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J £ n'ai pas eu la prétention de faire une phar- 
macopée ; c'est une de ces entreprises dont il 
semble que l’on doive se justifier. En effet , un ou- 
vrage de ce genre paroît exiger une réunion de 
connoïssances théoriques et pratiques qu’il est dif- 
ficile de rencontrer dans l’homme même le plus 
instruit. C’est donc du temps , de la méditation et 
du concours de plusieurs qu’on doit attendre une 
bonne pharmacopée. Les matériaux sont prêts, 
maïs il faut les rassembler. Les médecins et les 
pharmaciens ont chacun une portion de ce grand 
travail ; il n’en est pas un , depuis la dernière édi- 
tion du Codex de Paris (1), et surtout depuis les 
progrès des sciences relatives à l’art de guérir, qui 
n'ait des réflexions ou de nouveaux procédés à 
communiquer, On sait que plusieurs prescriptions 
ne sont plus en usage ; que de nouvelles ont été 
adoptées ; que beaucoup enfin sont surchargées de 
substances inutiles. Mais quel est celui qui, de sa 
propre autorité , voudroit soustraire une ou plu- 
sieurs des substances d’un composé? A-t-on pu» 


or rm 
(1) Imprimé en 1758. 


V2 TANTE ATTSSEMENT. 
jusqu’à ce moment, appliquer une théorie exacte 
à un grand nombre de préparations pharmaceu- 
tiques ? Saïit-on ce qui résulte du mélange de cette 
énorme quantité de substances diverses qui, par 
exemple , composent la thériaque ? Tenons-nous- 
en donc, pour ces sortes de médicamens , à ce que 
ie pratique n’a point encore rejeté, aux succès 
qu ’elle en retire chaque j jour. 

On ne peut pas toutefois se EPA PRE qu'il n’y 
ait beaucoup de substances qui peuvent être sous- 
traites sans nuire aux propriétés du médicament ; 
aussi ai-je indiqué par la seule distinction de lettres 
italiques , celles qui, sans un examen préalable, 
doivent être annulées ou remplacées. Quant aux 
autres substances dont les propriétés ne sont point 
constatées , il m’a paru plus prudent de les laisser 
subsister , jusqu’à ce que des expériences viennent 
confirmer la théorie. 

Peut-être m’objectera-t-on que plusieurs pharma- 
copées étrangères nous ont déjà donné l’exemple 
de cette réforme ; réforme qui ne peut avoir été 
consentie qu'après avoir raisonné chaque médica- 
ment, qu'après avoir constaté les effets desnouveaux 
comparés avec les anciens. Mais la médecine étran- 
gère diffère dela médecine française, ou plutôt l’ap- 
plication des remèdes est différente : : notre climat, 
notre constitution n’admettent niles drastiques de 
l'Allemagne , ni les remèdes trop actifs de l'Angle- 
terre. 
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* Nous le répétons, le moment n’est peut-être pas 
éloigné où les médecins et les pharmaciens se réu- 


niront pour offrir à l’art de guérir un nouveat 


dispensaire. 

Cet ouvrage, qui peut être d’une utilité générale, 
est destiné principalement pour les élèves qui sui- 
vent le cours du Collége de Pharmacie , et pour 
ceux qui, dans les départemens, voudroient être 
au courant de l’état actuel des connoïssances phar- 
maceutiques. | | 

. 51. j'ai respecté le plus grand nombre des for- 
mules existantes , je me suis permis de changer ou 
de varier les procédés. J’ai cru devoir aussi ajouter 
tous les médicamens nouveaux avoués par la méde- 
cine , dont les pharmacopées ne font aucune menu 
tion, 

Quant aux poids et mesures anciens, il m'a paru 
plus simple et en même temps plus sûr, de les tra- 
duire tous en grammes ; et quoique les millièmes de 
grammes y soient annexés , on peut cependant les 
négliger dans une infinité de circontances. 


Plan de l’Ouvrage. 


Dans le tome 34 des Annales de Chimie , ÿ'ai 
annoncé qu’il étoit possible de présenter l’ensemble 
des médicamens sous un point de vue méthodique, 
et faire rapporter chaque composition aux sub- 
stances d’où elle dérive ; cette marche se rapproche 
infiniment de l’idée que l’on à maintenant de la 
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vi AVERTISSEMENT. 


pharmacie. Considérée dans ses rapports les plus 
étendus, elle est une branche de la chimie, et les 
plus simples préparations pharmaceutiques pré- 
sentent une application de cette science. 

C’est donc d’après ce principe que j'ai composé 
ce manuel. L’exposé de l’ensemble des médicamens 
fera sentir combien cette méthode est préférable 
à celles où l’on voit fréquemment une même opé- 
ration rangée tantôt dans la pharmacie galénique, 
tantôt dans la pharmacie chimique, selon les di- 
verses pharmacopées. Par exemple, les eaux et 
l'alcool aromatiques que l’on obtient par la distilla- 
tion, sont à la tête des articles saléniques dans une 
pharmacopée , tandis qu’ils commencent les arti- 
cies chimiques d’un ouvrage du même genre , etc. 

L'ouvrage est divisé en gzatre parties : la pre= 
zière, comprend la matière médicale pharmaceu- 
tique, ou les médicamens simples usuels ; la se- 
conde , les compositions et le manuel des opéra- 
tions ; la troisième, comprend les compositions dans 
lee entrent les médicamens simples ; la g4a- 
trième , les propriétés des médicamens composés : 
ces deux dernières parties forment en même temps 

la table alphabétique des deux premières. 
| Persuadé qu'il étoit impossible de trouver un plan 
où les médicamens vip fussent distribués re- 
lativement ZÈX effets qu’on en'‘attend en médecine, 
je me suis déterminé à ranger les médicamens sui- 
vant la place que leur nom français leur donne 


AMERT.IS SEM EN T: ix 


dans l’ordre alphabétique ; maïs voulant faciliter 
la connoissance de la matière médicale, je l'ai di- 
visée en trois sections : 

La première renferme les substances minérales ; 

La seconde , les substances végétales : : cette sec- 
tion fournit huge chapitres : 1. les racines, feuilles, 
fleurs et semences; 2. les fruits ; 3. los écorces , 
4, les bois; 5. les sommes et résines ; 6. les ré- 
sines liquides , ainsi que les baumes naturels ; 
7. les sucs épaissis et concrets; 8. les ‘champignons 
et les mousses; ; 


La troisième section comprend és animaux en- 
üers et leurs parties. 


Ordre méthodique suivant lequel les médicamens 
sont classés. 


Sa préparation ; comme on 
fait usage, depuis quelque temps, 
du gaz oxigène , surtout combiné 
avec plusieurs substances, j'ai 
pensé qu’il étoit utile d’en faire, 

Gaz oxigène nur. Fr 

L'oxigène étantuncorpssimple 
etayant des propriétés différen- 
tes de celles de tous les autres, ce 
corps devoit nécessairement pré- 
céder toutes les combinaisons 
dont il fait plus ou moins partie. 
Phosphore. Sa purification. 


Soufre. . Sa sublimation. 
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Oxide d'hydrogène. Eau distillée ; des eaux distil- 
Eau. :  lées simples.non aromatiques. 


Corps briülés ( Acides mméraux ). 


i 
Gaz acide carbo- Préparation de lacide car- 
pique. à bonique liquide. 
Acide phosphori- $ 
que. | Sa préparation. 
Acide sulfurique. Sa purification. 
Acide sulfureux. Sa préparation. 
— nitrique. Sa préparation et sa purili- 
cation. 
— Murialique. Procédé pour l'avoir pur. 
Quoique cet acide ne doive 
pas être regardé comme un mé- 
Acide murialique dicament , il est cependant utile 
ONIgéTÉ. 


d'indiquer sa préparation , puis- 
qu'il est employé pour certaines 


opérations pharmaceutiques. 
Acide boracique. 


Substances alcalino - terreuses. 


Retirée du sulfate de magnésie. 


Magnésie. es 

Calcinée. 

Moyen de se procurer de la 
Chaux, chaux vive parfaitement pure. 


Eau de chaux. 
{__ Décomposition du sulfate de 
Dartle. } barite. | 


Barite pure. 
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Potasse. 


Soude. 


ÆAmmoniaque. 


Ë, 


Al, 


Potasse caustique liquide , so- 
lide.. 

Sulfure de potasse. 

Soude caustique liquide. 

Soude caustique solide ( pierre 
Jäcautère). 

Sulfure de soude. 

Voy. Muriated’ammoniaque. 


Substances salines. 


Sulfate de potasse. 

Sulfate de soude. . 

— de magnésie. 

Sulfate d'alumine 
et de potasse, ou 
Alun du com- 
merce. 

Nitrate de barite. 


N. itrate de potasse. 


]Muriate de barite. 


rod chaux, 


et D TNT 
niaque. 


Phosphate de soude. 
Borate de soude 
du commerce. 


ÂAlun calciné. 


$ Sa purification. 


Fondu , ou cristal minéral. 


Sa purification , décomposé 
< par la chaux. 
Ammoniaque liquide. 


PSS 


Borax calciné. 
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Manière de purifier celui du 
commerce ; carbonate de potasse 


Carbonate de po- 


lasse. 


saturé. 
Carbonate de { Purifier celui du commerce ; 
soude. carbonate de soude saturé. 
Carbonate dema- Me ARE 
ee Magnésie dite anglaise, 


Carbonate d’am- à à 
9 { Alcali volatil concret. 
moniaque. 


Substances métalliques. 


Oxide blanc de bismuth., 
Nitrate de bismuth. 


Port Magistère de bismuth ( blanc 
| de fard ). 
Antimoine diaphorétique non 
Sulfure d'anti- Fee 
moine el anli- PRoURre | 
KE Oxide d’antimoine hydrosul- 
furé , ou kermès minéral ; soufre 
doré, etc. un 


Revivifié du cinabre. Oxide 

rouge per se. Ethiops minéral. 

Sulfate demercurejaune. Nitrate 

de mercure cristallisé. Oxide de 

mercure rouge par l’acide ni- 

Mercure. trique. Muriate suroxigéné de 
mercure. Eau phagédénique. 
Muriate de mercure doux. 

Muriate d’antimoine sublimé , 

(beurre d’antimoine }. Poudre 

d'Algaroth , etc. 
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Oxide blanc de zinc. 
Zinc. Sulfate de zinc, Purifier celui 
du commerces" j 
Boules d’étain mercurielles. 


ÆElain, Muriate suroxigéné d’étain. 
Liqueur fumante de Libavius. 

Pis { Préparation de l’oxide de 
plomb demi - vitreux. 


Préparation de la limaille de 


fer.—Oxide noir de fer(éthiops). 
Oxide rouge de fer ( safran de 


Fer, $ .. < mars). 
Sulfaure de fer, 


Sulfate de fer cristallisé , cal- 
ciné , etc. 
Cuivre. | Sulfate de cuivre cristallisé. 
Nitrate d'argent criställisé. 
Argent, | Nitrate d'argent fondu (pierre 
infernale ). 


Eaux minérales. 
Substances végétales. 


De la macération, décoction 
D: l'élection des plan-\ et infusion. 
. des. Règles générales Sos obtenir 
De la dessiccation, les snesacides. 
Préparation des sucs aqueux. 
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Des Extraits. 


Des Gommes et Mucilages: 


Des Miels ei Oximels: 


Du Sucre. 


Aecides végétaux. 


Æcidule tartareux. 


Sucre candi, sucre d'orge ; 


sucre rosat. 


Sirops simples , composés. 
Conserves. 
Poudres , électuaires , confec- 


tions, opiats. 


Pastilles, tablettes, etc: 
Pilules ; trochisques: 
Succinique. 

Citrique. 


_ Benzoïque. 


Tartareux. 

Cristallisés 

Potasse retirée du tartré. 
Tartrite de potasse anlimoniés 


. Tartre chalybé. 
‘Teiriture de Mars tartarisé. etc: 
T'artre martial soluble, 


Boules de mars. 


 Crême de tartre soluble. 


T'artrite de potasse. 


| T'artrite de potasse et desoudé, 


Le) 
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Des Fécules. 


Des Pulpes. 


Des Huiles fixes. 


Huiles par expres- 
s1on. 

_ Huiles concrètes. 
Huiles et corps 
combustibles 

simples. 
Huiles et oxides 
métalliques. 


Huiles et alcalrs. 


Parties de végé- 
taux infusés 


dans l'huile. 


Huile et sucre. 


nn. 


Des huiles volatiles, 


D’amandes douces: 
De lin , etc. 


Beurre de cacao. 


Huile et soufre, Baume 


soufre. 


| 
| 


Des emplâtres en général. 
Savon médicinal. 
Laniment volatil. 


Des de simples. 
Des huiles composées, 


Des émulsions; 

Lait d'amandes. 

Syrop d’orgeat. 

Des loocs. 

Des racines: 

. Tiges. 

Ecorces. 
Feuilles. 

Calices. 

Pétales. 

Fruits. 

Semences, 


Huiles volatiles concrètes. 


Xv 
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Huiles volatules et 
soufre. 

* Huiles volatiles ct 

EAUX. 


{ Baume de soufre anisé. 


: Eaux distillées aromatiques. 


Huiles volatiles et 
alcalis. 


j Savonules. 
Des résines. 
Des baumes. 
HE Mélange d’huiles volatilescon- 
Des gommes-résines. 
nues sous les noms de bautme. 


Produits de la Fermentatior. 


Vins médicinaux. 


Camphrée. 

Eau-de-vie. Sa distillation. 

| Liqueur de Wansvieten. 
Alcool. Sa rectification. 
Alcool et acides. ÂAcides dulcifiés- 
S sulfurique. { Liqueur d'Hoffmann. 
& nitrique. " 
; murialiques 
Alcool et potasse, Potasse pure. Teinture de sel 


de tartre, lilium, etc. 
Alcool et Substances végétales. 


Alcool et camphre. Alcool camphré. 


Eau Spiritueuses et aromatiques distillées. 


| | Extraction des résines. 
Alcool et résines. 4% 14 
À F eintures, éHxirs, etc. 
LA SA 
Fermentation acide. 
Du vinaigre. . PRES ENPREES gres do e bc 
Acétites métalliques. 
Acide acéteux. Acèétites alcalins. 
(Winaigre distillé). Acide acétique. 


Ether acétique. 


Substances animales. 


Sa purification. Pommades , 
- De la graisse. 
Onguents , etc. 


Des membranes, 


ÿ Des gelées, colles , etc. 


tendons, elc. 
Des organes musou- * Des bouillons médicinaux , 
laires. tablettes de bouillon. 
Os calcinés. 
ÿ Phosphore. 


Du tissu osseux. 


D. Petit-lait. 
made $ Sucre de lait. 
De la bile. | Fiel. de bœuf desséché. 


l 


Des diverses Substances animales utiles à la 


ré 
Pi 


, e 
Hédecitie. 
Gelée de cornes de cerf. 


Corne de cerf. Esprit, sel et huile de corne 
de cerf, 


Décoction blanche. 


b 
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Dedi Tortue. Des Grenotie De la V'ipère. 


# 
” Des œufs. | Huile d’œuf. 
Pierres d'écrevisses. Leur préparation. 
Eponges préparées. 


De l’é ° 
De “ponge I dem calcinées. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


MATIÈRE MÉDICALE PHARMACEUTIQUE. 


Re ne A PT Vo Ve TE D RTE ne ie ie nd D ns Po AP 


SECTION PREMIÈRE. 


Substances minérales. 


ÂÀc 1ER. Chalybs. L’acier est regardé comme moins 
propre que le fer aux usages de la médecine. 

Antimoine. Antimonium. N'a aucune vertu comme 
médicament dans l’état métallique, mais en a de très- 
énergiques dans ses différentes combinaisons oxigénées 
ou sulfurées, comme émétique et purgatif. 

Argent. Argentum. N'a aucune vertu comme médi 
cament dans l’état métallique. 

Bismuth. Bismuthum. N’a aucune vertu comme mé- 
dicament dans l’état métallique. 

Borate de soude. Borax. On en faisoit autrefois un 
grand usage en médecine , comme fondant , atténuant , 
apériuf , même comme calmant, À extérieur , il ser- 


1. 


# 
2 Matière médicale. 
voit spécialement dans les aphie jour d'hui, 1] n’est 
plus en usage. 
Ceruse. Cerussa. 
 Cinabre naturel. Cinnabaris nativa. 
Cuivre. Cuprum. le 
Fér. F'errum, sive Mars. Istimule les fibres organi- 
ques; il augmente leurs mouvemens; il fortifie sensible- 
ment l’énergie musculaire ; il excite l’excrétion uri- 
naire ; il provoque les hémorroïdes et le flux menstruel; 
il multiplie et accélère le cours du sang; il resserre 
_ comme les astringens ; il convient dans toutes les mala- 
dies d’atonie et dé langueur. 
Litharge. Lithargyrium. 
Mercure. Hydrargyrium. Depuis qu’on connoît ses 
bons effets dans les maladies de la peau , et sa vertu spé- 
_cifique dans les affections syphyllitiques, on a singuliére- 
ment varié sa forme et ses préparations. Comme on at- 
tribuoit au métal même cette propriété, on avoit cherché 
à l’adoucir ou à le modifier ; mais presque toujours on 
ne faisoit autrefois, sans le savoir, que lui donner au 
contraire plus d'activité ,en le combinant à l’oxigène qui 
est la véritable cause de ses effets. 
. Nitre ( Nitrate de potasse ). Nitrum. Les médecins 
ladministrent très-fréquemment comme rafraîchissant, 
calmant, diurétique. 
Or. Aurum. | 
Pétrole { Napthe). Peitrolaeum. Quelques médecins se 
sont servis avec succès du pétrole dans les maladies des 
muscles , dans la paralysie , la foiblesse, etc. en frot- 
tant la peau ou en l’exposant à sa fumée. On regarde les 
frictions faites avec le pétrole comme un très-bon remède 
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pour les membres gelés, et on le conseille comme un 
excellent préservatif contre l'impression du froid, 

Plomb. Plumbum. ch 

Plomb ( oxide rouge de). Minium. 

Sel armoniac (‘ou muriate d’ammoniaque ). Sal am- 
monriacum. Médicament très-actif et très-important, 
comme fondant , antiseptique, fébrifage , etc. On l’em- 
ploie encore à la préparation de plusieurs composés, 
médicamenteux fort utiles. 

Soufre. Sulphur. Est très-vanté et usité contre les ma- 
ladies de la peau ; on le fait prendre tntérienreent. et il 
s’applique à l'extérieur. 

Succin ( ou Karabé ). Succinum : 

Est d’usage en médecine; on l’a recommandé comme 
antispasmodique , dans les affections hystériques, la 
suppression des règles, la gonorrhée , les fleurs blanches ; 
etc. On s’en sert surtout pour des fumigations forti- 


fiantes et résolutives , en jetant cette substance en poudre 


sur une brique bien chu 

Sulfate acide d’alamine et de potasse ( Alun }). 
Alumen. T’alun est administré en médecine comme as- 
tringent, styptique , etc. 

Sulfate de cuivre. f’itriolum eœruleum. 11 s ‘emploie 
principalement à l'extérieur comme caustique où es- 
carrotique , et pour arrêter les hémorrasgies. 

Sulfate de fer. Jitriolum Martis. Il stimule les fibres 
organiques , il augmente leurs mouvemens ») 1 fortifie 
sensiblement l’énergie musculaire. 

Sulfate de magnésie (Sel d’epsom anglais ). Sal ca- 
tharticus. Est employé en médecine comme purgatif ct 
fondant. Il fait la base de beaucoup d’eaux minérales 
purgatives, 


4 Des Racines, Feuilles, Fleurs et Semences. 


Sulfate de zinc. Z’itriolum album. On a employéautre- 
fois le sulfate de zinc comme émétique , sous le nom de 
gilla vitrioli, I1 s'emploie à l'extérieur comme ophithal- 
mique , il est souvent la base des collyres. 

Zinc. Zincum. La médecine a déjà tiré partie du zinc 
et de ses préparations chimiques. Sa propriété conduc- 
trice , à un si haut degré de l’électricité animale, le ren- 
dra quelque jour plus précieux encore à l’art. 


SECTION IT 


CHA PATLRE PREMIER 


Des Racines, Feuilles, Fleurs et Semences. 


ÂAssiwrur, Artemisia Absinthium. On se sert de ses 
feuilles et de ses sommités dans plusieurs maladies de 
l'estomac et dans les suppressions des règles; elles sont 
amères et aromatiques. | 

Âche. Apium palustre. Feuille, racine et semence : 
employées comme carminatives. 

ÂAcorus. Acorus Calamus. La racine est une substance 
aromatiqueamère, que l’on regarde commestomachique , 
carminative , hystérique et alexipharmaque. 

Aigremoine. Agrimonia Eupatoria. La feuille passe 
pour apéritive , détersive, propre à fortifier le ton des 
viscères. F 

Aiïl, Allium sativum. La racine bulbeuse estdiurétique 


Des Racines, Feuilles, Fleurs es Semences. 5 
et emménagogue ; appliquée sur la peau, elle l'enflamme 
et souvent y forme un ulcère. 

Angélique. Angelica archangelica. La racine passe 
pour être stomachique, cordiale , sudorifique et vulné- 
raire. 

Anis. Pimpinella Anisum. On se sert de la semence , 
à qui on a donné la propriété de fortifier l'estomac, de 
dissiper les vents et d’exciter les urines. 

Anis des Indes (Badiane). {llicium anisatum. La se- 
mence fortifie l’estomac et dissipe les vents, Elle est 
plus active que la précédente. 


longue. ç( longa. 
Aristoloche }  ÆAristolochia 


ronde. _rotundas 


Les racines sont âcres, aromatiques, et laissent sur 


la langue une amertume désagréable. 

Armoise. Arlemisia vulgaris. Les feuilles passent 
Pour antihistériques et utérines. 

Asperge. Asparagus sativus. La racine à une saveur 
ameère , mucilagineuse, douceâtre ; elle est apéritive et 
donne une forte odeur à l’urine. 

Barbotine. Artemisia contra , (semen contra). La 
semence est un discussif, stomachique , amer, carmi- 
natif et antivermineux. 


Bardane. Arctium Lappa. Ta racine passe pour apé-. 


ritive , diurétique et diaphorétique. Rés 
Basilic. Ocymum Basilicum. Les feuilles atténuent la 


pituite visqueuse , et favorisent l’expectoration et les. 


secrétions utérines. | 
Beccabunga. Y’eronica Beccabunga. Les feuilles pas- 


sent pour détersives , savonneuses . propres à atténuer. 
P ) > Prop 


les humeurs visqueuses. 


6 Matière médicale. 


Belladone. iropa Belladonna, est une plante narco- 
tique dont les effets sont fort dangereux. On se sert des 
feuilles , à l’intérieur , pour calmer les douleurs, On 
prend aussi une infusion d’un demi-grain de feuilles 


sèches , et 1l y a beaucoup de cas où on peut augmenter 


cette dose jusqu’à:cinq ou six grains. 


_ Benoïte. Geum urbanum. La racine a une saveur 
chaude, astringente ; on l’emploie comme stomachique. 

Bétoine. Betonica officinalis. Lies feuilles sont résolu- 
tives , apéritives et délersives ; elles sont surtout cépha- 
liques , hépatiques , spléniques et diurétiques. 

Bistorte. Polygonum Bistorta. On emploie la racine 
dans toutes les sortes d’hémorragies excessives, et dans 
les fiévres malignes. 

Boucage. Pimpinella saxifraga. Les racines sont in- 
cisives , diurétiques, chaudes. 

Bouillon-blanc. F’erbascum T'hapsus. Les feuilles et 
les fleurs sont adoucissantes et émollientes, 

Bourache. Borago officinalis. Les feuilles sont ni= 
treuses , rafraichissantes ; apéritives , légérement fon- 
dantes. x 

Brione couleuvrée. Bryonia alba. La saveur de la 
racine est irès- amère , âcre et mordante ; ; elle est un 
purgatif et irritant. 

Brunelle. Brunella vuloaris. Onrecommandeles feuilles 
pour arrêter les hémorragies , le flux de ventre ; on les 
vante principalement comme  vulnéraires et utiles en 


. Sargarismes. 


Buglosse. Buglossum officinale. Les fleurs et feuilles 


adoucissent et rafraîchissent modérément, sans olfenser 
l'estomac. 
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Busserole. Ærbutus uva ursi. 

Cabaret. Æsarum europaeum. Les feuilles et la yacine : 
elle s'emploie comme sternutatoire;elleest aussi regardée 
comme purgative et propre à lever les obstructions et 
fortifier les viscères. 

Calament. Melissa Calamintha. On emploie les feuilles 
dans les cas hystériques. *; 

Caméléon blanc. Carlina acaulis. La racine a une 
forte odeur et un goût âcre , amer et aromatique ; on 
la regarde comme dñdt tique et sudorifique. 

Camomille romaine. Ænthemis nobilis. On regarde 
les fleurs comme stimulantes , carminatives , apéritives’ 
el émollientes; on les recommande contre les coliques 
venteuses , les Have et les douleurs des femmés en 
couche. HT 1 # ; | 

Capillaire. Adianthum Capillus F'eneris. On vante les : 
ftuilles contre les maladies de poitrine. 

Carthame. Carthamus tinctorius. Les graines ont été 
recommandées comme cathartiques. 

Carvi, cumin. Carum Carvi. Les graines ont une 
odeur aromatique et une saveur chaude et piquante 3; 
On les emploie fort souvent comme stomachiques et 
carminatives dans les coliques venteuses et autres ma 
ladies du même genre. 

Centaurée petite. Gentiana Centaurium. les sommités 
passent pour apéritives et amères : on les recommande 
comme sudorifiques et emménagogues. 

Cévadille. J’eratrum Sabadilla. 

Chardon bénit. Centaurea benedicta. Les feuilles et 
les graines ont un goût amer et pénétrant ; on les recotn- 
mande comme stomachiques. 
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Chardon roland. Eringium campestre. La râcine de 
celte plante passe pour apéritive et diurétique. 

Chicorée. Cichoreum intybus. Les racines et les feuilles 
sont regardées comme un excellent remède détersif, 
apéritif et atténuant. 

Chiendent. Triticum repens. Les racines ont une sa- 
veur douce et peu âpre; elles sont recommandées prin- 
Cipalement dans les boissons apéritives, pour délayer, 
purifier et adoucir le sang. \ 

Cochléaria. Cochlearia officinalis. Lies feuilles sont 
regardées comme le principal remède qu’on emploie 

snire les affections scorbutiques, 

Colchique. Colchicum autumnale. La racine de col- 
chique est si active qu’on ne l’emploie jamais seule : on 
en prépare le vinaigre et l’oximel colchique. 

Colombo. 

Consoude grande. Symphitum officinale. Les racines 
sont emollienies ; on les emploie dans le crachement 
de sang. | 

Coquelicot ou Ponceau. Papaver rhœæados. Les fleurs 
passent pour être légérementdiaphorétiquesetcalmantes. 

Coriandre. Coriandrum sativum. Les graines sont car- 
minatives et stomachiques. 

Cresson alénois. Lepidium sativum. Les graines et les 
feuilles sont anti-scorbutiques , apéritives et diurétiques. 

Cresson de fontaine. Sysimbrium nasturtium. Les 
feuilles sont antiscorbutiques. 

 Cubèbes. Piper cubeba. Les semences sont légérement 
aromatiques. R 

Cynoglosse. Cynoglossum officinale. Les racines sont 
regardées comme un astringent visqueuxe 
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Dictamne blanc ou Fraxinelle bâtard. Dictamnus al- 
bus. La racine est cordiale , apéritive et tue les vers. 

Digitale. Digitalis purpurea. On regarde les feuilles 
comme utiles en topique sur les tumeurs scrophuleuses. 

Dompte-venin. Asclepias vincetoxicum. La racine est 
stimulante , cordiale et diaphorétique. 

Douce-amère. Solanum dulcamara. On se sert des 
feuilles , des tiges et des racines, et on les recommande 
comme des médicamens propres à dissiper Les obstruc- 
tions. 

Ellébore blanc. V’eratrum album. 

Ellébore noir. Aelleborus niger. La racine est regardée 
comme un altérant, et agit souvent comme un puissant 
emménagogue dans des cas de pléthore. 

Euphraise. Euphrasia officinalis. Cette plante est 
recommandée comme un ophthalmique prise intérieu- 
rement , de même qu’appliquée à l’extérieur. 

Fenouil. Anethum T'œeniculum. Les graines ont une 
odeur aromatique , et une saveur un peu chaude et pi- 
quante ; on les regarde avec raison comme un excellent 
remède carminatif et stomachique. — La racine est fort 
apéritive et bonne pour purifier le sang. 

Fenugrec. T'rigonella, Fœnum graecum. Le principal 
usage des graines est en cataplasme , en fomentations et 
en clistères émolliens. 

Follicules de Séné , ont à-peu-près les mêmes vertus 
que les feuilles de Séné. Elles purgent un peu moins et 
plus doucement. 

Fougère mâle. Polypodium , Filix mas. On ditles ra- 
cines apéritives et anthelmentiques. 

Fraxinelle. Voyez Dictamne blanc. 


PASS ” 
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Fumeterre. Fumaria officinalis. On recommande les 
feuilles dans les affections mélancoliques, scorbutiques, 
et les maladies cutanées. 

Galange petit, Marantha Galanga. La racine a une 
odeur aromatique, et une saveur amère chaude et mor- 
dante ; elle est un médicament amer, échauffant et sto- 
machique. 

Garence. Rubia tinctorum. La racine est apéritive et 
diuretique. 

Gentiane. Gentiana Los La racine est très- amère; 
elle est attenuante , apéritive et alexipharmaque. 

Germandrée. T'eucrium chamaedrios. On recom- 
mande les feuilles comme médicamens sudorifiques et 
diurétiques , et pour fortifier l'estomac. 

Gingembre. Amomum Zingiber. La racine est très- 
utile dans les coliques venteuses , le relâchement et la 
foiblesse des intestins. L 

Gratiole. Gratiola officinalis. Ses feuilles, lorsqu'elles 
sont encore nouvelles, purgent avec violence ; elles sont 
incisives , atténuantes , apéritives et détersives. 

Guimauve. Althea officinalis. On se sert quelquefois 
de la racine extérieurement, pour amollir et faire müûrir 
les tumeurs dures ; intérieurement elle est anodine et 
émoliente. ‘ 

Houblon. Humulus lupulus. Lies sommités sont un 
ameïrsvif, on les regarde comme un médicament assez 
actif, anodin , diurétique et résolutif. 

Hyssope. Æyssopus officinalis. On recommande les 
feuilles dans les asthmes humides , la toux et les autres 
maladies de poitrine et des poumons. 

Jalap.Convolvulus Jalappa. La racine est pour les tem. 
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péramens pléthoriques on phlegmatiques , un purgalif 
eflicace , et en général sans danger ; il agit doucement et 
n’occasionne que très-rarement les tranchées, et les 
nausées qui accompagnent ordinairement les autres pur- 
gatifs. 

Imperatoire, /Zmperaioria ostrutium. Va racine; on la 
ditincisive, détersive, apéritive, aidant à l’expectoration. 

Ipecacuanha. Psychotria emelica. La racine est un 
émétique très-doux. On sait que c’est un spécifique dans 
la plupart des dissenteries. On le recommande aussi dans 
certains hémorragies , telles que les pertes de sang qui 
viennent de la matrice et des hémorroïdes. 

Iris de Florence. [ris florentina. La racine est incisive 
et stimulante ; on l’emploie dans l’asthme humide. 

Jusquiame noire. Æyosciamus niger. Les feuilles etse- 
mences, Onen à recommandé l’usage, tant externe qu’in- 
terne , contre les dyssenteries et contre les hémorragies. 

Laitue. Lactuca sativa. Les feuilles sont émollientes, 
rafraîchissantes et un peu relâchantes ; on leur attribue 
aussi une vertu narcotique. 

Lavande. Lavendula spica. Les fleurs sont fort ac- 
üves, et conviennent toutes les fois qu’on veut arrêter 
vivement loscillation des fibres et solliciter le genre 
nerveux. 

Laurier. Laurus nobilis. Les feuilles sont discussives, 
toniques , carminaiives , emménagogues , propres à ré- 
soudre et à fortifier. 

Laichen. Zichen islandicus. Ce lichen a un soût her- 
bacé un peu âpre et amer ; on l’a vanté comme très-effi+ 


cace pour la guérison des obstructions du foie. 
Terre. Glecoma hederacea, Les feuilles ont un goût 
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amer , elles sont un médicament actif, échauffant , for- 
tifiant, apéritif et détersif. 

Lan. Linum usitatissimum. La semence entre dans les 
tisanes et dans les décoctions des lavemens adoucissans , 
qu’on prescrit dans les coliques , dans la dissenterie et 
dans le tenesme. 

Lys ou Lisblanc. Lilium candidum. Les fleurs pas- 
sent, employées à l’extérieur , pour émollientes et adou- 
cissantes ; on dit qu’elles rendent les huiles où elles sont 
infusées , des remèdes anodins et nerveux. 

Lycopode. Lycopodium clavatum. 

Marjolaine. Origanum Majorana. On: recommande 
les feuilles principalement dans les maladies de la tête et 
des nerfs, l'asthme humide ou humoral et les catharres. 
La ep des feuilles est un agréable sternutatoire. 

Marube blanc. Marubium album. Les feuilles passent 
pour apéritives, discussives, emménagogues, et pour 
antivermineuses. | 

Matricaire. Matricaria Parthenium. Les feuilles sont 
mises au rang des remèdes hystériques, nervins, em- 
ménagogues et stomachiques. 

Mauve. Malva rotundifolia. Les feuilles sont d’un 
grand usage en qualité d’émollient , à cause du mucilage 
qu’elles renferment. 

Mechaocan. Convolyvulus Mechaocanna. La racine 
purge sans violence les sérosités de toutes les parties du 
corps. 

Melilot, Trifolium Melilotus. Les fleurs sontadoucis- 
santes, calmantes et légérement résolutives; elles s’em- 
ploient aussi dans les lavemens adoucissans et carmina= 
tifs , et dans les fomentations et cataplasmes. 
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Melisse. Melissa officinalis. Les feuilles sont mises au 
nombre des plus foibles aromatiques fortifians. 

Menthe. Mentha crispa. Les feuilles sont stomach;- 
ques , carminatives, salutaires dans les pertes d’ appétit, 
les nausées et les envies de vomir. 

Menthe poivrée. Mentha piperaïta. Elle est regardce 
comme un très-bon diurétiqne , et propre à débarrasser 
les reins des matières glaireuses qui les obstruent, Ce re- 
mède est actif, et il ne doit être employé que dans les 
cas où les diurétiques chauds conviennent. 

Millefeuille. Achillea Millefolium. On se sert des 

feuilles, et on emploie aussi quelquefois ses fleurs. Elles 
sont regardées comme un très-grand antispasmodique, 
et on en recommande l’usage dans les maladies hysté- 
riques. 3 

Millepertuis. Æypericum Derforature. On a vanté le 
millepertuis, et principalement les fleurs comme diuré- 
tiques et vulnéraires. 

Mercuriale. Mercurialis annua. On emploie le suc 
de toute la plante et ses feuilles. Elles sont légérement 
purgalives. 

Mors de diable, ou Scabieuse. Scabiosa succisa. Les 
racines passent pour alexipharmaques. 

Moutarde. Senevé. Synapis nigra. La semence, par 
son acrimonie, et par sa qualité piquante, irrite , sti- 
mule les solides , et atténue les humeurs visqueuses ; on 
l’emploie à extérieur comme stimulante. 

Muguet. Convallaria majalis. Les fleurs passent pour 
céphaliques. 

Nénuphar jaune. Nymphea lutea | racine adoucis- 
sante et rafraîchissante. 
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Nicoliane. (Tabac mâle). Nicotiana Tabaccum. Les 
feuilles sont émétiques et purgent violemment. Onen 
fait usage en lavement dans les maladies soporeuses, et 
lorsqu'on veut exciter fortement l’action des fibres. 

Nielle. (Cumin noir). Nigella sativa. Lies semences 
sont diurétiques et apéritives. 

Oignon marin. Scille. Scilla maritima. La racine bul- 
beuse est fort incisive et apéritive : on emploie avec 
succès dans la cachexie , l’hydropisie, l’asthme humide, 
la paralysie, l’apoplexie séreuse, les fleurs blanches. 

Oranger. Citrus aurantium. On emploie les feuilles 
contre l’épilepsie, et en général contre toutes les mala- 
dies convulsives. Les fleurs sont très-odoriférantes , leur 
_ saveur est chaude et accompagnée d’un peu d’amertume. 
_ Orcanette (ou Alcanna). Anchusa tincioria. La ra- 
cine est apéritive. Son usage est ordinairement de don- 
ner une forte couleur de pourpre. 

Orge. Hordeum distichum. La semence est rafraîchis- 
sante. 

Origan. Marjolaine sauvage. Origanum vulgare. Les 
feuilles sont dans la classe des aromatiques. 

Ortie blanche ou morte. Lamium album. On a vanté 
les fleurs contre les maladies des femmes, qui viennent 
de foiblesse de relâchement , contre les fleurs blanches 
et les maladies des poumons. 

Orvale. Hormin. Salvia Horminum. Les feuilles sont 
recommandées contre les fleurs blanches. 

Oseille. Rumex acetosa. 

Pareira brava. Les habitans du Brésil et'les Portu- 
gais vantent beaucoup l’efficacité de cette racine dans 


diverses maladies , mais spécialement contre la sup- 
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pression d'urine , les douleurs néphrétiques et la pierre. 

Pariétaire. Parielaria officinalis. Les feuilles sont 
apéritives et diurétiques , et fort utiles dans les coliques 
néphrétiques et autres affections de ce genre, 

Pas d'âne. Tussilage. T'ussilaso farfara. Toutes les 
parties du tussilage sont mucilagineuses et adoucis- 
santes , surtout ses fleurs et sa racine. On les emploie 
fréquemment dans les rhumes et les toux qui viennent 
d’irritation. 

* Patience. Rumex acutus. La racine est placée parmi 
les amers apéritifs. C’est un très-bon reméde dans le cas 
d'inertie de la bile et des sucs destinés à concourir à la 
digestion des alimens. 

Pavot blanc. Papaver somniferum. On fait usage des 
têtes de pavot séchées, en décoction, pour calmer et pee 
curer le sommeil. 

Les semences sont émulsives et adoucissantes. 

Pècher. Amygdalus persica. On ne se sert que de ses 
fleurs, elles ont une odeur agréable , et un goût un peu 
amer. Elles sont légèrement laxatives. 

Persil. Æpium petrosolinum. La semence et la racine 
sont mises au rang des diurétiques et apéritives.' 

Persil de Macédoine. Bubon macedonicum. La semence 
qui à une saveur âcre , est dans la classe des aromatiques 
acres. 

Pied de veau. Arum maculatum. On ne fait usage que 
de la racine. On lui attribue la propriété d’être stoma- 
chique , de résoudre la mucosité visqueuse et épaisse , 
attachée dans l'estomac et les intestins ; on la vente 
beaucoup dans l'asthme humoral, 


Pimprenelle, Pimpinella saxifraga. La racine est 
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incisive diurétique , chaude , propre à rétablir le ton des 
fibres. | 

Pissenlit. Leontodon taraxacum. La racine et les feuilles 
ont un suc laiteux et amer selles sont apéritives et dé- 
tersives. 

Pivoine. Paeonia officinalis. On emploie les fleurs , les 
racines et les semences.— Les deux dernières ont été 
mises parmi les remèdes antispasmodiques nervins. 

Plantain. Plantago major. Les feuilles passent pour 
un astringent. 

Polypode. Polypodium vulgare. La racine est légère- 
ment laxalive , apéritive et diurétique. 

Pomme épineuse. Datura stramonium. 

Pouillot. WMentha Pulegium. Les feuilles sont analo- 
gues aux menthes, pour les vertus ; elles sont toniques, 
nervins , stomachiques. 

Prunellier. Prunus spinosa. Les fleurs passent pour 
calmantes , et salutaires dans les accès des vapeurs, les 
syncopes et la langueur. 

Pulmonaire. Pulmonaria officinalis. On recommande 
les feuilles dans les ulcérations des poumons; la phthisie 
et autres maladies de même nature. 

Pulmonaire de chène. Zichen pulmonarius. 

Pyrèthre, ou racine salivaire. Anthemis Pyrethrum. 
La racine est fort active et fort irritante; on l’emploie 
principalement en masticatoires, comme propre à dé- 
barrasser les glandes salivaires ; on s’en sert aussi en 
qualité d’épispastique. 

Raifort grand, le Crant ou Moutardelle. Cochlearia 
armoracia. La racine est au nombre desanti-scorbutiques 
âcres , tels que le cochlearia , elle est apéritive , diuré- 
tique et très-résolutive. 
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Rapontic. Rheum raponticura. La racine est peuen 
usage ; elle purge moins que la rhubarbe ,et paroît plus 
astringente que cette dernière. 

Réglisse. Glycirrhiza glabra. Ta racine est pecto- 
rale, elle adoucit l’âcreté du rhume, et excite l’expec- 
toralion. | 

Rhubarbe. Rheum valait, La racine est un des 
purgatifs les plus usités et les plus utiles ; on l’emploie 
ivec succès dans les’ diarrhées , les dyssenteries, et dans 
tous les cas où il est nécessaire d’évacuer les matières 
jontenues dans le canal intestinal , et de donner en même 
temps du ressort aux fibres de l’estomac et des intestins: 
comme amère, elle convient aussi dans la plupart des 
maladies causées par le défaut et l’inertie de la bile. 

Romarin. Rosmarinus officinalis. On emploie les 
feuilles et les fleurs ; elles sont au nombre des remèdes 
nervins et anlispasmodiques, elles paroissent mème 
tenir un des premiers rangs parmi les médicamens aro- 
priane de ce genre. 


* Rose pâle. Rosa centifolia. Les fleurs, outre leur qua | 


hitélaxative et purgative , contiennent une partie aro” 
malique, qui est regardée comme tonique. 

Rose de Provins. Rosa gallica. Les fleurs sont toniques, 
détersives et astringentes, 

Rue. Ruta graveolens. Les feuilles. La rue est anti- 
spasmodique , antihy stérique 5 emménagogue , carmi- 
native et résolutive, 

Sabine. J'uniperus Sabina, Yes feuilles sont un médi- 
_taäment âcre, échauffant , ivritant et apéritif, capable 
exciter la secrétion, de faire suer et uriner. 


Safran, Crocus sativus. Est mis au nombre des re- 
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mèdes calmans, antispasmodiques, carminatifs, cor- 
diaux , stomachiques et emménagogues. 

Sanicle. Sanicula europæa. Les feuilles ont unesaveur 
herbacée un peu àpre. 

Saponaire. Saponaria officinalis. Les feuilles et les’ 
racines ; on les regarde comme apéritives, fortifiantes 
et sudorifiques. 

Sariette. Satureja hortensis. Les feuilles sont aroma- 
tiques , très-chaudes et piquantes. 

Sarsepareille. Snila sarsaparilla. La racine est mise 
au nombre des diaphorétiques et sudorifiques ; mais sa 
plus grande propriété est d’être détersive.. 

Scabieuse. #’uoyez Mors du diable. 

 Scille. Foyez Oignon. 

Scordium ou germandrée. T'eucrium Scordium. Les 
feuilles sont actives et pénétrantes; elles sont stoma- 
chiques , amères, sudorifiques et toniques. 

Séné. (feuille d'Orient ). Cassia Senna. Feuilles. Ca- 
tartique fort utile. 

Seneka ( ou Polygala de Virginie ). Polygala Éites 
La racine est diurétique , diaphorétique , Catartique ; 
et quelquefois émétique. 

Senevé. Foyez Moutarde. 

Serpentaire. ( ou Viperine de Virginie ). Aristolochia 
serpentaria. La racine est antivermineuse et antihys- 
térique ; on l’emploie avec succès dans les fiévres pesti- 
lentielles, et dans celles qu’on nomme malignes. 

Serpollet. T'hymus Serpillum. Les vertus du ser pollet 
sont semblables à celles du thym, mais plus foibles. 

Sureau. Sambucus niger. Les fleurs sont anodimes, 
odoriférantes , sudorifiques et légérement résolutives. 
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Tanésie. T'anacetum vulgare. On emploie ses feuilles 
et ses fleurs ; elles sont antivermineuses, stomachiques , 
carminalives et emménagogues chaudes. 

Thé. Thea viridis, Les feuilles sont diurétiques , 

diaphorétiques. 

Thym. Thymus vulgaris. Les fleurs et les feuilles sont 
toniques, discussives, stimulantes, céphaliques etutérines, 

Tilleul. ( Tillot.). Tilia europæa. Les fleurs sont ano- 
dines et odoriférantes. 

Lormentille. T'ormentilla erectai La racine est tonique 
et astringente. 

T'ortelle. Z’oyez Vélar. 

Treffe d’eau (Ményÿante). D uthes trifoliata. Les 
feuilles ont une saveur très-amère ; c’est un apéritif et 
un désobstruant. 

Valériane petite, V’aleriana officinalis. La racine 
est apéritive, cordiale et antispasmodique. 

. Vélar ( ou Tortelle). Erysimum. vulgare, Les feuilles 
favorisent et. excitent l’expectoration. 

Véronique. #’eronica officinalis. Les feuilles sont 
vulnéraires, apéritives, légérement diurétiques et pec- 
torales, * | 

Verveine., Verbena officinalis. Les feuilles passent 
pour vulnéraires, 7 

Violier. Z’ioia odorata. On emploie les fleurs, les 
feuilles, et quelquefois les semences. Les fleurs sont 
laxatives, rafraïchissantes, légérement cordiales ; les 
feuilles sont émollientes et laxatives ; les semences sont 
laxatives et diurétiques. 

Zédoire Kæm/feria rotunda. La racine est diaphoré- 
tique et carminative chaude, 
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Des Fruits, des Baies et des Amandes ou Noyaux. 
o 


Ârrerxenes. Coqueret. Physalis alkekengt; diuré- 
tiques. FR 

Amandes douces et amèrés. Amygdalus communis. 
Adoucissantes et relâchantes , elles entrent dans les 
émulsions. | 

Cacao. T'heobroma Cacao. On se sert principalement 
de ce fruit pour faire le chocolat. | 

Casse solutive ou en bâtons. Cassia fistula. Silique. 
Purgatif AATRRRE dont l'usage est très-fréquent et très- 
étendu. 

Coignassier. Pyrus Cydonia. Les fruits et semences 
sont en usage. Les coings sont astringens; les semences 
sont mucilagineuses et par conséquent adoucissantes. 

Coloquinte. Cucumis colocinthis. La saveur de la | 
pomme est très-âcre et d’une amertume très-désagréable; 
violent purgatif. 

Coques du levant. Employés comme le CPR ; 
pour faire mourir les pous. ù 

Cubebe. Piper cubeba. 

Cynorrhodon. Eglantier. Le fruit astringent et to-. 
nique. 

Dattes. Phœnix dactilifera. Lies fruits sont émploÿés 
comme adoucissans. 


Figues sèches. Ficus carica. Les fruits sont adou- 


F .__ et des Amandes où Noyaux. at 
cissans, émolliens, relâchans; ils entrent dans les tisanes 
pectorales. 
Framboisier. Rubus idaeus. ve baies ont une saveur 
douce , elles rafraîchissent , fortifient les viscères. 
Genièvre. Juniperus communis. Baies aromatiques, 
chaudes, discussives, carminatives. 


Girofles. Caryoplullus aromaticus. Stimulans et 
chauds. 

Grains de Paradis. Æmomum grana paradisi. 

Laurier. Laurus nobilis. Baies: ; discussives, toniques , 
carminalives, emménagogues. 

Macis. Voyez Noix-muscade. | 

Nerprun. Bourg-épine. Rhamnus catharticus. Les 
baies purgatives. 

Noix. Jngolans regia. 


Noix de Ben. On en retire par ex- 
pression une huile qui est exiérieurement détersive, 
résolutive, dessiccative. 


Noix de galle. Quercus orientalis. Elles sont fort as- 
. tringentes. 

Noix muscade. Myrisiica officinalis. Les noix et les 
tégumens { Macis) sont considérés comme un médica- 
ment très-actif, aromatique et chaud. | 

Noix vomique. Strychnos Nux vomica. Fruits. Déter- 
sive , dessiccative , résolutive. | 

Pistache. Pistacia vera. On met le fruit au nombre 
des substances nourrissantes ou analeptiques. 

Sebestes. Cordia myxa. Fruit pectoral. 

Sureau. Sambucus niger. Baies ; apéritives, le suc 


épaissi ou rob est employé dans plusieurs maladies chre- 
niques. 


- 
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Famariss, Tamarindus indica. Les fruits; laxatifs, et 
légérement purgatifs. 

Vanille. Epidendron Vanilla. Silïque ; cordiale , su- 
dorifique , stomachique. 

Vinettier. Fpine-vinette. Berberis vulgaris. Le suc; 
rafraîchissant et légérement astringent, 


CHA PAT RE -TTUR 


Des ÆEcorces, 


Caxerze blanche. Costus arabicus dans la classe 
des aromatiques ; stomachique et carminative. 
Canelle fine. Laurus cinnamomum. Cordiale , stoma- 
chique et carminative , convenable dans les cas d’atonie. 
Canelle géroflée. | | 
Cascarille, Chacrille. Croton Cascarilla: Tonique, dis- 
cussive , légérement calmante. 
Casse en bois. Cassia fistula.' Cordiale , stomachique. 
Chêne. Quercus robur. Un puissant sshiupent. 
Citron. Citrus aurantium. | 
Grenade. Punica ÉTEREIA ÂAstringent assez puis- 
sant. 6, 
Guajac. Gayac. Guajacum officinale. Atténuant, 
stimulant et sudorifique. 
Maronnier d'Inde. Æsculus kxpererur: ÂAstrin- 
gent. | 
Orange. Citrus avrantinn. Stomachique et carmi- 
natif, 


+ 
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Quinquina. Cinchona officinalis. Par sa qualité aro- 
matique et astringente, fortifie tout le système nerveux, 
et devient d’une grande utilité dans les foiblesses de 
l'estomac et dans plusieurs maladies chroniques qui dé. 
pendent d’un trop grand relâchement des fibres ; fé- 
brifuge. 

Simarouba. Quassia Simaruba. Médicament employé 
contre les flux de ventre dyssentériques. 

Winter ( écorce de). Employée contre le scorbut. 


CAEEASP LT RE 2ECV, 


Des Bois et Gurs, 


Gexiéver. Juniperus communis. Sudorifique. 
Guajac. Guajacum officinale. Atténuant, stimulant 
et sudorifique. | | 
_ Gui. Viscus quernus. Vanté comme un spécifique 
dans l’épilepsie , la paralysie. 
Rhode { bois de), rose ou de Chy pre. Cordial, 
A blanc € Les arbres’ Légérement astringens et 
sont encore À mis au nombre des remè- 
Santal rouge ÿ inconnus. À desnervins etcordiaux. 


Sassafras. Laurus Sassafras, Incisif, détersif, diapho- 
rétique et sudorifique. 
Surinam ( bois de). Quassia amara, 


# 


_à4 Des Gommes er Résines. 
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CHAPT THE VS 


Des Gommes et Résines. 


À praGAnT : gomme. Astragalus tragacanta. Adou- 
cissante , émolliente, 

Ammoniaque : Fo (encore ed Résolutive, 
discussive. L 

Animé : gomme. 

Arabique : gomme, Mimosa nilotica. Adoucissante. 

Assa-foœtida. Ferula Asa fœtida, regardé comme un 
antihystérique très-puissant ; il est rangé dans la classe 
des fondans et des résolutifs, 

Bdellium. ÂAtténuant et tonique. 

Benjoin. Croion benzoe. Yncisif et stimulant. 

* Camphre. Laurus Camphora. Diaphorétique des plus 
efficaces employé avec quelques s succès dans Les fièvres 
- ét les maladies walignes. 

Caragne : somme. 

. Colophone. Pinus sylpestris. Digestive, résolutive. 

| Copal : gomme. | Ramollit et résout. 

Elemi — Amyris elemifera. Propre pour amolbr, 
atténuer , résoudre , et pour consolider. 

“Ééhorbe: Eénhr bis officinarum. Remède irés-dan- 
gereux à l’intérieur ; à l’extérieur!, il est mis au nombre 
des résolutifs âcres et actifs. 

Galbanum. Bubon Galbanum. Gomme- résine mise 
au nombre des antispasmodiques nervins et antihys- 
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tériques Elle est âpéritive et résolutive intérieurement ; 
extérieurement on l’emploie comme digestive 
liente et résolutive. 

Guajac. (résine de) Guajacum officinale. Atténuante 7 
stimulante , sudorifique. 13 

Gutte : gomme. Cambogia Gutta. Emétique et purs 
gatif drastique, dont les effets sont souvent: dangéreux. 

Ladanum ( gomme ). | 
atténuant , tonique et résolutif. - 


Lierre (gomme de). Hedera helix. Elle est au rang 
des remèdes agglutinans. 


À l'extérieur , est 


Mastic. Pistacia lentiscum. Consolidant : légérement 
astringent, ‘ 
Myrrhe (inconnue). Discussive, apéritive, rés 


olutive 
et fortifiante. 


Oliban. Encens mâle, Juniperus Lycia. Discussif et 
propre à adoucir les âcres. 


Opopanax, Pastanica Opopanax. Il ressemble assez au 
“galbanum pour les vertus. 


Poix sèche. .: Pinus sylvestris. 


— Résine. | 

— De Bourgogne. Et de plusieurs espèces 
— Liquide. (Goudron. ) À de pins. 

— Navale. | 


— Noire sèche. 
Sagapenum. Gomme séraphique (encore inconnu }. À 
l'intérieur tonique, apéritif, antihystérique et fondant ; 
extérieurement atténuant et maturatif. 

Sandaraque. Resine de genévrier. 


VernixiJuniperus 
COMMUNS 


Cette résine est lonique , résolutive et anti 
putride à l'extérieur, 
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Sang-de-dragon. Calamus Rotang. Astringent. 

Sarcocolle (gomme). Détersive, consolidante et ci- 
catrisante. | 

Styrax calamite. Styrax officinalis. Lie storax' est to- 
nique, nervin. 

Tacamaque : gomme. Populus Balsamifera. Exté- 
rieurement :résolutive et tonique. 


CEE ER ES 


par 


l 


CH A PITE ELA 


Des Résines liquides et des Baumes naturels. 


Bavue blanc de Canada. On le donne 
avec succès dans les maladies de poitrine. 


—de Copahu. Copaifera officinalis. On l’emploie 


dans les ulcères du poumon , et dans les fins de gonor- 
rhées. | 


— de la Mecque. Æmyris Opobalsamum. Toutes les. 


qualités propres aux substances balsamiques. 

—moir du Pérou. Peruifera. Nervin, antispasmo- 
dique , consolidant. 

— de Tolu. T'oluifera Balsamum. Ixritant. 

Styrax liquide. Liquidambar Siyracis. À l'extérieur 
tonique et antiputride. 


Térébenthine. Pinus sylvestris. Digestive, maturative 


et vulnéraire. 

TFérébenihine de Venise. Pinus Larix..AÀ des vertus 
analogues aux autres baumes naturels : prise intérieu- 
rement , elle est vulnéraire , diurétique. 


2) 
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CHAPITRE VIL 


Des Sucs épaissis et concrets. 


À LÉ OËS soccotrin. 
— hépatique. Aloës perfoliata. 
— caballin. 

L’aloës est un purgatif, et en même temps capable de 
raffermir le ton des viscères du bas-ventre. C’est un 
antiputride chaud et aromatique ; il est antivermineux, 
il provoque les secrétions , surtout les sanguines. 

Cachou. Mimosa catechu. Tonique astringent, qui 
convient très-bien lorsqu'il est nécessaire de raffermir le 
ton de l’estomac et des intestins. 

Manne de Calabre. Fraxinus Ornus. Purgatif doux, 
qui convient à presque toutes les constitutions. 

Opium. Papaver somniferum. T’opium et ses diffé- 
rentes préparations procurent le sommeil, calment les 
douleurs, favorisent souvent une transpiration utile 
dans plusieurs maladies , arrêtent et modèrent les éva- 
cuations trop abondantes. 


Scammonée. Convolvulus Scammonium. Purgatif VI» 
lent et efficace. | 
Sucre, Saccharum officinarum. Emollient et relâächant- 
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À DR OR 
CHAPITRE VIII. 


Des Champignons et des Mousses. 


Ac AR1C de chêne. Fungus Laricis. Purgatif dont on 
a fait plus d’usage autrefois qu’on n’en fait à présent. 
Mousse de chène. ZLichen pulmonarius. 
Oreille de Judas. Extérieurement comme astringent. 


Ko rro tur 


Substances animales. 
LHAPLIERE BHEMNLE DR 


J E distinguerai ces substances en deux ordres ; SAVOIr : 
1°, en substances animales immédiates, c’est-ä-dire , 
faisant parties essentielles des animaux , et certains ani- 
maux eux-mêmes, dont l’ensemble des parties à un rap- 
port direct aux arts chimiques et à la médecine ; 2°. en 
substances extraites des animaux : les produits de ce se- 
cond ordre, quoique naturels, ne font pas parties essen- 
tielles des animaux. La plupart, comme il est facile de 
s’en convaincre , ne se rencontrent dans les ‘animaux 
qu'à certaines époques de l’année, et d’autres sont, ou 
des produits de leur industrie, ou des produits secrétoires 
et excrétoires. ; 
PREMIER ORDRE. 


Corne. Appendix des quadrupèdes. 
Grenouille. 
Tortue. 


à Quadrupèdes ovipares. 


Vipère. Serpens. 


Substances animales. 29 

Cantharides. On emploie ces mouches 
pour former les remèdes 
épispastiques ou les vé- 
sicatoires. 

Cloportes, Le suc exprimé de ces in- 
sectes paroît contenir di 
muriate de potasse et de 
chaux ; en lui prête une 
propriété apéritive. 

On s’en sert pour colorer 
plusieurs préparations 

x alimentaires et pharma- 
ceutiques. 

Fourmis. Nulle propriété médicale. 

Kermès. Est rangé parmi les as- 

tringens. 


Insectes, < 


Cochenille, 


Castoreum. Il est éminemment antispas- 
modique ; il est très-avan- 
tageux dans les affections 
vaporeuses hystériques , 


Produits hypocondriaques ; on lui 
des quadru- __ trouve :aussi üne propriété 
pèdes vivi- | ® stimulante. 
pares. Civette. Son usage est nul en + 

cine. À LUN 
Muse.  Onle range parmiles médica- 


mens toniques, antispasmo- 
diques, cordiaux, échauffans. 


= 
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DEUXIEME OR D RE. 
Blanc de Ba- Les propriétés attribuées à 
leine, cetle substance sont mainte- 
hant contestées. 
Ambre gris. Stomachique, cordial, anti- 
spasmodique. 


Produits des 
Cétacées. 


P itsdes 

Produ à Œufs. 
Oiseaux. 

Conerenon Pierre d’'Écre- 


40 Absorbaent ou antacide. 


VIsse. 


Cétacéese 
Produits ( Hycüocolle 
ru RE Adoucissans » relâchans, 
| incr Se 
Poissons. dé Poisson. crassans 


Cire. 


Proautes is VUE On le range parmi les laxa- 


des 


tifs, les adoucissans, les 
dt émolliens , les béchiques. 
nsectes. 
Résine laque. Comme tonique et astrin- 
gent externe. 
sé “Cora. Entre dans les poudres et les 
opiats dentifrices. 
Coraline. On la compte parmi les an- 
| telmintiques et les astrin- 
Re gens. Les auteurs modernes 


Produits la ran gentparmi les absor- 


des 
Zoophytes. 


bans. | 
ÉPouEe On a beaucoup recommandé 
l'éponge brûlée et réduite 
_en cendres pour dissiper les 
bronchociles ou les goîtres 
pour dissiper les tumeurs 
scrophuleuses, 


MANUEL 


DU PHARMACIEN. 


DEUXIÈME PARTIE. 


MÉDICAMENS LES PLUS USITÉS. 


DEUXIÈME PARTIE. 


MÉDICAMENS LES PLUS USITÉS. 


pl 
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PREMIÈRE SECTION. 


LH A PA TRE PE MIE R, 


Gaz oxigène. , 

à 
L E gaz oxigène le plus pur s’extrait du muriate suroxi- 

géné de potasse. | 
On introduit dans une cornue de verre la quantité que 
l’on veut de ce sel ; on y adapte un tube recourbé qui va 
plonger dansla cuve pneumato-chimique, sous des cloches 
ou des flacons. Lorsque lappareil est bien monté, on 
échauffe la cornue et l’on augmente peu à peu l’action du 

feu; le gaz oxigène se dégage. j 

Au lieu de muriate suroxigéné de potasse, on peut 
encore se servir d’oxide rouge de mercure per se, ,ou 
d’oxide de Manganèse, seul, ouarrosé d’ acide sulfurique. 
On met dans une fiole à médecine trois parties d’oxide 
de manganèse réduit en poudre; on verse dessus de l’acide 
sulfurique concentré , environ deux parties, ou mieux 
“ne suffisante quautité pour former une pâte liquide ; on 
adapte ensuite un bouchon de liége à l'ouverture de la 
fiole. Le bouchon est percé dans son milieu, et est enfilé 
par un tube creux et recourbé, dont une extrémité 
plonge dans la fiole , tandis que l’autre va s'ouvrir sous 
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«;. Tebe Corps combustibles simples. 


l’excavation de la tabletie dela cuve pneumato-chimique ; 
tout élant ainsi disposé, on soumet à une douce chaleur 
le mélange. 

Ily a chaleur, effervescence et dégagement de gaz 
oxigène , qui va prendre la place de l’eau contenue dans 


Ta cloche destinée à le recevoir. 


CHAPITRE IL 
Corps combustibles simples. 
Phosphore. 2\ Sa Purification. 


O N obtient le phosphore en décomposant le phosphate 
calcaire par: l’acide sulfurique, etc. 7’oyez phosphate 
calcaire. | 

Pour l'obtenir pur; il suffit de le fondre et de le passer 
une ou plusieurs fois à travers une peau de chamois , au 
milieu de lPeauchaude. La peau ne peut servir qu’une 
seule fois. : 
Soufre. — Sa Sublimation. 


‘On met dans une terrine vernissée une quantité quel- 
conque de soufre concassé ; on y adapte des pots percés 
par leurfond, surmontés les uns sur les autres, àl’excep- 
tion du dernier, que l’on termine par un entonnoir ren- 
versé ; on place l’appareil sur un fourneau ; on lute les 
jointures avec des bandes de papier enduites de colle 
d’amidon, et l’on procède ensuite à la sublimation par 
un feu modéré. | 

Aussitôt que le soufre entre en fusion, il s'élève une 


Corps combustibles simples. 35 
fumée blanche, épaisse , qui se condensé et s’attache aux 
parois du chapiteau , sous la forme d’une poudre ; lors- 
qu’il est suffisamment garni, on cesse le feu: on laisse 
refroidir les vaisseaux , on délute le chapiteau ; on ra- 
masse avec la barbe d’une plume le soufre qui s’est subli- 
mé. On procède ensuite à une nouvelle sublimation; on 
continue ainsi jusqu’à ce que l’on ait fait sublimer tout le 
soufre. Cesoufre sublimé contient souvent un peu d’acide 
sulfurique , fovmé par la combustion d’une petite quan- 
tité de ce soufre , qui a eu lieu en raison de l’air contenu 
dans les vaisseaux. On le purifie très-exactement en le 
levant; c’est le soufre, ainsi PES qu’on doit em 
ployer en an use 


Oxide d'H MR — Eau distillée pure. 


On met de l'eau de rivière dans une cucurbite , on la 
recouvre de son chapiteau auquel on adapte le serpen- 
tn ; on élève l’eau en vapeurs parle moyen du feu, et 
l’on condense ces mêmes vapeurs, en rafraîchissant le 
serpentin avec de l’eau froide: ces vapeurs condensées 
coulentdans un vase destiné à les recevoir; c’ést ce qu'on 
appelle eau distillée. 


. 


Des Eaux distillées simples non aromatiques: 


On doitobserver dans les distillations deseaux simples, 
de ne se servir des plantes et deleurs parties que nouvel- 
lement cueillies, de les inciser, si cela est nécessaire ; 
car, quant aux fleurs, elles n’ontbesoin que d’être mon- 
dées , et de verser dessus trois fois leur poids d’eau de 
rivière, ou plus, si les plantes sont un peu sèches. Larègle 


AE 


Ke > 


4 0 Corps combustibles simples. 
générale est qu’il doit y avoir assez d’eau, pour que l’eau 
qui doit s'élever dans la distillation, étant sortie de la cu- 
curbite, il en reste assez pour empècher la matière d’être 
brûlée par les parois de l’alambic. 

La distillation doitse continuer durantautant de temps 
qu’elle donne une eau à laquelle on reconnoît l’odeur ou 
la saveur de la plante. 


Eau de Laitue. 


On prend la quantité de laitue fraîche, on en remplit 
la moitié d’une cucurbite de cuivre étamé ; on met dans 
ce vaisseau une suffisante quantité d’eau, de manière 
que la plante nage assez pour qu’elle ne s’attache pas au 
fond du vaisseau sur la fin de la distillation. On couvre 
la cucurbite de son chapiteau ; on place l’alambic dans 
un fourneau : on lute les jointures des vaisseaux avec 
du papier imbibé de colle à farine ou bien d’amidon ; 
on ajuste au bec de l’alambic le serpentin qu’on a rem- 
pli d’eau froide : on arrange un récipient au bout du 
serpentin pour recevoir la liqueur à mesure qu’elle 
distille. On échauffe le vaisseau par degrés, jusqu’à 
faire bouillir l’eau qu’il contient, et on faitdistiller envi- 
ron le quart de l’eau qu’on a mis dans l’alambic. 

On prépare de la même manière toutes les eaux des 
plantes inodores. 

Eaux distllées aromatiques, voyez huiles volatiles, 
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Corps brilés. Acides minéraux. 


% 
Gaz acide carbonique , et Eau chargée de ce gaz. 


Pour obtenir cet acide à l’état de gaz , on prend de la 
craie , du marbre, mais de préférence du carbonate de 
soude ; on verse dessus un acide affoibli par l’eau; on met 
jusqu’à six fois son volume d’eau dans de Facide sulfu- 
rique. Il se fait une vive effervescence, et le gaz acide se 
dégage ; on le recueille dans des cloches , ou on le re- 
çoit dans un flacon contenant le liquide que l’on veut 
aciduler. 


Appareil pour facilier la dissolution du Gaz acide dans 
l’eau. | 


Cet appareil peut servir à faire des carbonates de soude 
et de polasse , et en général, à mêler tous les gaz qui se 
refusent à s’anir à des liquides , parce qu’on renouvelle 
les surfaces, : 

À B Flacons destinés à agir alternativement; on y 
met de la craie, et on verse de l’acide sulfurique , étendu. 
d’eau par un tube à colonne de fluide élevé, qui puisse 
contrebalancer l’expansion du gaz, et forcer ainsi l'acide. 
desecombineravec l’eau; le tube venant de G à la cloche E 
est pour salurer de l’acide en gaz, quand on veut; E et 
F, flacons qui doivent être égaux de capacité : on met 
Veau qu’on veut aciduler en E; on pourroit à la rigueur 


* 
ta) Acidés minéraux. 
la mettre en C; on peut cependant laisser le premier 
flacon pour recevoir l’acide impur qui passeroil ; mais 
alors il ne faudroit pas que la branche qui vient du fla- 
con F y plongeât. 

Quand la pression s’exerce en E, elle se communique 
en Geten F, el mème en D, par les siphons, cequi pro- 
mène successivement la liqueur ; et quand tout ce fluide 
est arrivé, on fait agir l’acide sur la craie en B, qui 
presse à son tour et renvoie de l’autre côté, et ainsi de 
suite alternativement, 


Acide phosphorique. 


On prend une cornue tubulée, bouchée avec un bou- 
chon de cristal : on met de l'acide nitrique à 22 ou 25 
degrés, puis on introduit par la tubulure, de petits mor- 
ceaux de phosphore : on peut mettre six parties d’acide 
contre une de phospliore. On pose la cornue sur un bain 
de sable, on y adapte un récipient, et l’on chauffe lége- 
rement ; le phosphore se dissout avec effervescence, 
en même temps le gaz nitreux s'échappe sous la forme 
de vapeurs rutlantes : on pousse alors le feu ün peu 
plus fort , il se dégage du gaz azote: on augmente ensuite 
le feu pour chasser les dernières portions d'acide nitrique 
qui tiennent fortement à l'acide phosphorique. On re- 
connoît que lopération est finie quand il ne se dégage 
plus de vapeurs; on met alors la liqueur dans un matras, 
et l’on chauffe fortement, pour enlever l'acide nitrique 
qui pourroit y être encore ; on obtient ainsi un verre qui 
ne se volatilise qu’à une très- haute température , et qui 
est déliquescent, 


+ 


Acides minéraux. 39 
Acide sulfurique. — Sa Purification. 


Pour avoir cet acide parfaitement pur, on le rectifie. 
À ceteffet on choisit une cornue qui ne soit pas trop éle- 
vée, on l’assujétit dans le fourneau , pour éviter que les 
mouvemens qu'occasionne l’ébullition de l'acide ne la 
fassent pas casser ; il faut aussi avoir l'attention de sé- 
parer la première portion, qui est foiblement acide, 
continuer ensuite la distillation jusqu’à ce qu’il ne reste 
plus de liqueur dans la cornue. 


Acide sulfureux. 


On prend une partie de mercure et deux d’acide sul- 
furique : on met ces matières dans un matras à long col, 
ou dansune cornue, à laquelle est adapté un tube recourbé 
qui plonge au fond de l’eau contenue dans un flacon de 
Woulf; l’acide sulfurique, qui se dégage en même temps 
que le gaz acide sulfureux, est arrèté et dissout dans l’eau 
de ce premier flacon : de celui-ci, part un second tube 
destiné à conduire le gaz acide sulfureux dans des 
cleches placées sur le mercure, ou dans des bouteilles 
remplies d’eau , si on veut l'avoir liquide, 

On peut aussi obtenir cét acide avec la paille hachée 
et l’acide sulfurique. Cet acide est décomposé ; une partie 
de son oxigène se porte sur lhidrogène et le carbone de 
la paille, forme de l’eau, de l’acide carbonique qui se dé- 
gage en même temps que l'acide sulfureux , et qui va se 
dissoudre dans l’eau du flacon. L'acide carbonique formé 
dans cette opération , ne se dissout pas dans l’eau , parce 
que l'acide sulfureux a plus d’affinité avec l’eau, 
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Acide nitrique. 


On met dans une cornue de verre , tubulée on non tu- 
bulée, 100 parties de nitrate de potasse pur et très-sec, 
75 d'acide sulfurique concentré ; on pose Ja cornue sur 

“un bain de sable , et l’on y adapte une alonge qui com- 
munique dans un ballon tubulé , ou à deux pointes, au- 
quel on adapte un tube recourbé; on le fait plonger dans 
un flacon tubulé vide;un deuxième tube va plonger dans 
une fiole à médecine pleine d’eau ; on chauffe ensuite 
doucement : il se dégage des vapeurs nitreuses qui vien- 
nent de la décomposition de l'acide nitrique. En conti- 
nuant le feu, l'acide sulfurique se porte sur la potasse , 
Vacide nitrique se dégage et va se condenser dans le bal- 
Ton ; la matière qui est dans la cornue blanchit, se bour- 
soufle , et il se dégage alors une grande quantité de va- 
peurs nilreuses qui indiquent que l’opéralion est finie : 
elles viennent de ce que les dernières portions d’acide 
tiennent fortement à la potasse., et que Pacide nitrique 
se décompose. 


Purification de cet acide. 


Onredistille cetacide sur du nitre , ou bien on y verse 
du nitrate d'argent, et l’on distille jusqu’à siccité : il faut 
avoir soin de séparer le premier produit, qui contient 
toujours de l’acide muriatique. 


Acide murialique. 


Pour obtenir l'acide muriatique, on prend 8 parties 
de muriate de soude décrépité 3 on l’introduit dans une 
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cornue À, ou dans un matras que l’on place sur un bain 
de sable. On verse sur le sel cinq parties d'acide sul£u- 
rique à 66 degrés, à l’aide d’un tube à double courbure B. 
On adapte à la cornue un matras C pour recevoir la por- 
tion d’acide sulfurique et d'acide muriatique impur, qui 
passent, surtout vers la fin de l'opération, à la faveur du 
calorique. D E F Suite de flacons dans lesquels on met 
de l’eau ; la quantité doit être égale au poids du sel em- 
ployé. Ces flacons sont réunis par des tubes de sûreté G. 
On lute exactement toutes les jointures : on met ensuite 
un peu de feu sous l’appareil , et l’on augmente la cha- 
leur par degrés, jusqu’à ce qu’il ne se dégage plus rien. 

Si, au lieu d’une cornue, onse sert d'un matras, il faut 
mettre pour premier récipient une bouteille à deux tu- 
bulures ; on met aussi dans ce premier flacon un peu 
d’eau, pour y placer un tube de sûreté, et retenir l’acide 
sulfurique et l’oxide de fer qui s’élève pendant la‘fin de 
opération. 


Acide murialique OxLTÉNÉ. 


On prend ordinairement deux parties d’acide sulfu- 
tique , que l’on étend de son volume d’eau, trois de mu- 
riale de soude desséché , et une d’oxide de manganèse. 

On introduit le muriate de soude et l’oxide dans un 
matras à long col À , (voyez la planche) ; on le pose sur 
un bain de sable, Ce matras est fermé par un bouchon 
de liége B, percé de deux trous , dans l’un desquels 
passe le tube D , recourbéen E, et terminé à la partie 

gupérieure par un entonnoir F', au moyen duquel on in- 
troduit l'acide sulfurique dans le matras. L'autre trou du 
bouchon B reçoit l’extrémité d’un tube G, qui commu- 
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nique du matras dans un flacon H à trois tubulures, 
contenant de l’eau environ un huitième de sa capacité, 
dans laquelle plonge un tube de sûreté K, pour empècher 
Pabsorption. Ce vase I communique à un second vase P 
par le moyen d’un tube N; ce second vase est à 
moilié plein d’eau , et 1] communique à un iroisième 
vase où est le tube de sûreté ; et ce dernier à un qua- 
trième , etc. On peut aussi terminer l'appareil par un 
flacon contenant de la potasse en dissolution. À mesure 
qu’il passe de l'acide muriatique oxigéné , il se dépose 
une matière floconneuse qui n’est autre chose que de la 
silice que la potasse tient en dissolution , et qui ne peut 
se dissoudre dans le muriate de potasse qui se forme. Si, 
après avoir filtré , on fait évaporer la liqueur , on obtient 
des cristaux de muriate oxigéné de potasse. Enfin , il faut 
avoir l’attention de bien luter toutes les jointures avec le 
le lut gras, recouvert d’une bande de linge enduite de 
blanc d'œuf et de chaux : on échaufle ensuite le matras 
peu à peu. 


Æcide boracigue. 


Pour extraire cet acide , on prend une dissolution sa- 
turée et chaude de borate sursaturé de soude ,:ou borax ; 
on la filtre et on y verse peu à peu de l’acide sulfurique 
jusqu’à un léger excès. L'acide sulfurique s'empare de la 
soude , et l’acide boracique se précipite. On le purifie en 
le lavant avec de l’eau distillée froide , afin d’enlever du 
sulfate acide de soude qui y reste mêlé. 

On peut aussi oblenir cet acide par sublimation. On, 
met dans une cornue , ou une cucurbite de verre, recou- 
verte de son chapiteau , du borax, avec de l'acide sulfu- 
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rique et un peu d’eau , et l’on chauffe le mélange jusqn’à 
le faire fondre ; à la faveur de l’eau , une partie de cet 
acide , séparé du borax par l’acide sulfurique , s’élève en 
vapeurs, qui se condensent et se déposent en refroidis- 
sant dans la partie supérieure de l'appareil, sous la forme 
de pelites lames argentines très-brillantes. 

Pour le purifier , on le dissout! à chaud , etilcristallise. 


CHA PT TR ETAT. 


Substances alcalirno - terreuses. 


Magnésie ca lcinee. 


O x chauffe fortement du carbonate de magnésie dans un 
creuset, et mieux dans une cornue de terre lutée, ou de 
porcelaine , pour chasser l’acide carbonique ; on obtient 
alors de la magnesie pure. 


Chaux. 


La chaux vive est préparée dans les arts. Quand on 
veut Vobtenir pure, on emploie le carbonate de chaux 
natif, pur et transparent , ou du marbre. À cet effet , on 
le pulvérise , on le met dans une cornue de grès ou de 
porcelaine , à laquelle on adapte un tube qui plonge sous 
une cloche pleine d’eau. À une haute température , et 
longtemps continuée, l’acide carbonique ayant plus d’af- 
finité pour le calorique que pour la chaux, se dégage, et 
il reste dans la cornue de la chaux vive,ou non effer- 
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vescente avec les acides, qu’il faut renfermer avec soin 
dans des flacons de verre bien bouchés. 
œ ' 


\ 


Eau de Chaux. 


Si l’on mêle avec la chaux la quantité d’eau nécessaire 
pour la délayer , on obtient Le lait de chaux. 

On donne à cette Lqueur une transparence parfaite , 
en y ajoutant une assez grande quantité d’eau pour dis- 
soudre complétement la chaux ; on filtre , et l’on forme 

ainsi l’eau de chaux. 


Barite. 


# 


Pour obtenir la barite pure , on prend du nitrate de 
barite bien cristallisé, on l’expose à l’action du feu dans 
une cornue de porcelaine, ou dans un creuset de platine 
que lon pose au milieu des charbons allumés ; le nitrate 
de barite se décompose à une haute température , il se 
dégage du gaz acide nitreux et du gaz azote ; au bout de 
trois où quatre heures on cesse le feu, on trouve dans le 
creuset une matière verdâtre qui est de la barite pure. 
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Alcalis. 
Potasse caustique, et Pierre à cautèré. 
Ox prend une partie et demie ou deux parties de chaux 


vive, sur une de potasse du commerce. On dissout la po- 
tasse dans l’eau ; on ajoute la chaux délitée ; on fait bouil- 
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Îr dans une chaudière de fer, pendant environ deux 
heures: la chaux ayant plus d’affinité pour l'acide carbo= 
nique que n’en a la potasse , il se forme du carbonate de 
chaux qu'on sépare par le filtre. On fait évaporer la li- 
queur jusqu’à consistance de sirop clair , si l’on veut la 
conserver à l’état liquide. 

Quand on veut lavoir solide, ce que l’on connoît sous 
le nom de pierre à cautère , on fait évaporer jusqu’à ce 
que, par Le refroidissement, elle acquiert le point de soli- 
dité desirée ; alors on la coule chaude sur une plaque de 
fonte, sur laquelle l’on a eu soin de passer un peu d'huile. 
La pierre à cautère se prépare plus ordinairement avec 
la soude caustique. | 


Sulfure de potasse. — Foie de soufre." 


On met une partie et demie de potasse caustique so= 
lide dans un creuset ; on peut aussi se servir de po- 
tasse du commerce ; on la fait fondre ; quand elle est en 
fusion ignée, on y ajoute une partie de soufre à diffé- 
rentes fois ; on chauffe doucement pendant environ une 
demi-heure. Quand la fusion des matières est complète, 
on coule le composé fluide sur un marbre que l’on a soin 
auparavant de frotter d’un peu d’huile ; on couvre en- 


suite la matière , on la laisse refroidir, et on la casse 
par morceaux. 


1 


Soude caustique, Pierre à cautère et Sulfure de soude. 
Il faut suivre les procédés indiqués pour la potasse. 
Ammoniaque. 


Voyez Muriate d’ammoniaque. 


“ | \ j 
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DIL A PAL ON Le VV T 
Substances salines. 


Sulfate de Potasse ( Sel de Duobus, etc. Je 


Pour préparer ce sel, on met dans une terrine de grés, 
quatre parties de potasse, que Pon fait dissoudre dans 
douze parties d’eau chaude. On verse peu à peu de Pacide 
sulfurique étendu d’eau ; on continue de verser de l’acide 
jusqu’à ce que la liqueur ne change point la couleur du 
papier teint de tournesol ; on filtre et on la fait évaporer 
jusqu’à légère pellicule. Ce sel cristallise par refroidis- 
sement. 

On peut aussi retirer ce sel du sulfate acide de potasse 
venant de la décomposition du nitrate de potasse par l’a- 
cide sulfurique. A cet effet, on sature l'excès d’acide par 
de la craie délayée dans de l’eau. On fait chautfer ; l’acide 
sulfurique libre décompose le carbonate de chaux; l'acide 
carbonique se dégage , et 1l se précipite du sulfate de 
chaux ; on cesse d’ajouter de la craie quand la liqueur ne 
donne plus aucun signe d'acide; on filtre , il passe dans 
la liqueur du sulfate de potasse, et il reste sur le filtre du 
sulfate de chaux insoluble , et un peu de carbonate de 
chaux. On fait évaporer la liqueur jusqu’à ce qu’il se 


forme quelques cristaux sur les bords. 
Sulfate de Soude ( Sel de Glauber ). 


Ce sel existe dans le commerce sous les noms de selde 


# 
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Rae , sel d’Epsom. Il suflit , pour l'usage pharma 
ceutique , de le dissoudre dans de l’eau chaude, filtrer, 
faire évaporer et cristalliser. 

On peut aussi l’obtenir de la décomposition du mu- 
riaie de soude par l’acide sulfurique ; alors on sature 
l'excès d'acide avec de la craie délayée dans de l’eau. 

On fait chauffer ; il se forme du sulfate de chaux, et 
du .sulfate de soude ; on filtre ; le sulfate de chaux reste 
avec ‘un peu de carbonate non décomposé , et il passe 
du sulfate de soude qu’on fait évaporer jusqu’à très- 
légère pellicule ; 1l cristallise en refroidissant. 


Sulfate de Magnésie ( Sel d’epsom à base de Magnésie ). 


Ce sel nous est envoyé d'Angleterre par la voie du 
commerce. On le purifie en le dissolvant dans l’eau, et 
le faisant cristalliser. 


Sulfate d'Alsmine et de Potasse ( Alun ). 


Ce sel se prépare dans les arts. On le purifie comme 
le sulfate de magnésie. 


Alun calciné. 


On met de l’alun dans un creuset que l’on place au 
milieu des charbons. À une douce chaleur le sel se liqué- 
fie ; 11 se boursoufle , devient très-volumineux. Il offre, 
danscet état, une masse blanche remplie de beaucoup de 
cavités. C’est l’alun calciné des pharmacies. 


Nitrate de Barite. 


Où prépare ce sel en décomposant le sulfate de ba- 
rite par l'acide nitrique, 
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On met en poudre du sulfate de barite, on le mêle 
avec un huitième de son poids de charbon ordinaire, 
on y ajoute un peu d'huile de térébenthine pour en faire 
une pâte. On chauffe le tout dans un creuset le plus for- 
tement possible pendant deux ou trois heures. Le sulfate 
de barite ne se décompose qu’à une très - haute tempéra. 
ture, même élant en contact avec une grande quantité 
de carbone contenu dans l’huile et le charbon. Si l’on a 
chauffé assez longtemps, il ne restera dans le creuset que 
du sulfure de barite qui est grisâtre ; on le dissout dans 
de l’eau qu'il décompose. On verse de l’acide nitrique 
qui s'empare de la barite ; il forme du nitrate de barite 
soluble , et 1l se dégage beaucoup d'hidrogène sulfuré. 
On fait chauffer, et l’on filtre. On lave avec de l’eau 
chaude , et il reste sur le filtre du sulfate de barite, 
‘ du soufre et quelques matières étrangères ; il passe du 
nitrate de barite que l’on fait évaporer jusqu’à légère 
pellicule; on obtient , par le refroidissement, des cris= 
taux octaëdres. 


Nitrate de potasse. 


Quand on veut obtenir le nitrate de potasse parfaite- 
ment pur, pour l’usage de la médecine , on purifie le 
nitre de la troisième cuite par de nouvelles dissolu- 


tions et cristallisations. 


À 


Cristal minéral ( Sel de Prunellé ). 
On met du nitrate de potasse dans un creuset, on l’ex- 
pose à lPaction du feu, il se liquéfie; si on le coule après 
ètre fondu , dans une bassine , et qu’on létende afin de 
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lui faire présenter plus de surface , on obtient une sub- 
stance solide , blanche , opaque ; c’est ce que l’on nomme 
cristal minéral. Quelques dispensaires prescrivent d’a- 
jouter un peu de fleurs de soufre au moment où le sel est 
liquéfié. | 
Muriaie de barite. g 

On le prépare ordinairement en décomposant Le sulfure 
de barite avec l'acide muriatique. Après l'avoir délayé 
dans leu, on ajoute l’acide, on fait chauffer un peu pour 
faire dégager tout l’ HP sulfuré ; on filtre, on lave, 
et l’on fail évaporer jusqu'à très- ne te ; On “4 
tent, par le refroidisssment , des cristaux. Mais comime 
le sulfate de barite contient souv ent de l’oxide de fer, 
l’acide muriatique s'y unit en mème temps qu’à la ba- 
rite ; d'où il arrive que ce sel a une couleur jaune. On le 
débarrasse facilement de cette matière étrangère en ex- 
posant les cristaux de muriate de barite au feu pendant 
quelques instans dans un creuset ; dès qu’il commence à 
rougir , le muriate de fer se décompose ; son acide se vo- 
latilise , et il ne reste plus que de l’oxide de fer avec le 
muriate de-barite, qu’il suffit de dissoudre dans l'eau 
pour l'avoir pur. On peut encore s'assurer de Ja pureté 
de ce mufiate, en le lavant dans l’alcool : le muriate de 
fer s’y dissout , et le muriate de barite reste pur. 


Muriate de chaux. 


Pour préparer ce sel, on décompose le carbonate de 
chaux par l’acide muriatique. Lorsque la saturation est 
complète , on filtre , et l’on fait évaporer jusqu’à con$is- 
tance siruneuse. Alors on obtient des cristaux. 


4. 
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Muriate d'ammoniaque. 


Ce sel est le produit de l’art. On le purifie en le dissol- 
vant dans l’eau ; filtrant et évaporant , on obtient, par 
refroidissement , des cristaux très-blancs. On peut aussi 
le purifier par la sublimation. 


Ammoniaque liquide ( Alcali volatil ). à: 


On prend une partie et demie de chaux vive et une de 
muriate d’ammoniaque ; on pulvérise la chaux et le mu- 
riate séparément ; on les mélange, on introduit ensuite 
le tout dans une bonne cornue de grès lutée ; on place 
cette cornue dans un fourneau de réverbère, on y adapte 
une alonge qui communique à un ballon tubulé, auquel 
on adapte un tube recourbé, dont l’extrémité plonge 
dans un flacon à trois tubulures : de la deuxième tubu- 
lure part un autre tube que l’on fait communiquer aun 
autre flacon. Si deux ne suffisent pas, on peut en mettre 
un troisième. Îl faut avoir soin de placer des tubes de 
sûreté dans une des tubulures de chaque flacon , et de 
verser dans les flacons autant d’eau distillée qu’on a em- 
ployé de muriate d’ammoniaque. Quand l'appareil est 
bien luté , on commence à chauffer très-doucement , se 
guidant sur le dégagement de l’ammoniaque, diminuant 
le feu , s’il est trop fort , augmentant, s’il est trop foible. 

L’acide muriatique reste, dans la cornue , uni à la 
chaux. Si l’on chauffe fortement ce muriate de chaux, 
il se vitrifie, et acquiert la propriété phosphorescente; 
d’où lui vient le nom de phosphore de Homberz. S’il n’a 
pas été assez chauñflé, c’est un simple mélange de mu- 
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riate de chaux avec excès de chaux, qui, exposé dans 
un lieu humide , se fond en partie, et se réduit en un 
liquide épais et doux au toucher; ce qui lui a valu la dé- 
nomination d'huile de chaux. 


Phosphaie de soude. 


Pour préparer ce sel, on prend trois parties d’os bien 
calcinés ; on les réduit en poudre et on les passe au tamis; 
on met dans une terrine de grès la matière tamisée ; on 
en fait une bouillie avec de l’eau , et on ajcute ensuite 
une partie d'acide sulfurique concentrée ; on peut aussi, 
afin de décomposer le plus possible de phosphate de 
chaux , employer autant d’acide sulfurique que d’os ; on 
agite : il se fait une vive effervescence , €t la matièrese 
prend en masse, On délaye la matière dans une quantité 
d’eau , telle que cette masse devienne extrêmement li 
quide; on abandonne alors, si on veut, l'opération à elle- 
même, pendant 2 ou 3 jours, en remuant de temps en 
temps; ou bien on fait chauffer pendant quatre à cinq 
heures ; on filtre, on lave ; il faut laver à chaud ; on 
réunit toutes les liqueurs, et on les précipite par du car- 
bonate de soude en excès; on fait bouillir, on filtre , on 
lave , et on fait évaporer convenablement. Il ne faut pas 
faire évaporer jusqu’à pellicule ; car la matière , par le 
refroidissement, se prendroit en masse. 

Lorsquon a obtenu une première cristallisation , il 
faut examiner les eaux mères et voir si elles contiennenL 
un excès de soude , et que cet excès ne soit pas trop 
grand ; il faut continuer l’évaporation : si l'excès de car- 
bonate de soude est trop grand, on ajoute du phosphate 
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acide de chaux. Si elles contiennent au-contaire. un. 
excès d'acide , il faut ajouter du carbonate de soude, et 
ainsi.de suite jusqu’à la fin. On obtient par ce moyen de 
beaux cristaux, même des dernières eaux mères. Si le sel 
. n’est pas parfaitement pur, on le fait redissoudre et 


cristalliser une deuxième fois. 


Borate sursaturé de soude ( ou Borax ). 


Ce sel existe dans le commerce. On peut le purifier 
en le faisant dissoudue dans l’eau chaude ; il cristallise 


par refroidissement. 
Borax calciné. 


On met du borax dans un creuset que l’on place au 
milieu des charbons. Une chaleur douce fait fondre 
le sel ; il se gonfle, prend un volume considérable. Dans 
cet état il porte le nom de borax calciné. 


\ 


 Carbonate de potasse, neutre. 


On lobtient ce sel en saturant de la potasse pure d’a- 
cide carbonique ; on fait évaporer et cristalliser. Foyez 


x 


acide carbonique pour l'appareil. 
Carbonate de soude neutre. 
On peut opérer comme pour le carbonate de ab 
Crbonate de magnésie. 


Pour obtenir le carbonate de magnésie , on délaie une 
quantité quelconque de potasse dans le double de son 


# 
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poids d'eau froide : on la laisse exposée à l'air pendant 
‘quelques mois, si le temps le permet, pour qu’elle absorbe 
l'acide carbonique de l’atmosphère , et pour que la terre 
qu’elle contient se précipite : on la filtre; on dissout une 
quantité de sulfate de magnésie, égale à celle de la potasse, 
dans quatre ou cinq fois son poids d’eau ; on filire cette 
dissolution ; el on y ajoute de nouvelle eau à peu près 
quinze fois le poids du sel. On fait chauffer cette li- 
queur ; et, lorsqu'elle bout, on y verse la dissolution 
alcaline. Le précipité de magnésie se forme , on agite 
bien le mélange, et on le filtre au papier: on lave le 
précipité resté sur le filtre avec de l’eau bouillante , pour 
enlever lesulfate de potasse qui peut y ètre mêlé. Quand 
Ja magnésie est bien égouttée, on l’enlève de dessus Je 
filtre, on l'étend en couches minces sur des papiers que 
Jon porte à l’étuve. Si la potasse est trop, saturée d’a- 
cide carbonique, une grande partie du carbonate de 
magnésie reste dissoute dans l’acide carbonique; il faut 
alors faire évaporer ; l’acide carbonique se volatilise, 
et il se précipite du carbonate de magnésie, quelquefois 
.même on oblient des cristaux. 


Carbonate d'ammoniaque ( Alcali volatil concret). 


On fait cette opération en distillant dans une cornue 
de grès un mélangé d’une partie de muriate d'ammo- 
niaque , et d'une partie et demie de craies le tout 
réduit en poudre et bien mêlé. On adajte à la cornue 
une alonge et un ballon d’une grande capacité, et on 
lute bien toutes les jointures , ayant soin cependant de 
lisser une pelite ouverture. On donne le feu par dogrés 
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jusqu’à faire rougir le fond de la cornue; il faut avoir soin 
de refroidir les récipiens avec des linges mouillés; le 
carbonate d’ammoniaque se volatilise sous la forme de 
vapeurs blanches qui viennent se condenser dans le 
récipient ; il s’y trouve cristallisé. Le carbonate de chaux 
est décomposé par la chaleur ; l’acide muriatique se 
porte sur la chaux, et l’acide carbonique sur l'ammo- 
niaque. 

L 


PCT IDNIAT 
Substances métalliques. 


ÉHAPITRE PREMIER. 
Bismuth. 


M Oxide blanc de Bismuth. 


Ox met du bismuth dans un creuset, on l’expose 
à un grand feu, pour bien découvrir la surface ; sitôt 
que le bismuth répand la flamme bleue , on retire le 
creuset du feu, et on applique dessus un entonnoir de” 
verre, ou tout autre vase; il s’y sublime du bismuth 
à l’état d’oxide. Lorsque le bismuth ne fume plus, on le 
fait chauffer de nouveau au même degré de feu, et l’on 
recommence ainsi jusquà ce que le métal ne se volatilise 
plus : c’est ce qu’on appeloit fleurs de bismuth. 
Nitrate de bismuth. 


On met dans un matras une partie et demie d'acide 
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mitrique foible; on ajoute , à diverses reprises, une partie 
de bismuth cassé par petits morceaux ; pour filtrer cette 
liqueur , il faut y ajouter de l’eau distilléé acidulée, à 
cause de la propriété du bismuth d’être précipité en 
blanc par l’eau; on fait ensuite évaporer et cristalliser. 


Magistère de bismuth ( Blanc de fard ). 


On verse la dissolution nitrique de bismuth dans une 
très-grande quantité d’eau très-pure; il se fait aussilôt 
un précipité blanc. Lorsqu'il est bien formé, on filtre 
Ja liqueur ; on passe de l’eau à plusieurs reprises sur le 
dépôt resté sur le filtre, afin d’enlever tout l'acide, et 


on le fait sécher. 


ÉRMRLERE II 


_Antimoine. 


: -æ 
Oxide d'antimoine hydro-sulfuré (ou Kermés). 


Os fait bouillir dix à douze parties d’alcali pur en 
liqueur , avec deux parties de sulfure d’antimoine ; on 
soutient l’ébullition pendant une demi-heure , on filtre 
et on obtient par le simple refroidissement beaucoup 
de kermès; on lave le précipité avec de l’eau froide 
jusqu’à ce que la liqueur n'ait plus de saveur, et Von 
achève les lotions avec de Veau chaude. On blaëé ensuite 
le kermès sur des tamis de crin, garnis de feuilles de 
papier gris. Ces tamis doivent bte placés dans une 
étuve légérement chaude. Quand il est desséché, on le: 
divise à l’aide du porphyre. 
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On peut encore faire digérer de nouvel alcali sur 
l'antimoine , jusqu'à ce qu’il soit épuisé. 
Oxide d'Antimoine hydro -sulfuré orangé ( ou Soufre 
doré d'antimoine ). 

Pour l'obtenir, on verse un acide dans la liqueur dans 
laquelle s’est formé le kermès, et donbil s’est entiérement 
séparé par le refroidissement: la liqueur se trouble de 
nouveau : il se forme un dépôt de couleur jaune rou- 


geâtre : on le dave et l’on fait sécher. 
Antimoine diaphorétique non lavé (F'ondantde Rotrou ). 


‘ 
On fait un mélange d'une partie d’anlimoine, ou de 
sulfure d’antimoine réduit en poudre, et de trois parties 
de nitre purifié; on projetle ce mélange dans un creu- 
set que l’on a soin de faire rougir auparavant; il se 
fait une détonnation : lorsqu'elle est passée, on remet 
une cuillerée du mélange ; on attend que la déflagration 
soit cessée : on continue de projeter par euillerées jus- 
qu’à ce que tout soit entré dans le creuset. Alors on 
engmente le feu, pour faire entrer la matière en fusion 
pâteuse; on coule la matière dans un mortier de fer très- 
propre , ou sur un marbre; ou enfin on la laisse refr oidir 
dans le creuset; on la détache, on la pulvérise , eton 
Venferme dans une bouteille qui bouche bien. | 


Oxide blanc d'antimoine , ou Antimoïne diaphorétique 
lavé. 


On jette la matière ci-dessus dans l’eau bien chaude; 
elle s’y délaie ; on sépare ainsi l’oxide d'antimoine ; 
mais la potasse enlève toujours une portion d’oxide d’an- 
timoine , et l'oxide d'antimoine qui reste sur le filtre 
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retient aussi une portion de potasse , et dont on s'assure 
en jetant de l’eau dessus , qui en dissout une grande 
partie. Il faut donc, après avoir filtré, laver l’oxide 
resté sur le filtre, jusqu’à ce que l’eau sorte insipide : on 
peut ensuite en former des trochiques. 


mt, 


CHAMPTRÉELL 


Mercure. 


Mercure revivifié du cinabre. 


Ox mêle deux parlies de limaille de fer avec trois de 
cinabre, on distille ; le mercure se volatilise, et vient 
se condenser dans un récipient dans lequel on a mis de 
_ Veau, Il reste dans la cornue un sulfure de fer. 


Oxide rouge de mercure per se. 


On met dans un matras, à fond plat, à long col 
et étroit, assez de mercure pour couvrir le fond de quel- 
ques millimètres de hauteur; on fait fondre le col du 
vaisseau à la lampe d'émailleur, pour le tirer en pointe 
et pour former un tuyau capillaire ; on casse la pointe 
pour donner communication à l’air extérieur ; on place 
l'appareil sur un bain de sable, et on le chauffe jusqu’à 
faire bouillir le mercure; on entretient le feu jusqu’à 
l'entière oxidation du mercure. 


Ethiops minéral. 


On prend sept parties de mercure sur une de soufre 
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sublimé; on fait chauffer le mercure jusqu'à ce qu'il 
soit prêt de se volatiliser ; on jette alors le soufre peu- 
à-peu, en continuant de chauffer tout doucement, et en 
agitant continuellement. On tire le creuset du feu, et 
l’on continue d’ agiter la matière jusqu’à ce qu’elle soit 
figée et réduite en grumeaux : on réduit en poudre, et 
l’on passe à travers un tamis fin. 

On prépare encore cet éthiops en mettant dans un 
mortier de marbre une partie de mercure sur deux ou 
trois de soufre sublimé : on triture ces deux substances 
jusqu’à ce que le mercure soit parfaitement éteint. 


T'urbith minéral , sulfate jaune de mercure. 


Où met dans un matras, ou dans une fiole à méde- 
cine , une partie de mercure et une partie et demie 

d'acide sulfurique concentré ; on chauffe en augmentant 
peu-à-peu la chaleur : on obtient une masse concrète, 
blanche , très-caustique. Si l’on jette de l’eau chaude 
sur la masse, on obtient tout-à-coup une poudre jaune ; 
on décante l’eau , on lave et l’on fait sécher. 


Dissolution nitrique de mercure. 


Pour be cette afsihetioe: on met dans un matras 
suffisamment grand une partie de mercure sur'une et 
demie d’acide nitriques Lorsque l’effervescénce est pas- 
sée, si le mercure n’est pas totalement dissout, on 
place Le vaisseau sur un baïn de sable , afin d’aider lac- 
tion de l'acide nitrique par le calorique. 

En étendant cette dissolution d'un peu d’eau, on 
forme l’eau mercurtelle. 
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Nitrate de mercure. 


Pour préparer ce sel,on peut suivre les doses ci-dessus, 
mais il faut faire la dissolution à froid; par le seul refroi.. 
dissement on peut obtenir des cristaux. On fait dissoudre 
ces cristaux dans de l’eau distillée pure, on évapore et 
Vonfaitcristalliser de nouveau; le nitrate de mercure est 
alors très-pur et ne précipite pas par l’eau distillée. 


Oxide de mercure rouge ( Précipité rouge y 


On met dans un creuset les cristaux de nitrate de mer- 
cure; ou bien l’on fait évaporer jusqu’à siccité la disso- 
lution mercurielle; on pulvérise la masse dans un mor- 
tier de verre , on la met dans un ou plusieurs matras, 
ou fioles à médecine ; on les place sur un bain de sable ; 
on chauffe les vaisseaux par degrés et on fait calciner la 
matière jusqu’à ce qu’elle devienne d’une couleur jaune- 
orangée en dessus. On pulvérise ensuite la masse rouge. 


Muriate suroxigéné de mercure ( sublimé corrosif ). 


On fait dissoudre dans un matras huit parties de 
mercure, sur dix ou douze d'acide nitrique ; on fait éva- 
porer cette dissolution jusqu’à siccité ; on pulvérise la 
masse dans un mortier de marbre, et on la mêle avec huit 
parties de muriate de soude décrépité ,et autant de sui- 
fate de fer calciné à blanc. Lorsque le mélange est bien 
exact, on le met dans un matras à col court, dont les 
deux tiers demeurent vides : on place le vaisseau dans 
un bain de sable, de manière que la boule en soit cou- 
verte; alors on procède à la sublimation par un feu gra 
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dué, qu’on augmente jusqu’à à faire rougir obscurément le 
cul du matras ; on l’entretient en cet état pendant envi- 
ron {rois OA on Jaisse refroidir le vaisseau; on lé 
casse prompiement , afin de ne pas salir la partie subli- 
mée ; on détache ce sel qui est sous la forme de cristaux 
applalis et pointus à la partie supérieure du matras. C'est 
le sublimé corrosif. 


Eau phagédénique. 


Dans un litre d’eau de chaux on fait fondre deux 
grammes de sublimé corrosif ; il se forme un pré- 
cipité jaune qui robe la Huet et on }’ emploie SANS 
en séparer le DE 


Muriate mercuriel doux. 


Le procédé consiste à former une pâte avec le muriate 
mercuriel corrosif et l’eau, et à la triturer avec le mer- 
cure coulant. Une demi rai suffit pour éteindre le mer- 
cure , parce que} eau; favorise la division. On achève la 
combinaison en faisant digérer le mélange sur un bain de 
sable , à une chaleur douce; la matière , de grise qu'elle 
étoit à abord, devient che) et forme un muriale mer- 
curiel doux , qui n’a besoin que d’une seule sublimation. 

11 faut avoir soin pour l'usage médical , de laver dans 
beaucoup d’eau le mercure doux , pour Ride le mu- 
riale mercuriel corrosif qu’il peut contenir. 


Muriaie d'antimoine sublimé ( Beurre d'antimoine }e 


On mêle exactement douze parlies d’antimoine et 


Afercure. 6 


tente-deux de muriate suroxigéné de mercur 
troduit le mélange dans une cornue de ver 


e; on in- 
ré; eh large 
ouverture, dont le tiers ou environ FANS vide. On 
place la cornue dans le bain de sable d’un fourneau de 
reverbère ; on ajuste à la cornue un ballon des deuxtiérs 
moins de capacité que la cornue : on procède ensuite à la 
distillation à un feu doux. Dans l’espace. de la première 
demi-heure, il distille une petite quantité d’une liqueur 
claire, laquelle est suivie d’une semblable liqueur, mais 
qui se fige dans le récipient ; souvent même dans le bec 
de la cornue, est une masse blanche : c’est ce qu’on ap- 
pelle beurre n antimoine. Cette substance engorge sou- 
vent le col de la cornue ; alors on approche un charbon 
ardent pour la liquéfier et la faire passer dans le ballon. 
On entretient le feu jusqu’à ce qu'il ne passe plus rien; 
on laisse refroidir les vaisseaux, on délute le ballon, on 
le fait chauffer doucement au-dessus d’un réchaud, poux 
liquéfier le muriate d’antimoine. 

Le résidu est composé de mercure et d’une poudre 
grise d’antimoine, qui surnage ce fluide métallique. 

Si l’on continue la distillation après que le muriate 
d’antimoine a passé , en adaptant un nouveau ballon, 

on obtient du mercure coulant ; mais il est sali par un 
peu de muriate d’antimoine. 

Dans cette expérience , l’antimoine se charge de Poxi- 
gène qui se sépare de l’oxide de mercure , etil s’unit à 
l'acide muriatique avec lequel il forme le muriate d’anti- 
moine, :  : 

Cette décomposition a également lieu avec la sulfure. 
d’antimoine ; mais on obtient pour résidu une combinai- 
son appelée improprement cinabre d'antimoine. 
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Le muriate d'antimoine sublimé a la propriété de ne 
se dissoudre qu’en partie dans l’eau, et d’être décomposé 
en grande partie par ce fluide. 

Lorsque l'on jette ce sel dans de l’eau distillée , il se 
fait un précipité très-abondant ; on lave cette poudre à 
plusieurs reprises dans beaucoup d’eau bouillante , et on. 
la fait sécher. C’est ce qu’on a appelé poudre d'algaroth ;, 
nom d’un médecin italien. C’est un acide d’antimoine , 


quiest un violent purgatif et émétique. 


0 PAP TARDE EE ŸV: 
Zinc. 
Oxide blanc de zinc ( Fleurs de zinc, rniluil album etc. }e 


Os» place dans un bon fourneau un grand creuset sur 
deux briques , et on l’incline sur un angle d'environ qua- 
rante-cinq degrés ; on forme devant l’ouverture du creu- 
set un mantonnet, pour supporter le couvercle, afin de 
boucher l’ouverture du creuset, si cela est nécessaire. On 
met dans ce creuset du zinc; on le fait fondre par un feu 
très - actif et capable de le rougir à blanc, en tenant le 
creuset fermé. Lorsqu'on juge qu'il est bien rouge, on dé- 
couvrele creuse; 1l s'élève aussitôt, d ela surface du zinc, 
une flamme parfaitement blanche et très-vive ; il s’élève 
en même temps des flocons de matière très-blanche et lé- 
gère comme du coton; c’est l’oxide blanc de zinc. On ôte 
cet oxide avec une cuiller à long manche: il s’en reforme 
d'autre aussitôt ; on l’ôte de même, et on continue de 
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suite , jusqu’à ce que tout le zinc soit converti en oxide. 

Il faut avoir soin d’agiter avec une spatule, pour aug- 
menter le contact de l’air, et même de laisser un courant È 
ou mieux encore, de souffler sur le métal; on obtient 
ainsi un oxide blanc en beaux flocons. 


Sulfate de zinc pur ( Vitriol blanc ). 


. Pour purifier le sulfate de zinc du commerce, on le 
dissout dans l’eau, on filtre la liqueur, et on fait éva- 


porer dans une capsule de verre ; on obtient par ce re- 
froidissement des cristaux, 


—————_—_—————— 
CHAPITRE VV. 
Étain. 


Amalgame d’étain ( Boules d’étain mercurielles # 


Ox ait fondre , dans une marmite de fer, douze par- 
ties d’étain ; on ajoute trois parties de mercure ; on mêle 
ces deux tirée on coule ce mélange dans un moule, 
pour lui donner la forme d’une boule de la grosseur , à 
peu près , d’un œuf de pigeon ; cette amalgame ETES 
de la solidité en refroidissant. 

On peut encore obtenir une amalgamée en faisant 
fondre l’étain et chauffer le mercure à part ; quand lé- 
tain est ramené à la température nécessaire , qui est la 


fusion , on projette peu-à-peu le mercure chauffé , afin 
d'évitèr une détonnation dangereuse, on fait encore 
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chauifer an instant auparavant de couler : on a de cette 
manière une amalgame d’étain qui est blanc et moins 
coulant ; si le mercure étoit en assez grande quantité, 
lamalgame cristalliseroit. 


Muriate suroxigéné d'étain ( Liqueur fumante de 


Libavius ). 


On fait fondre, dans une cuiller de fer, cinq parlies 
d’élain ; on ajoute une partie de mercure: on triture ce 
mélange dans un mortier de marbre avec une égale 
quantité de muriate sur-oxigéné de mercure ; on met 
ce mélange dans une cornue dé verre que l’on place sur 
un bain de sable , et on adapte au col de la cornue un 
ballon percé d’un petit trou ; on chauffe doucement , il 
passe des vapeurs extrèmement épaisses , qui se con- 
densent dans le ballon. Après une heure et demie ou 
deux heures d’un feu très-modéré , on cesse le feu ; il 
pe faut pas que la température s'élève au-dessus de 
110 degrés , afin que le mercure ne puisse pas se vola- 
üliser ; dans cette opération, l’oxigène du mercure se 
porte sur l’étain , et l'acide muriatique sur l’étain oxidé ; 
il passe dans le récipient du muriate d’étain très-oxidé 
el presque entiérement privé d’eau ; alors ce muriate se 
volatilise ; lorsqu’il est exposé à l'air , il condense l’eau 
de l'atmosphère , avec laquelle il a beaucoup d’affinité ; 
c’est ce qui produit le petit nuage qu’on aperçoit , et qui 
Va fait nommer liqueur fumante. Si Von y ajoute de 
l'eau , elle ne fume plus. 
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CHAPITRE VL 
Plomb: 


Dans les arts, on. fabrique l'oxide rouge de plomb, 
ou minium , ainsi que la litharge. 

Pour LL. pharmaceutique , on doit faire subir à 
la litharge une préparation qui consiste d’abord à la 
réduire en poudre et à la passer à travers un tamis de 
soie : on lui fait subir ensuite une espèce de lavage. 

On met, à cet effet , la quantité que l’on veut de li- 
tharge pulvérisée dans un mortier de fer, avec un peu 
d’eau : on les triture ensemble pendant environ un quart- 
d'heure ; on met ensuite une plus grande quantité d’eau 

dans le mortier , et on remue, afin que la litharge , qui 
est divisée , puisse se soutenir dans l’eau. Lorsque les 
parties grossières se sont précipitées, on décante l’eau 
trouble ; on laisse déposer et l’on passe ensuite le dépôt 
sur le porphyre. mosquée la matière est parfaitement 


divisée , on la sécher. 


CHEPITRE! VIT 
F'er. 


x d 
\ 


Préparation de la limaille de fer. 


I L faut avoir soin de préparer soi-mème la limaille de 
fer, celle du commerce étant toujours i impure. 
On prend du fer très-pur, on le lime, on le réduit 


5 
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en poudre dans un mortier de fer ; on le passe ensuite 
à travers un tamis de soie, et on le de us 


Oxide sh: de fer ( Ethiops martial ). 


On prend deux parties de limaille de fer en de 
fine : et une partie d’oxide rouge de fer ; on met ce mé- 
lange dans un creuset couvert , et on le chauffe forte- 
ment pendant deux heures ; on laisse refroidir et l’on 


porphyrise. 
Oxide rouge ( _—. cle nt astr étre) À. 


On expose l’oxide noir de fer à un feu beaucoup plus 
fort ,il se convertit en une poudre d’un brun rougeâlre, 


Carbonate de fer ( Safran de Mars apéritif } 

On met , dans un vase. large. et ne la li maille de 
fer , eton L étend un peu mince : on l’ expose à la rosée : : 
la Pts de chaque brin de limaille de fer se con- 
vertit en un oxide d’un j jaune brun. Lorsqu’ 1 y ena une 
certaine quantité de formée, on pulvérise la limaille 
dans un mortier de fer ; il s’en détache une poussière 
.Jaunâtre, que l’on sépare par le moyen d’ un tamis de 
soie. 


Sulfu re de fer. _ 


On prend 100 parties de fer en limaille et 5o parties 
de soufre ‘en poudre ; on fait d’abord rougir la limaille 
dans un creuset, et on y projette peu-à-peu le soufre 
on agite avec une baguette de fer : on a , de cette ‘ma- 


# 


br, à 


æ 
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nière, une masse très-fluide qui ne contient Presque plus 
de limaille de fer ; on bouche ensuite le creuset ,eton 
donne un fort coup de feu : on trouve un culot de 
sulfure de fer. : 

En décomposant ce salfure par l’acide sulfurique , on 
obtient , à l'appareil pneumato-chimique, du gaz hidro- 
gène sulfureux ; on prépare aussi l’eau hidrosulfurée en 
faisant passer ce gaz dans un flacon dans lequel on' a 
mis de l’eau. | à 


Sulfate de Jer( Vitriol vert > Martial , etc. ), 


Dans les arts, ce sel s’éxtrait des pyrites martiales 
ou sulfure de fer. Pour le purifier , on dissout le sulfate 
de fer du Commerce dans de l’eau ; on filtre, on fait 
évaporer et cristalliser. La 


; 
Le 


4 CHR ITR BUY EE 


FEDLTS 


- Czivre. 
Sulfate de cuivre ( r itriol bleu # de Chypre 3 ElCe ) 


Ox prépare-ce sel dans les arts ; Soit par la décompo- 
sition des pyrites , soit en prenant du soufre et des lames 
“de cuivre pour en former un sulfure, 10 

» Ilest nécessaire, pour l'usage pharmaceutique , de 
purifier le sulfate de cuivre du commerce, À cet effet, 
on le dissout dans l’eau , On filtre et l’on-fait évaporer : 
“on obtient par le refroidissement de très-beaux cristaux. 
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î 
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Argent. 
Nitrate d'argent. 


Pour obtenir une dissolution nitrique d'argent, il faut 
d’abord s’assurer de la pureté de l’acide nitrique, mettre 
ensuite de l’argent de coupelle dans un matras d’une 
grande capacité ; car l’action de l'acide nitrique sur 
Vargent est très-vive ; il se dégage beaucoup de gaz ni- 
treux, mème sans le secours du calorique. Lorsque la 
be est très- -chargée , elle dépose des cristaux 
minces , ‘brillans ; semblables à l'acide boracique > que 
l'on nomme cristaux de lune ; nitre lunaire. 

Si l’on n’obtient pas de cristaux par refroidissement , 
on fait évaporer la dissolution dans une capsule de 
verre, au bain de sable ; elle fournit alors des cristaux 
plats qui sont ou.hexagones, ou triangulaires, ou carrés. 
Pour obtenir ce sel parfaitement pur, on redissout les 
cristaux dans de l’eau distillée , on filtre , on évapore et 
l’on fait cristalliser de nouveau. 


Nitrate d'argent fondu ( Pierre infernale À 


Pour obtenir le nitrate d'argent fondu, on peut se 
servir d’une dissolution nitrique d'argent, au lieu de 
nitrate cristallisé. 

À cet effet , on fait évaporer jusqu’à siccité une disso- 
lution d'argent par l'acide nitrique ; alors on met cette 


Eaux minérales, 69 
aatière dans un creuset d'argent ou de platine, que 
Jon place sur un feu de charbon très-doux. Elle com 
mence par se boursoufler en se liquéfiant > C’est l’eau de 
cristallisation qui s'évapore , ensuite elle bouillonne. 
Lorsque tous ces phénomènes cessent > la matière reste 
dans une fonte tranquille , on la coule dans une lin- 
gotière pour lui donner la forme de petits cylindres. 


CHAPITRE % 
Eaux minérales. 


Nofa. ( Chaque bouteille de 6,11 hectogrammes ( 20 onces } 
d’eau, contient les doses suivantes. ) 


ee de Seltz. 


À cror carbonique extrait par l’effervescence ») Cinq 
fois son volume. Carhonate de chaux > 21 Centigrammes 
(4 grains). Magnésie, 10,5 centigr. (2 grains). Carbo- 
nate de soude , 21 centigr. (4 grains): Muriate de soude, 
115,7 centigr. (22 grains). 


Eau de Spa 


Acide carbonique par l’effervescence » cimq fois le vo- 


Jaume de l’eau. Carbonate de chaux > 10,5 centigrammes 


(2 grains). Magnésie, 21 centigr. (4 grains). Carbo- 
nate de soude, 10,5 centigr. (2 grains), Muriate de 
soude , 0,2 centigr. ( un tiers de grain). Carbonate de 
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fer , 0,3 centigr. (un demi-grain ). On peut aussi mettre 
le double de carbonate de: fer; | 


Eau de Sedlitz. 
| 
Acide carbonique par l’efférvescence ; cinq fois le 
volume de l’eau.Sulfate de maguésie , 600 centigrammes 
(144 grains ). 
Nota. Les eaux de Sedlitz naturelles contiennent une 
pelite proportion de muriate de magnésie. 


| 


Eau de F ichy. 


Acide carbonique par l’effervescence , deux fois le 
volume de l’eau. Carbonate de chaux , 106,15 milligr. 
(2 grains). Carbonate de magnésie ; 29,94 milligr. (un 
demi-grain ). Carbonate de fer, 5,51 milligr. (un dixième 
de grain). Carbonate de soude, 518,45 m. ( 6 grains ds 
Muriate de soude > 212, 80 m. (4 grains ). 


Eau de Bussang. 


Acide carbonique par l’efférvescence , trois fois le 
volume de l’eau. Carbonate de soude, 318,45 milligr. 
(6 grains). Carbonate de fer, 5, 63 m. ( demi - grain 


Êqu de V’als. 


"Acide carbonique par l'efférvescence , trois fois le 
volume de l’eau. Muriate de soude, 689,98 milligr, 
(15 grains ). Sulfate dé fer , 26,54 m. (demi-grain ). Sul- 
fate dalumine , 6,68 m. {demi-grain}. Carbonate de 


fer, 39,81 m. (quart de grain) 


« 
Je 
À 
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4 Eau de Contrexeville. 


Acide carbonique par l’effervescence, un douzième 
du volume de Veau. Sulfate de chaux, 318,43 milligr. 
(6 grams). Carbonate de chaux, 212, 50 m. ( 4 grains ). 


Eau de Balaruc. di 


Acide carbonique par l’effervescence , deux fois le 
volume de Peau. Carbonate de chaux, 212,30 milligr. 
(4 grains). Muriate de soude, 656,90 m. (12 grains ). 
Carbonate de potasse, 212,50 m. (4 grains). 


ÆEau de Plombieres. 


D'après l analyse d du C, na ; PERL chaque livre 
d'éau : | 

Carbonate de soude , 1 grain et demi; sulfate de soude, 
1 grain 1 sixième; muriate desoude,5 huitièmes de grain; 
Silice, 2 tiers; carbonate de chaux, 2 quarts ; ; matière 
FES 1 PS Supposant tous ces sels cristallisés 


non à l’état de siccilé. 


ÆEau de Plombières. .:: 


« 


‘D’après le C. Paul. | 
Acide carbonique par l'efférvéscence , un viigli8ine 
le volume de l’eau. Sulfate de chaux, L53 86 milligr 
(3 grains). Carbonate de chaux , 106: 15 m. (2 grains ). 
Sulfate de magnésie, 55,08 rm. (1 grain). De 


- 
Eau de Baredge. ts Re LÉ EE 


Contient par bouteille dix à douze gouttes de la com- 


position suivante : 7 / 
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Eau commune 244 gram. 55 mill. (8 onces). Sulfure 
de soude, 1 gram. 911 mill. ( demi-gros ). Carbonate de 
soude, 6igram. 143 milligr. ( 2 onces).Mufiate de soude 
7 gram. 645 mill. (2 gros). Huile de pétrole, 12 gouttes. 


Eau alcaline gazeuse. 
Acide carbonique par l’effervescence , six fois le volume 
de l’eau. Carbonate de potasse, 800 centigr. (144 grains). 
Eau hydrogénée. 
Gaz brdoeee ;1 tiers du volume de l’eau. 
Eau hydrocarbonée, 
Cie hydrogen. bn ,2 tiers du volume de l’eau. 
Eau hydrosulfuree. 
Moitié du volume de l’eau de gaz hydrogène sulfuré. 
Eau oxigénée. 


Gaz oxigène, moitié du volume de l’eau, 

Les eaux minérales naturelles ne contiennent pas , à 
beaucoup près , une proportion d’acide carbonique , qui 
se rapproche en aucune manière des cinq volumes de ces 
gaz introduits dans les eaux factices décrites ci-dessus : 
cependant les pharmaciens peuvent très-bien imiter les 
eaux minérales naturelles, sans y porter cet excès d’aci- 
dité , qui ne peut avoir aucun inconvénient, lorsqu'il 
est prescrit par les médecins. 
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CHAPITRE PREMEFR. 


De Election des. Plantes. 


S 1 l'on considère la vertu des plantes, celles qui sont 
produites dans leur climat naturel sont préférables à celles 
que l’on fait pousser par art dans des climats quileur sont 
étrangers. Malgré touslessoins qu’on prend pour suppléer 
à la température , les parties qui composent la plante, 
c’est-à-dire, les fleurs, les fruits, les écorces, les racines, 
n'acquièrent jamais la mème vigueur ; les principes n’y 
sont plus dans la même proportion ; leurs facultés sont 
nécessairement affoiblies. cé 

Parmi l’étonnante quantité de simples que la nature 
nous offre , il est des plantes qui se plaisent dans les bois, 
d’autres dans les plaines, d’autres sur les montagnes ; 
celles-ci ne se montrent que dans des lieux arides et pier- 
reux 3 celles-là recherchent les marais et les lieux aqua- 
tiques ; d’autres croissent sur la surface ou au fond de 
l’eau : or, il est essentiel de les cueillir chacune dans le 
lieu qui leur est propre. 

Les plantes qui aument les bois, perdent leurs facultés 
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dès qu’elles sont transportées et cultivées dans les jardins, 
quoique sur le même climat: une poignée de plantes 
spontanées est plus efficace que plusieurs poignées en- 
tières de simples cultivées, | 

Le choix de la saison n’est pas moins important pour 
la récolte des plantes et des parties qui lès composent. T1 
en est qui sont dans leur état de vigueur au printemps, 
d’autres en automne, d’autres en été ; quelques-unes 
_ demandent à être cueillies en hiver. Chaque partie de la 
plante à pareillement ses temps différens : les racines 
peuvent êlre cueillies en toute saison, pourvu qu'elles 
soient charnues. Dans les plantes herbacées, quelques 
racines deviennent ligneuses à mesure que leur tige 
monte ; elles perdent alors leurs vertus, et l’on doit. les 
ramasser avant l’entier développement de la tige. 

Quelques auteurs conseillent de prendre les racines au 
printemps ; ils prétendent que lPhiver laissantles parties 
de la plante dans un état de repos, les sucsse conservent 
dans la racine qui en pompe encore quelques-uns malgré 
la rigueur du froid ; ils en concluent qu’elles ont alors 
plus de parenchyme et moins de parties ligneusess au 
lieu qu’en automne elles sont privées des sucs qu’elles 
ont fournis pour le développement de la plante qui ne 
sauroit en tirer dé nouvéaux.. a 

L'expérience enseigne, au contraire , que la plupart 

des racines souffrent considérablement pendant l'hiver, 
et ne se conservent qu’au moyen des sucs dont elles se 
sont pourvues pendant l’automne, La plus grande vi- 
gueur de ces racines vivaces paroît être quelques mois 
après la maturité de leurs graines, et celles des bisan- 
nuelles après le développement des feuilles. De mème la 
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plus grande force de la plante est pendant l'été; elle 
pousse sa tige , elle développe ses fleurs , ses fruits, sés 
semences ; l’automne survient, bientôt la végétation 
cesse dans la tige , les racines épuisées sucent de nou- 
veaux sucs,el ne sont plus contraintes d'en fournir aux 
feuilles et aux fruits, qui, prêts à tomber, ne demandent 
plus aucune nourriture. Toute la végétation se concentre 
donc alors dans les racines ; elles se remplissent de meil- 
leurssucs, bien différens de ceux dont elles sont pourvues 
au printemps ; ces sucs aqueux , mal élaborés, se cor- 
rompent facilement ; et par une suile nécessaire, les ra- 
cines cueillies en ce temps pourrissent avec une grande 
facilité. La racine d’angélique , tirée de la terre au prin- 
temps, ne peut être gardée qu’une année ; elle perd beau- 
coup à la dessiccation, les vers s’y mettent bientôt; tan- 
dis qu’on garde celle qu’on ramasse l’automne, trois ou 
quatre ans, sans avoir rien à craindre deces animaux. 

Quelques personnes rejettent indistinctement toute 
racine rongée par les vers. On doit savoir que les parlies 
de plusieurs plantes ne sont purgalives qu'à raison de 
la résine qui abonde dans leur tissu, et qu len estquine 
doivent leurs effets et leurs vertus qu’à la résine. Si l’on 
y laisse les parties ligneuses ; ce n’est que par lPimpossi- 
bilité où l’on est de les séparer. Les vers font ce travail; 
ils rongent le bois et netouchent point à la résine. Les 
racines résineuses , piquées de vers, n’ont donc rien 
perdu de leur qualité, 

Les bois peuvent être ramassés en tout temps ; il faut 
seulement observer de ne les tirer que des arbres qui ne 
sont ni trop jeunes, nitrop vieux. Leurs écorces doivent 


# 


m6 Substances végétales. 


toujours être prises sur les jeunes boiset dans l’automne, 
à l'exception des écorces d’arbres résineux, qu’il faut 
recueillir avant que la séve soit en mouvement. Les 
vieilles écorces sont sans vertus ; ce ne sont plus que des 
squelettes terreux privés de la végétation; leurs vais- 
seaux obstrués ne reçoivent plus les sucs nutritifs; c’est 
pourquoi l’on voit plusieurs écorces se détacher et tomber 
d’elles-mèmes ; l’orme, le cerisier , la quinte-feuille en 
arbre, en fournissent des exemples. 

Le temps de cueillir les feuilles , est celui où le bouton 
de fleurs commence à se montrer. Celui de cueillir les 
fleurs, qu'on ne doit jamais séparer des calices, est mar- 
qué par le moment de leur épanouissement ; leur vertu 
est alors plus considérable qu’elle ne seroit sion leseütra- 
masséesavant cetemps-là: lesrosesde Provins épanouies 
sontun purgalif; avant leur épanouissement, elles ne sont 
que stuiptiques. Après l’entier développement, la vertu 
de la plante se dissipe; mais il est des exceptions à ce 
principe; les plantes aromatiques n’acquièrent leur effi- 
cacité qu’après la chute de la fleur , et lors de la parfaite 
maturité de la semence. j 

Le corps ou l’amande de la semence n’est pas odorant 
en lui-même; 1l n’est qu'émulsif: la partie aromatique, 
odorante , réside dans ses membranes inférieures, logées 
dans une infinité de petites vésicules. Il faut attendre la 
parfaite maturité des semences pour lesramasser ; celles 
qui sont renfermées dans des fruits charnus en doivent 
êlre séparées, autrement elles se gâteroient ; d’autres 
demandent à êlre conservées dans leurs capsules , telles 


sont la plupart des aromatiques. Les fruits doivent être 
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choisis mürs ou non mûrs , selon leur destination : si l’on 
veut en tirer un acide, il faut prévenir la maturité > Fat- 
tendre, si on desire un fruit agréable et sain. 

Pn général, les plantes doivent être cueillies un peu 
après le lever du soleil et dans un beau jour. 


RERO 
CHAPITRE II. 


De la Dessiccation. 


L'onser de la dessiccation est de priver les plantes de 
l’eau qui a servi à la végétation. Elle est plus ou moins 
abondante dans elles ; on en juge par leur poids , en les 
comparant avant ou après leur dessiccation. 

Plus les plantes sont promptement desséchées , mieux 
elles se conservent ; il faut, s’il est possible , qu’elles ne 
perdent ni leur couleur, ni leur odeur ; en général, 
elles doivent sécher à l’air et au soleil , ou dans un gre- 
nier qui y. soit exposé. è 

Avant de faire sécher les plantes, ou quelques - unes 
de leurs parties, on en sépare les herbes étrangères et 
toutes les feuilles mortes ou fanées. On les expose à 
Vardeur du soleil ou dans un endroit chaud ; on a soin 
deles étendre sur des toiles garnies d’un chassis de bois, 
que l’on suspend pour donner à l’air une libre circula- 
tion. On les remue plusieurs fois le jour ; on les laisse 
ainsi exposées jusqu’à une parfaite dessiccation , ayant 
‘soin qu’elles ne soient pas amoncelées les unes sur les 
autres : l’humidité s’arrête dans les endroits épais ; elle 
altère les couleurs. 
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Les écorces et les bois veulent être desséchés promp- 
tement, surtout quand ils sont humides , mais ils n’exi- 
gent aucune préparalion. 

Les racines doivent être desséchées après qu’on les a 
tirées de la terre dans leur vigueur. Si elles sont dures, 
petites, un peu aqueuses , on les enfile, et on les suspend 
dans un lieu bien aéré , après les avoir mondées, c’est- 
à-dire, après en avoir détaché tous les filamens, et les 
avoir essuyées avec un linge rude qui enlève l’épiderme 
et la terre qui peut y adhérer. 

On ne doit jamais les laver ou du moins très-légére- 
ment. Il faut avoir soin de fendre celles qui contiennent 
un cœur ligneux ; on coupe par tranches très-minces 
celles qui sont charnues, comme les racines de brione 
et de nénuphar, après quoi on les enfile. 

Les bulles ou oignons , pour être exactement dessé- 
chés , doivent être effeuillés et exposés à la chaleur du 
soleil ou d’une étuve. | 

Les semences farineuses n’exigent qu'une exposition 
dans un endroit sec et médiocrement chaud ; elles con- 
tiennent moins d'humidité que les autres parties des 
plantes. 

Les semences émulsives, celles qui sont renfermées 
dans les fruits charnus, tellés que les semences froides 
de concombre , de melon, de courge, de citrouille , doi: 
vent être mondées de leur écorce, mais seulement à 
mesure qu’on s’en sert, afin que l’huile qu’elles con- 
tiennent n’acquière pas une mauvaise qualité. Les se- 
mences odorantes doivent être conduites à une parfaite 
dessiccation. | 

Lesfruits veulent être desséchés promptement, d’abord 


“ De la Macérätion. 70 
aû feu, jusqu’à un certain point de dessiccation , Ensuile 
au soleil. Il faut renfermer les fruits dans un lieu bien 
sec. . ALT 2 CN | 

Onnedoit pointexposer aux injures de l’air Les plantes 
desséchées. Les aromatiques sont celles qui exigent le 
plus d'attention ; on doit les enfermer soigneusement 
dans des boîtes vernies en dehors, pour empêcher que 
l'air ne pénètre dans l’intérieur, 8 26 ÉrT 

On peut encore les conserver dans des 'vaisseaux de 
verre. ia eLolcn | 

Avant d’enfermer les plantes pour les conserver , il 
convient de les remuer et de les secouer sur-un tamis de 
crin , afin d’en séparer le sable > les insectes... 

Il est des plantes sèches qu'on ne peut garder que très- 
peu de temps, quelque soin qu’on y donne. En général, 
il est très-à-propos » de renouveler, le plus souvent qu'il 
est possible, toutes les productions végétales desséchées, 


» La 
LA 
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* De la Macération: | 


Lors QU ON verseun Liquide sur une substance , afin 
£ À N « hi frs, 4 e : | 

de relâcher son tissu > €t. qu'on la laisse tremper plus ou 
moins longtemps > SElle opération se nomme mnacération. 


ÿà 
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; C'ÉAPILTR EE LV. 
De la Décoction. 


À o8yer de la décoction est de dissoudre et d'extraire 
les substances actives des corps, dans un véhicule appro- 
prié à l'intention qu'on veut remplir. 

Les matières qu’on emploie le plus ordinairement dans 
les décoctions , sont les animaux et les végétaux. 

La décoction doit être quelquefois précédée de l'in- 
fusion , afin de donner assez de temps à la liqueur , pour 
extraire la substance soluble. F 

Ondoit éviter de faire bouillir les aromatiques : il vaut 
mieux verser dessus la décoction ,et ne passer la liqueur 
que lorsqu’elle est refroidie. : 

Lorsque l’on veut faire une décoction de plusieurs 
sortes de substances , on commence par faire bouillir les 
matières qui sont dures et sèches ; on y met ensuite les 
racines tendres ou récentes, mondées de leur cœur li- 
gueux , si elles en ont, et coupées par morceaux : on les 
fait bouillir très-peu de temps. Alors on peut ajouter 
les fruits coupés et mondés de leurs noyaux , graines ou 
écorces, suivant ce qu’ils sont : on met ensuite les plantes 
inodores coupées srossiérement , d’abord celles qui sont 
sèches, ensuite les récentes : on continue par les se- 
mences non odorantes concassées. On verse alors la dé- 
coction bouillante dans un vaisseau qui bouche bien, et 
dans lequel on à mis les plantes aromatiques , antiscor- 


batiques , etc. coupées grossiérement , les semences odo- 
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rantes qu'on a concassées, la cannelle , le santal citrin, le 
sassafras, la réglisse , etc.; on couvrele Vaisseau, et lors 
que la décoction est entièrement refroidie ; On la 
avec expression : on la laisse déposer. D 

Une décoction telle que celle qui vient d’être énoncée, 
seroit beaucoup trop chargée de drogues; mais elle n’est 
donnéeMici que comme un exemple. 

Si l’on emploie, dans une décoction , des animaux , il 
faut les ÿ mettre dès le commencement > Mais il faut 
toujours éviter que la décoction soit faite à trop grand 
“feu. Il arrive. souvent que l’on ne retrouve plus au 
médicament les mêmes propriétés. 


passe 


EXEMPLES. 


” 


- 


” Décoction des Bots. 


Grœænines millièm. de Gran. 


Prenez, Bois de Gayac. 91 715  (Bonces). 


Raisins de damas secs, 7 645 (2 gros ). 
Sassafras, 30 572. (once). 
Réglisse. | 15 286 ( demi-once). 
Eau commune, * 3913 ‘168 (8 livres), 


Faites bouillir le gayac et les raisins avec l'eau sur 
un feu modéré, jusqu’à ce que l’eau soit réduite à moitié; 
vers la fin de la décoction , ajoutez le sassafras et la ré- 
glisse, mais ne portez pas le liquide à l’ébullition. Laissez 
infuser quelque temps, passez ensuite la liqueur ; décan- 
tez pour l’usage, 
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Décociion pectorale. 


Prenez des Ecrevisses de rivière (n. 6). 
Orge mondé. : 
Racine detns- Gramm. Millièm. de Gr. 


De chaque, 22 929 (6 gros). 


silage. 
= (suimauve. | 
Jujubes. } De chaque, 15 286 (1 once). 
Raisins secs. | 


D. de Pulmo- 


Sd 


nair ee 

de Capillaire. De chaque, 15  o (1 poignée). 
——— d'Hyssope. ss 
——— de Scabieuse. | 

Réglisse. 25 286 (once). 

Eau commune, 1056- 584 & (4 livres ; 


On nétoiera Îles racines , on les coupera par morceaux , 
et on les fera bouillir avec l'orge dans l’eau environ un 
quart d'heure; on ajoutera les jujubes ouvertes et les 

raisins. 

On continuera la décoction encore quelque temps; 
puis on y mettra les écrevisses ,concassées, les plantes 
mondées et lavées, et enfin la réglisse ratissée et con- 
cassée ; on retirera aussitôt la décoction de dessus le feu, 
on tes infuser un quart d'heure; et lorsque la liqueur 
est à moitié refroïdie, on la coule et l'on décante ensuite 
pour l'usage. 


“ se 
Hess tie : Des Tisanes: 


use + 


Le nom de tisane est tiré d’an verbe grec qui signifie 
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séparer l'écorce, parcé que la tisane des anciens étoit 
faite avec de l’orge mondé, ou séparé de son écorce. 

La tisane diffère de la décbaion en ce qu’elle n’est 
pas si chargée de drogues , afin je la rendre la moins 
désagréable possible. 


EXÉEMTPEER 
Tisane commune. 


Gramm., Millièm. de Gr. 
Prenez, Orge monde. 4 ( 1 poignée }, 
Eau commune. 1467 438  (3livres). 
Faites bouillir jusqu’à ce que l'orge soit crevé ; ajou- 


tez ensuite 
Gramm. Hillièm. de Gr. 


Réglisse. 1585 : 286 (< once). 

On nétoie l’orge, on lui fait subir quelques ébul- 
litions dans une première eau+ que l’on jette: on le 
met ensuile dans la quantité prescrite , et l’on coniinue 
l'ébullition jusqu’à ce qu’elle soit parfaitement ramollie $ 
on verse ensuite la décoction toute bouillante dans une 
terrine où l’on aura mis la réglisse ratissée et concassée ; 
on laissera refroidir et | on coulera. 


4 


Des Apozèmes: 


\ 


Le mot grec apozème signifie bouillir. Les apozèmes 
sont donc des décoctions de plusieurs espèces de TaCINes, 
d'herbes , de fleurs , fruits, de semences , et d’autres 
parties de plantes appropriées en vertus aux maladies 
pour lesquelles on les donne : on rend . , quand on veut, 
les apozèmes purgatifs, 
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EXEMPL HS. 
Tisane dile de Vinache, 


Prenez, Salsepareille. | Gramm Millièm, de Gr 


Squine. De chaque, 45  858( 1once:). 
Gayac. 

ue Ÿ De chaque,15 286 (:once }. 
Séné. | 
Antimoine métal. 61 145 (2 onces). 
Eau commune. 5424 o22(7livres ). 


On met dans un nouet l’antimoine son le suspend dans 
un vaisseau de terre vernissé, dans lequel on a mis l’eau 
et les autres substances, à exception du sassafras et du 
séné, On fait bouillir jusqu’à ce que le liquide soit réduit 
à environ ( 4 livres) 2 kilogrammes ; alors on tire le 
vaisseau du feu; on y met le sassafras et le séné ; On 
laisse infuser jusqu’à ce que le tout soit refroidi ; on 
passe ensuite, on laisse déposer et l’on décante. 


CHAPETRE Vie 
Des Infusions. 


Le imot nfusion vient du latin infundere , qui signike 
mettre à tremper, verser dedans ou dessus. 
L’infusion se pratique en laissant séjourner quelque 
temps une substance, surtout végétale, dans l’eau chaude 
qu'on jette par-dessus, On peut aussi y emplover tous 
autres liquides , tels que Je vin, le vinaigre, l’eau-de- 
vie , alcool , etc. | 
* On ne doit pas nommer la liqueur résultante de l’o- 


Des Sucs acides. 83 


pération ; infusion ; on devroit dire l’infusé > du latinin- 
fusum; le mot décoction se trouve dans le même Cas 3 
l'expression plus exacte seroit le décuit » de decocium. 

Pour faire les infusions avec prudence et utilité, il 
faut connoître la nature de la substance qu’on veut in. 
fuser, afin de lui donner un dissolvant convenable 
toute liqueur ne peut être employée; l’eau; par exem- 
ple, est suffisante pour le séné, la rhubarbe, les ta. 
marins ; mais elle n’est pas suflisante pour le jalap, etc. 
il faut des liqueurs spiritueuses pour les substances 
très-résineuses. : : 

Le temps ne peut être non plus limité; car comme les 
substances sont plus ou moins dures » et leurs principes 
plus ou moins aisés à dissoudre, il faut aussi ÿ employer 
des espaces de temps plus ou moins longs. 


(RAP TROUVER 


Des Sucs acides. 


Presque tous ces sucs sont fournis par des fruits, 
’ EXEMPLE. 
Sucs de citrons et de groseilles. 


Pour préparer le suc de citron , äl faut d’abord en- 
Jever le zeste, puis la partie blanche , avec assez de soin 
pour que la chair du fruit soit complétement décou- 
verte; 1l faut aussi avoir soin de séparer exactement les 
semerices ; ensuite on coupe par tranches minces les. 
citrons ainsi préparés , et on les écrase en les foulant. 
entre les mains. 
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Apres avoir écfasé le fruit, on l’abandonne à lui-même 
pendant plusieursjours. Une légère fermentation s’y éta- 
blit, et elle suffit pour opérer la séparation des corps mu- 
queux et parenchymateux qni donnoient de la viscosité 
au suc. Peu à peu il vient nager àla surface, souvent mème 
äl paroît assez clair pour n’avoir pas bésoin d’être fil- 
tré. Ce premier suc séparé par la décantation, on met la 
matière restante à la presse ; on obtient par ce moyen 
un autre suc moins clair que le précédent, mais qui en- 
suite se dépure aisément , surtout si, aussitôt qu’il est 
exprimé, on l’introduit dans des bouteilles , et qu’on l’y 
laisse fermenter encore pendant quelques jours : enfin, 
en le soutirant, soit par le moyen de la décantation , soit 
avec un syphon, et le jetant sur un filtre, on parviendra 
à lui donner toute la transparence qu’il est susceptible 
d'acquérir. he 

Les groseilles, les mures, les fraises et autres fruits 
de cette espèce ne fournissent un suc bien transparent, 
qu'autant qu’on leur fait subir une sorte de fermenta- 
lon ; mais on remarque que dans ces fruits il y a un 
principe qu'on ne trouve pas dans le citron, c’est Le corps 
muqueux sucré; aussi leur suc éprouve -t-1l la fermen- 
tation spiritueuse , et peut-il former une espèce de vin 
qui, à la vérité, n’est pas bien généreux, mais dont 
on pourroit retirer de l’alcool si on le soumettoit à la 
distillation, cé 

C’est à l’époque où la fermentation acide succède à la 
fermentation vineuse , que la dépuration du suc de ces 
fruits se fait promptement : on peut alors le séparer avec 
assez de facilité, et l'obtenir très-clair parle moyen de 
la filtration. | 
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Des Sucs agueux. 

Manière de les extraire. 


UAND on veut extraire le suc d’une plante, après 
Javoir bien nétoyée et lavée, on la brise dans un mor- 
tier de marbre ou de pierre, par le moyen d’un pilon. 
Lorsque la plante est bien écrasée , on la met dans des 
sacs de crin , et on la soumet à la presse. 

.. Il faut ensuite dépurer ce suc pour lui enlever la ma- 
tière colorante vérte qu’il contient. | | 

Il y a quatre moyens de dépurer les sucs : 

Le premier consiste à abandonner ces sucs à euXx=. 
mêmes dans une température modérée; 

Le second, à leur faire éprouver une chaleur égale à à 
celle de l’eau bouillante - 

Le troisième , à les pr avec un blanc d'œufs; 

Le quatrième , à les filirer à travers un papier non 
collé. De tous les procédés pour-dépurer les sucs, la fil- 
tration à froid est certainement celle qui mérite, à tous. 
égards , la préférence. Ce procédé, à La vérité, est plus 
long que les autres, mais cetinconvénient nee ra- 
_cheté par l'avantage inappréciable de conserver les sucs 
dans leur état naturel, et par conséquent dene rien 
changer à leurs propriétés. | 

Il ya cependant des sucs qui sont si épais et S1 VIs- 
queux , qu’il seroit impossible d’en obtenir la dépuration 
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par la seule filtration à froid. T'els sont, par exemple, 
ceux de chiendent , d’ortie, de bourrache , de bu- 
glosse, etc. ; mais on y remédie , soit en associant le suc 
de ces plantes à celui d’autres plantes moins épais, soit 
en le mêlant à des fluides qui, en diminuant sa viscosité, 
lui permettent de passer à travers le filtre , sans qu’on 


soit obligé d'employer le secours de la chaleur et celle 
du blanc d'œuf, 


CEA BTITRE NICE 
Des Extraits. 


L'or£rarr ON par laquelle on retire d’une substance 
les principes solubles qui la composent, à l’aide d’un vé- 
hicule convenable, à été nommée extraction ; et on a 
donné le nom d'extrait à la substance qui resto après 
avoir évaporé le liquide qui a servi. 

On nomme aussi extrait le suc exprimé d’un végétal 
qu’on épaissit et qu’on dessèche en faisant évaporer l’hu- 
midité qui lui donnoit de la fluidité. 

L'extraction mérite beaucoup d’attention de la part 
du pharmacien ; c’est d’elle que dépend l'extrait qui n’eu 
est que le résultat. | 

L’extraction exige la connoiïssance des différentes pro- 
priétés des liquides que l’on emploie , et cette connois- 
sance doit être combinée avec celle de la substance sur 
laquelle on opère. Ainsi l’on peut employer l’eau, l'eau 
de-vie , l'alcool : quelquefois même dessubstances sales, 
acides ou alcalines, | 


! 
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On doit encore considérer , dans la manitre d'opérer, 
une digestion plus ou moins longue, un degré de chaleurs 
plus ou moins fort. On ne sauroit trop apporter une ob. 
servation exacte et constante dans la préparation de ces 
sortes de médicamens,. | 

Quelques précautions que l’on prenne , quelque douce 
que soit la chaleur , il est évid@ht qu'on ne sauroit retenir 
les parties volatiles des substances aromatiques. Il n’y en 
a qu'un très-pelit nombre qui laissent apercevoir dans 
leur extrait un peu de leur odeur et’ de leur saveur 
aromatiques. | 

La division adoptée par les pharmacologisles ne me 
paroït pas exacte. D'abord il n'existe pas d'extraits 
gommeux (proprement dits). La partie gommeuse des 
végétaux n’est jamais seule. J’ai reconnu qu’à l’aide 
d’une digestion longue, ou de l’ébullition , on retenoit, 
ou formoit une quantité plus ou moins grande de partie 
_résineuse ; quelquefois même , l’eau schargée de parties 
: salines, ‘facilite cette dissolution. Il en ést de même des 
extraits résineux , gommo-résineux » Savonneux. Je n’a- 
dopterai donc aucune division, jusqu’à ce que des expé- 
riences exactes conduisent à une manipulation qui ne 
laisse aucun doute , et que la médecine ait fait les ré- 
formes dont ces médicamens sont susceptibles 


Sucs épaissis. 
Rob de Baies de Sureau. 


On prend du suc expriméde baies de sureau , on le 
fait ensuite épaissir, en l’exposant à une chaleur douce, 
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De la même manière, on prépare le rob de nerprun, 


de Berberis. 


Extrait de Bourrache. 


Prenez feuilles et tiges de bourrache préparées comme 
il est indiqué ci-dessus ; ajputez à la plante pilée une suf- 
fisante quantité d’eau , soumettez ensuite à la presse , 
clarifiez et faites é évaporer sur unfeu très-doux,et mieux 
au bain-marie. 

Les extraits de bwglosse , de chicorée sauvage , de co- 
Chléaria , de concombre sauvage , de cresson » d'orlie, etc. 
s’obtiennent par le même procédé. 


Extrait de Cigiüe de Storck. 


Feuilles fraîches de cigüe , recueillies immédiatement 
avant que la plante commence à fleurir , la quantité que 
l'on veut. On la pile et on en exprime le suc qu’on | 
passe à travers un blanchet. On le met ensuite à éva- 
porer sur un feu très-doux. Il faut avoir soin de remuer 
continuellement le liquide jusqu’à ce qu'il ait acquis une 
consistance épaisse ; alors on finit de lui donner la con- 
sistance pilulaire, en ajoutant la quantité convenable de 
poudre de feuilles sèches de la même plante. 

On peut encore préparer cet extrait en exposant le 
suc à une douce chaleur. Alors il s’en sépare une matière 
féculente qu’on met à part. On décante et l’on continue 
lévaporation jusqu’à consistance de sirop; on y incor- 
_pore , avec un bistortier , la matière féculente. On con- 
ünue d’évaporer au ban enene ea à ce que le mélange 
soit APAFIONE à là consistance requise. 
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Extrait d’'Aconit, 


On soumet à la presse des feuilles d’aconit,après avoir 
été pilées et arrosées d’un peu d’eau. On passe le suc, 
on le laisse déposer , on le chauffe ensuite légérement 
pour en séparer la fécule , on passe une seconde fois et 
Jon fait évaporer au bain-marie ; on y incorpore ensuite 
la fécule que l’on a eu soin de UE égoutter , on con- 
tinue l’évaporation jusqu’ à consistance d’extrait. 


Extrait de Rhus radicans, de Van-Mons. 


On pile, dans un mortier de marbre avec un pilon de 
bois , la quantité que l’on veut de feuilles fraîches de 
rhus radicans cueillies au moment du soleil ; on répand 
la matière écrasée sur une pierre , on la retourne de 
temps à autre , et on l” y laisse jusqu’à ce qu’on remarque 
qu’elle ne se noircit pas davantage. Alors on la remet 

® dans le mortier, on la broie avec l’eau, on la passe au 
tamis de crin, et on répète ce travailjusqu’à ce que toute 
la matière noire soit enlevée par cette espèce de lavage. 
Après cela , on fait bouillir le marc avec suffisante quañ- 
Uté Veau , on passe, on réunit les différens liquides , et 
on yon en consistance. 


4 LA 


Extrait de Saponaire. 


On écrase , dans un mortier de marbre, des feuilles 


fraîches de saponaire; on ajoute une petite quantité d’eau 
et l’on soumet ensuite à la presse pour en tirer le suc. 


On fait bouillir le marc de l'expression avec un poids 
égal de feuilles sèches de la même plante , et suflisam= 
ment d'eau ; en même temps, on place le suc sur le feu 
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Pour en séparer Ja fécule ; on verse le liquide avec la dé- 
coction , on clarifie, on évapore en consistance de sirop, 
on ajoute la fécule et on continue d’épaissir jusqu’à s0- 
lidité pilulaire. | 

Autre procédé indiqué par Van-Mons. 


On fait dessécher la fécule verte de saponaire jusqu’à 
Pouvoir la réduire en poudre et la tamiser , en la tenant 
au-dessus d’un feu de cendre sur le filtre de toile quia 
_ servi à la séparer, et on lincorpore au liquide extractif 
du suc amené à la consistance de sirop clair. | 

On peut aussi faire cet extrait avec le suc de la plante 
Sans addition de la fécule, alors on fait rapprocher à 
une douce chaleur le suc exprimé jusqu’à consistance 
d'extrait. 

Etiraits faits avec l’eau. 


Extrait de Séné. 


On met du séné choisi dans un bain-marie d’étain, on 
verse dessus la quantité d’eau suffisante > environ vingt 
parties d’eau sur une de séné; on laisse macérer vingt- 
quatre heures à froid > On passe à travers un blanchet 
avec expression, on laisse déposer , et l’on décante. On 
fait ensuite rapprocher la liqueur au bain-marie , jus- 
qu’en consistance convenable. On peut suivre ce pro- 
cédé pour les extraits de rhubarbe et de quinquina. | 

On prépare de la même manière (excepté que l’on 
peut faire une infusion 4 chaud) les extraits suivans : 
d'armoise , de chardon bénit , de chamedrys, de Jume- 
terre, de houblon. 

Quant aux extraits de gentiane, de valériane Sons 


mt 
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née, de réglisse, d'ellébore noir, on doit 


> après Ja 
macération , faire bouillir légérement » ét pas 


ser ensuite. 


Extrait de Genièvre, 


> 


On fait infuser à froid pendant 48 heures des baies de 
geniévre récentes et non sea dans une suffisante 
quantité d’eau , environ 4 & parties sur une d’eau de ge- 
hiévre ; on passe sans exprimer (on peut remettre Ja 
même er sur une nouvelle quantité de genièvre Ÿ: 
on évapore ensuiteau bain-marie ; jusqu’en consistance de 
miel , ayant soin de remuer continuellement. 


ÆExtrail de Casse. 


On concasse, dans un mortier de marbre , des bâtons 
de casse les plus récens, on verse dessus de l’eau chaude, 
“ayant soin de bien remuer , avec une spatule de bois: on 
fat ensuite passer à travers un tamis de cr in, en con Li= 
nuant d’égiter , et l’on verse de l'eau jusqu’à a ce qu’elle 

« sorte claire. On passe la liqueur à travers. un blanchet 
drès- -serré : on laisse déposer , on décante et l’on fait ÉVA= 
porer à une douce chaleur jusqu’en consistance de & Sir OP , 
et on termine ensuite lévaporation au bain-marie. 


Extrait d’ aqueux. 


On pétrit entre les doigts de l opium rendu malléable 


par l’addition d’un peu d’eau , on le lave à petite eau en 


le tenant sous le robinet De. fontaine. On recueïlle 
l’eau du lavage, on la passe à pHamigr reprises au tra- 


vers d’un blanchet , et on évapore à une très-douce cha- 


leur et mieux au baiu-marie; Jusqu'à consistance d'extrait. 
Purification du Cachou. 


Prenez du cachou de bonne qualité et sec ,concassez-le : 


D 
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faites-le dissoudre dans une suffisante quantité d'éau 
bouillante , passez ensuite la liqueur au blanchet, à plu- 
sieurs reprises, et faitesévaporer au bain-marie jusqu’en 
” consistance solide pour être réduit en poudre. 

On doit ainsi purifier le suc d'acacia , d’Aypociste, LA 
réglisse. 


Go A PI TV ORAE 
Des Go mmes et Mucilages. 


Les gommes sont des mucilages desséchés; elles sont au 
nombre de trois; la gomme arabique, qui coule de l’acacia 
en Egypte et en Arabie; la gomme du pays, qui coule de 
l’abricotier, du poirier , prunier, etc. et la somme adra- 
gant , qui découle de l’adragant de Crète. 

. La gomme est dissoluble dans l’eau à laquelle elle * 
donne une consistance visqueuse. Cette dissolution est 


connue sous le nom de mucilage. 
EXEMPLE S. 


Pour extraire le mucilage des semences de coings , on 
prend une partie des semences , on verse dessus six 
parties d’eau bouillante. On fait macérer à une douce 
chaleur pendant vingt - quatre heures, en agitant de 
temps en temps avec une spatule de bois. Lorsqu'on s’a— 
perçoit que la liqueur a acquis le visqueux du blanc 
d'œuf, on passe à travers un linge avec expression. 

On prépare de la même manière les mucilages de Un , 


\ 
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de Jonugrec, et de guimauve , ayant soin d’abord d’éfiler 
cette racine, 


Mucilage de somme adragant. 


Pour préparer le mucilage de gomme adragant , on 
met environ quatre grammes de cette gomme en poudre 
line dans un pot de faïance, avec 92 grammes d’eau : on 
tient ce mélange sur les cendres chaudes; on l’agite de 
iemps en temps avec une spatule d'ivoire. Lorsque 
la gomme s’est réduite en mucilage, on retire du feu. 
C’est ainsi que l’on prépare le mucilage de gomme 
adragant pour les tablettes, pastilles , etc. 
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| Ox distingue quatre principales espèces de matières su- 
crées , savoir : le sucre proprement dit, le sucre de l’é. 
able , le miel, et la manne. 


g* HEs 
. Des Niels. 


‘Cuite des Miels. 
à our reconnoitre qu’un miel est. cuit , on en fait re- 
froidir quelques cuillerées sur une assiette, eton y fait 
qune trace avec une cuiller, comme si l'on vouloit séparer 
_en deux parlies le miel qui se irouve sur l'assiette : si lés 
deux bords restent un instant sans se réunir , c’est une 
_preuve que le miel est bien cuit, On peut encore com- 
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parer leur pesanteur spécifique à l’eau : une bouteille qui 
tient une once d’eau pure, doit tenir en miel cuiten 
consistance de sirop, dix gros quarantehuit grains. S'il 
se trouve plus pesant , il faut le décuire en ajoutant un 
peu d’eau : s’il se trouve plus léger, on doit en faire 
évaporer une partie jusqu’à ce qu’on soit parvenu à ce 
point. Mais, pour plus de commodité , on peut employer 
à cetusage le pèse-liqueur de Baumé, {voyez la planche). 
Lorsqu'on présume que le miel est cuit, on Ôte la bassine 
du feu un instant , pour que la surface de la liqueur soit 
tranquille , et qu’elle ne soit point dérangée par le mou- 

vement de l’ébullition : on plonge le pèse-liqueur dans le 
miel , et s'il s'arrête au terme de trente degrés, il est 
suffisamment cuit ; s’il en indique moins, il n’est pas 
assez cuit. Lorsque les miels sont entiérement refroidis, 
ils doivent donner trente-quatre degrés au pèse-liqueur. 


Description de l’ Aréomètre pour les miels et sirops. 
p P 


Pour faire cet instrument, on prend un pèse-liqueur 
ordinaire de verre ; qui a à peu près la figure d’un ther- 
momètre, avec cette différence seulement qu’on a soudé 
à la partie inférieure de la boule une petite tige, au bout 
de laquelle on a pratiqué une seconde boule , mais beau- 

oup plus petite, dans laquelle on met du mercure en 
et à quantité pour le lester, pour le faire tenir 
‘droit et pour le faire enfoncer dans Teau pure presque 
Jusqn? au haut du tube. On marque zéro lendroit où il 
cesse de s’enfoncer dans cette eau pure; ce qui forme 
‘le prémier terme. Pour avoir le second terme, on pré- 
pare une eau salée | en faisant dissoudre quinze livres 
‘de sel marin très-sec et très-pur dans quatre-vingt-cinq 


: Areometres 
a Miels et a Syrops. 
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livres d’eau; ce qui forme cent livres de liquide ; ou, 
si l'on veut, on emploie quinze onces de sel et quatre- 
vingt-cinq onces d’eau; ce qui est absolument la même 
chose. On plonge l'instrument dans cette liqueur lors 
qu'elle est froide, il s’y enfonce. beaucoup moins; et 
quand le pèse-liqueur cesse de s’y enfoncer , on marque 
cet endroit, sur le tube, quinze degrés ; cela forme le 
second terme. 

On divise l'intervalle qui se trouve entre. ces deux 
termes en portions égales qui forment autant de degrés. 
Cet intervalle, ainsi gradué, peut servir d’étalon pour 
diviser de la même manière la partie inférieure du tube 
que nous Supposons avoir été fait suffisamment long. 
Pour cela, on prend avec un compas la distance de 
zéro à quinze, que l’on reporte en bas et que l’on divise 
de même; ce qui donne trente degrés sur l’instrument. 
On peut ainsi augmenter le nombre des degrés jusqu’à 
quatre-vingts , si on le juge à propos , quoiqu’on n'ait 
jamais occasion de s’en servir. 

Ce pèse-liqueur peut aussi secvir pour les sels, Chaque 
degré de cet instrument indique le nombre de livres de 
sel contenu dans l’eau qu’on veut éprouver, 

y dromel simple. 


Hydromel vineux. } Opérations magistrales. 


Oxymel simple ( du Codex } 
2 Gramm. Millièm. de £T. 
Miel blanc , ou de Narbonne 489 146 (1livre). 
Vinaigre blanc 244 573 (=livre ). 
On met le miel et le Vinaigre dans un vase de faïance ) 
et l'on fait évaporer, à l’aide d’une douce chaleur, jusqu’à 
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consistance de sirop bien cuit , ayant soin d’enlever 
l’écume qui se forme. On passe à travers une étamine. 


Æuire manière de préparer cet oxymel. 


Miel blanc 1 kilog. (2 livres de 

On fait chauffer le miel dans un vase de faïance , en 
ajoutant environ une once d’eau : on écume avec soin , 
on passe à travers une étamine et l’on mêle. 

Gramm. 

Vinaigre blanc 244 (demi-livre }; 

Ou environ le tiers de la quantité de miel employé. 
On chauffe légérement, et l’on passe , s’il est nécessaire. 

Ce mode de préparation me paroît préférable. 


Les autres oxymels peuvent se préparer de la même 
imnanière. 


Oxymel scillitique. 


# 


nee Gramm. Millièm. de gr. 
Miel blanc ou de Narbonne 1956, 564 (4 livres), 
Vinaigre scilitique , 978, 292 2 livres). 
On prépare cet oxymel comme le précédent. 


"fi 


| Oxymel colchique. ed 


Granun. Millièm. de gr. 

Vinaigre colchique 489, 146 (1 livre). 

Miel blanc 978, 292(2 livres). 

Mettez dans un vase d’argent ou de faïance, tenez ce 

mélange sur un feu doux jusqu'à ce qu’il ait acquis la 

consistance de miel liquide , ayant soin de remuer exac- 
tement ; passez, 
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Miel rosat. 


Gramm, Millièm. de Fu 
Fleurs de roses onglées et séchées 480 146 (2 livre ). 
On fait infuser , pendant douze 
heures, dans 1956 584 (4 livres). 
de décoction de calices de roses | 
on passe, on mêle cette liqueur 
avec miel blanc 2954 876 (6 livres ). 
On clarifie avec quelques blancs d'œufs, on passe à 
travers un blanchet et l’on fait cuire convenablement. 


Miel mercurial. 


Sucre dépuré de | Gramm, Millièm. de gr. 
mercuriale. De chaque, 1956, 584(4 livres). 
Miel blanc. : 


Mèlez et faites cuire en consistance de sirop un peu 


cuit , ayant soin d’écumer. . 
Miel scilluique. 
Gramm. Millièrn. de gr. 
Squames de scille sèches 61, 145 (20onces). 
Eau chaude 1467; 181439 (3 Bvres), 
Miel blanc 655, . 719 (lv), 


On Coupe les squames de scille, on les met dans un 

/ L2 L] 
matras , avec la quantité d’eau prescrite ; on les fait in- 
fuser sur un bain de sable chaud ; pendant vingt-quatre 


heures ; on passe et l’on ajoute le miel : on clarifie le tout 
et l’on fait évaporer en consistance. 


- Du Sucre. 


Sucre candi. 


La dissolution du sucre dans l’eau constitue, suivant sa 
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consistance, le sirop ordinaire ou simple, et le sucre cuit 
à la plume. ; 

Si l’on fait rapprocher cette dissolution jusqu’à ce que 
la liqueur ait acquis une consistance un peu épaisse , on 
obtient, au bout de quelques jours des cristaux qui af- 
fectent la forme de prismes tétraèdres , terminés par des 
sommets dièdres ; c’est le sucre candi. On le sépare de la 
liqueur sirupeuse et on le met égoutter. Si l’on évapore 
la liqueur sirupeuse, elle peut encore fournir de nou- 
veaux cristaux , mais plus difficilement. | 


Limonade minérale faite avec le sirop de sucre et l'acide 
sulfurique ( du formulaire des hospices ). 


Eau commune , 1 kilogr. (2 livres). 

Sirop de sucre , 60 gram. ( 2 onces). 

Ajoutez quelques gouttes d'acide sulfurique affoibli , 
pour donner à cette boisson une agréable acidité. 


Sucre d'orge. 

Ru Gramm. Millièm. de gr. 

On prend orge mondé 244, 573: ( 8° onces ). 
Safran. 0, 637 (12 grains). 
Sucre 489, 146 (une livre). 

On fait crever l'orge dans suffisante quantité d’eau, on 


fait infuser quelques minutes le safran et l’on passe la 
liqueur. On ajoute le sucre, on clarifie le tout avec quel- 
ques blancs d’œufs, on passe de nouveau la liqueur, et 
on la fait ensuite évaporer doucement jusqu’à ce que le 
sucre soit cuit en consistance solide. Alors on.le coule sur 
un marbre que l’on a eu soin de huiler avec l'huile d’a- 
mandes douces , on le roule tandis qu'il est chaud pour 
en former de petits bâtons. ; 
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Sucre rosat. à 
Gramm. Millièm. de gr. 

Sucre blanc. 489 146 (1 livre ). 

Eau de roses. 240823 (16 onces }. 

On dissout le sucre dans l’eau-rose, et on le fait cuire 
à la plume; onle coule ensuite sur un marbre légérement 
huilé, et on le coupe par tablettes. : 

On peut encore le préparer de la manière suivante : 

Graimm. Millièm.de gr. 

Sucre blanc-pulvérisé. 669  146(1 livre). 

Esprit ardent de roses. FL OS TEE OS). 

Mèlez exactement. 

Des Sirops. 

Les anciens se servoient dans leurs maladies d'eaux 
sucrées qu’ils appeloientjuleps; mais comme ces Hqueurs 
ne pouvoient pas être conservées longtemps , on a cru 
devoir leur donner une coction , et l’on en fait le sirop ; 
| appelé en latin syrupus. 

Les sirops font des dissolutions: saturées de sucre , 
faites dans l’ eau , où dans des infusions d’eau ou de vin, 


« 


ou dans des sucs: végélaux. 
Règles générales pour préparer les sirops. 


: Toutes les règles qu’on a prescrites pour faire les dé- 
coctions, doivent aussi s’observer dans les dévoctions 
destinées pour les sirops. 

La clarification est nécessaire :.on la’ fait de la ma- 
nière suivante. 

On met dans une bassine un blanc d’œuf et irois ou. 
quatre onces de liqueur; mais ilne faut pas qu'elle soit. | 
chaude : on les bat ensemble quelque temps avec des 
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verges, et le tout'se convertit en écume : on ajoute par- 
dessus le sucre et la liqueur, ou la liqueur dans laquelle 
le sucre est dissout ; on fait bouillir le mélange sur le 
eu quelques bouillons, afin que le blanc d'œuf, qui est 
visqueux, s’empare des malières hétérogènes , et se sé- 
pare aux côtés de la bassine : quand on voit que le sirop 
qui bout au milieu est bien clair, on l’écume , et on le 
passe par un blanchet. 

Les sirops acides n’ont pas besoin d’être clarifiés, 

Je crois que la méthode de clarifier les :sirops est nui- 
sible à leur préparation, surtout pour les sir ops CoM- 
posés que l’on prépare par décoction. Je préférerois le 
sucre blanc pour faire tous les sirops, st surtout pour 
les sirops purgatifs, on clarifier le sucre avant de le mêler 
aux décoctions. 

Cuite des Sirops. 

On reconnoît qu’un sirop est suffisamment cuit , 1°. 
lorsqu’en en prenant une demi-cuillerée, tandis qu’il 
est bouillant, et qu’après l’avoir promené un instant 
dans la cuiller, il forme une larme ou une perle quand 
on la verse; ce qui vient d’une petile peau qui se forme 
à la surface, qui soutient le sirop renfermé pour un 
instant, et l'empêche de tomber. 2°. On souffle oblique- 
ment et légérement sur une cuiller. du même sirop, 
pendant qu’il estencore chaud;lorsqu’il est suffisamment 
cuit, on voit cette petite pellicule qui se remplit de 
rides. 5°. Lorsque le sirop est entiérement refroidi, on 
en fait tomber de haut une cuillerée, goutte à gouite; 
s’il est bien cuit , la dernière portion de chaque goutte 
_se relire sur elle-même. 4°. Enfin une bouteille qui tient 
une once d'eau doit contenir dix gros quarante - huit 
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grains de sirop entiérement refroidi, la température 
à dix degrés au-dessus de o. Le pèse-liqueur du citoyen 
Baumé est encore plus sûr -et plus commode (voyez la 
planche et sa description, article Miel). Lorsqu'on veut 
connoître la cuite, on tire le sirop du feu, et aussitôt 
que les bouillons sont cessés, et que la surface est tran- 
quille, on plonge l'instrument dans le sirop, tandis qu’il 
est très-chaud et autant que s’il étoit bouillant : si le pèse- 
liqueur s’enfonce jusqu’au trente-deuxième degré , il est 
sulfisamment cuit ; alors on coule le sirop. Cette regle et 
ce degré de cuisson, suivant Paumé, sont à peu près 
généraux pour tous les sirops. 


Cuite des Sirops pour les électuaires. 
| )p 


Suivant le citoyen Deyeux, il faut priver, autant que 
possible, les sirops que l’on doit employer pour les élec- 
tuaires, conserves , confitures ,etc., de la faculté de 
laisser cristalliser le sucre qui donne naissance aux gru- 
meaux qui se forment dans ces médicamens. 

Pour y parvenir , au lieu de rapprocher les sirops jus 
qu’à cette consistance épaisse qu’on est dans l’usage de 
leur donner, on leur conserve une liquidité convenable, 
pour qu'étant exposés ensuite dans uneétuve, ils puissent 

fournir des cristaux réguliérement formés. 

Lorsqu'on s'aperçoit que les cristaux n’augmentent 
plus, on décante les sirops surnageans , et après leur 
avoir donné, par une évaporation bien ménagée, la 
consistance qui est nécessaire , on les emploie pour for- 
mer les électuaires. 

Suivant le codex de Paris, les sirops sont divisés en 
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sirops simples altérans, sirops purgatifs simples , sirops 
composés altérans , sirops composés purgatifs. 


4 


Szrops simples altérans. 


Sirop de violettes. 


On prend des pétales de belles violettes ; on les étend 
sur une toile attachée par les quatre coins surun chassis; 
on arrose les fleurs avec de l’eau chaude, qui entraine 
avec elle une matière colorante d’un jaune bleuâtre ; on 
laisse égoutter ; on verse ensuite de l'eau froide. Cette 
première opération faite , on prend des fleurs de violettes 
ainsi préparées ; on les met dans un bain-marie d’étain ; 
lon verse dessus de l’eau chaude , environ le double du 
poids dés fleurs, et on laisse macérer vingt-quatre heures. 
-On passe ensuite à travers un linge. 

Pour préparer le sirop , on prend une partie de l’infu- 
sion sur deux de sucre blanc bien concassé ; on fait fondre 
au bain marie, en remuant de temps en temps, pour ac- 
célérer la dissolution du sucre. Lorsque le sirop est en- 
tiérement refroidi, on le passe à travers une étamine 
blanche. | 

On prépare de la même maniére les sirops de pavots 
rouges, d’œillets et de nénuphar, à l'exception de la pre- 
mière préparalion indiquée pour les fleurs de violettes. 


» 


Sirop de roses sèches. 
Gramin. Millièm. de gr. 
Prenez de roses rouges sè- 
ches mondées, 244," 579 ((demi-l,), 
Versez dessus eau bouillante 1996, 584 (4 lv.) 
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Laissez infuser pendant douze heures, passez ensuite 


et ajoutez autant de sucre qu’il restera de liqueur ; faites 
évaporer au bain-marie jusqu’à consistance convenable. 


Sirop de capillaire. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Prenez capillaire de Canada 50, 572 (1 once). 
Versez dessus eau bouillante 2004 260 CCE HV). 
Laissez infuser durant douze 
heures ; passez ensuite, ajoutez 
cassonade blanche 3956, 584 (4liv.). 
Clarifiez avec des blancs d'œufs , et faites cuire en 
consistance de sirop. 
Lorsque le sirop est fait, on peut le verser sur d'autre 
capillaire un peu contus, et le laisser en infusion jusqu'à 
ce qu’il soit refroidi ; on le passe ensuite au travers d’une 
étamine. | 
Quand on veut l’aromatiser, on attend qu'il soit re- 
froïidi; on y méle de l’eau de fleur d'orange, ou un 
autre aromale. 


Sirop de mentlie. 
so 


# Gramm. Millièm.de gr. 
Prenez sommités de menthe | 
2 : r L4 + j * 
crépue médiocrement séchée x 6 AI ÉS 0 (home: à. 


Eau de menthe distillée ? 


970, 299 (2 liv.). 
marie, pendant huit heures, 
dans un vase fermé; passez et ajoutez sucre blanc ( 4 liv.). 
Lorsque le sirop sera refroidi > On le passera à travers 
une étamine blanche, 


Faites macérer au bain - 
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On peut préparer de la mème manière les sirops 


d’ hysope , de myrthe. 
Sirop d’absinthe. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Grande et petite absinthe 
sèches , de chaque , 01: 715 (Sone.). 
Faites infuser pendant douze 
heures dans 
Pau chaude 1956, 584 (4liv.). 
Coulezetajoutezsucreblanc 1956, 584 (4liv. } 
Dissolvez au bain - marie. | 
On prépare de la même manière les sirops d’armoise , 
d’é éesymum , de Berre terrestre. 


Sirop & Jumeterre. 


Grarnim,. Millièm de gr: | 
Suc dépuré de fumeterre, 1467, 458 (5liv. À. 
Sucre blanc concassé, 076, 2037 (She 
Faites dissoudre et évaporer au bain-marie ; passez. 
On prépare de la même manière les Sirops de sucs de 
bourrache et de chicorée. 


La" 


Sirop de limons ou de citrons. 
Gran. Milliem, de gr. 

Suc de limons , récemment | 
exprimé et dépuré. 978,1 29220 2hiva). 

Sucre blanc concassé. 1956, 584 (4&khv.) 

Faites fondre au bain-marie , et passez lorsque Île Sirop 
sera refroidi. 

Les sirops de vinaigre , de berberis , de grenade , 
de coings, de groseilles , se font de la mème manière. 
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Sirop de guimauve. 


Gramims Millièm. de or. 
Racines de guimauve récen- 
tes , nétoyées et ellées. 133, 430 (6 onces). 
Mettez-les dans une terrine, 
ou dans un vase d’étain. 
Versez dessus eau bouillante. 3913, 168 (8liv.). 
Faites macérer quelque temps . 
à une douce chaleur. 
Passez ensuite et ajoutez cas-. 
sonade blanche. 2994, 876 (6hv.). 
Clarifiez avec des blanes d'œufs , faites bouillir légé- 
rement, et passez sitôt que la liqueur paroît claire ; ap. 
prochez ensuite jusqu’à consistance convenable. 


"4 


" Sirop de gomme. 


ed 


Gramm. Millièin. de gr. 
Gomme arabique blanche. 122, 286  (4#onces }. 
Dissolvez dans suffisante 

quantité d’eau , ajoutez 


Sucre blanc concassé. 244," 573 (8 onces ). 
Faites évaporer en consistance de sirop. 
Sirop d'Ipécacuanha. 
| Gramin. Millièm. de gr. 
Tpécacuanha concassé et 
privé de sa partie ligneuse 19, 206 (: once ). 
Faites macérer pendant 
vingt- quatre heures daus 856, oo5(1l:120ont.). 
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Gramm. Millièm. de gr. 
d’ , 
eau chaude, passez et 


ajoutezsucre blancconcassé 1712, o11 (51.6 onc.), 
Faites fondre au bain-ma- 

rie. On peut ajouter, lorsque 

le sirop est froid , | 

Eau de fleurs d’orange. #51, 1858 ( 1 once : ). 


A utre récetle. 


Tpécacuanha choisi. 64 gram. { 2 onces ». 
Sucre. 2 kilogr. : (4 Liv. } 
Concassez l’ipécacuanha, faites 
infuser dans eau bouillante, + Huesiris(e iveok 
L’infusion achevée, passez la liqueur à travers uné 
étamine ,et faites dissoudre le sucre au bain-marie. 
Chaque once de ce sirop contient l’extractif de huit 
décigrammes (16 grains) environ d’ipécacuanha. 
Recette du cit. Dubuc. 
Hit Gramim. Millièm. de gr. 
Ipécacuanha. . Poe 61,143 (2 oncés). 
Eau bouillante. 611, 452 . (20 onces). 
Faites infuser 24 heures. . 


T'einture g Tpécacuanha. 
RL DRE Le Gramim. Millèm . Fo CR 
Tpécacuanha. | A 91, 719 (3 onces). 
Alcool à 20 degrés. _ 550, 289 ( 18 onces ). 


Laissez macérer quinze joe 


Au faire le sérope 


Teinture aqueuse ci-dessus, 1 kilogramme. 
Sucre. 2 kilogr. 
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Faîtes fondre et laissez 
refroidir ; ajoutez ensuite 


teinture alcoolique ci- Cramm. Millièm. de gr, 


. dessus. 122, 206 (4 onces ). 
Sirop de limithorcorton (Mousse de corse À 


Gramm. Millièm. de êT.. 


Limithorcorton. 80, 572 (1once ). 
Faites infuser pendant 12 heu- 
res au bain marie, dans eau 244, 575 (8 onces J. 


Passez et faites fondre dans la liqueur Le double de son 
poids de sucre, 


4 


Sirop de pavot blanc ( ou Diacode 1 


Gramm. Millièmn. de or. 
Têtes de pavot blanc sèches, 


privées de semenees. 61, 143 (2 onces }, 
Lavez-les d’abord dans de l’eau froide , coupez-les et 
mettez-les en macération dans un bain-marie d’étain : 
avec 489 gr. 146 m. (1 liv.) d’eau ; entretenez la liqueur 
chaude pendant douze heures, laissez ensuite infuser une 
nuit, passez et ajoutez PS: 
Gramm. Millièm. de gr 
917 ; 148 (30 onces ). 


Sucre concassé. 


Dissolvez à une douce chaleur. 


Autre procédé, 


Extrait d’opium aqueux. 64 or, 


( 2 onces). 
Sirop de sucre. 


15 kilogr. ( 50 liv.). 
On fait chauffer le sirop; lorsqu'il est bouillant , on 
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ajoute Pextrait d’opium delayé préalablement dans yne 
très-pelite quantité d’eau ; on passe ensuite. 
Ce sirop contient par once 1 grain d'extrait d'opium. 


Sirop de müres. 


Mûres près de leur ma- | 
turité. | De chaque parties égales. 

Et sucre blanc concassé. 

Mêèlez légérement dans une bassine, que l’on placera 
sur un feu doux. Faites prendre au mélange quelques 
bouillons ; lorsque le sirop a la consistance convenable , 
versez sur un tamis de crin sans exprimer, 


Sirop d’écorce de citron. 


| Gramm. Millièm. de gr. 
Ecorces jaunes récentes de | 


citrons. 152, 658 (B5onces). 
Eau chaude. 070, 202 0e liv). 
Faites macérer dans un yase fermé ,au bain-marie, 
pendant douze heures ; passez et ajoutez sucre blanc 
concassé 976 gram..292 m. ( 2 liv. ); faites fondre à une 
douce chaleur, ou au bain-marie ; ajoutez, lorsque le 
sirop sera refroidi quelques gouttes d’esprit de citron. 
Le sirop d’écorce d’orange se fait de lamème manière. 


Sirop de quinquina a l’eau ( du Codex ). 


Graimim. Millièm. de gr. 
Quinquina concassé 129 #00 (£onces). 
Eau 8913 , 168 (AV 
Sucre blanc 469, 146 (adivs, 
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e . , L a L., x . 
On met le quinquina dans l’eau fr oide (*) ,on le laisse 
infuser pendant trois ou quatre jours , ayant soin de lPa- 


_giter souvent ; on passe la liqueur , on la filtre à travers 


ün papier non collé. On ajoute le sucre > On fait cuire 
le tout au bain-marie, jusqu’en consistance de sirop. 


Sirop de quinquina aw vin ( du Codex ), 


Gramim. Millièm, de &., 


Quiuquina concassé 91, 719 (3 onces A 
Vin rouge généreux 976, 292 (2 livres ). 
Sucre 40 gs 146. |. (1 livre ). 


Ox fait infuser le quinquina dans le vin, pendant sept 
ou huit jours, ayant soin d’agiter le vaisseau plusieurs 
lois par jour; alors on filtre la liqueur. On met ce vin 
ans un malras , avec le sucre réduit en poudre grossière ; 
on le fait chauffer médiocrement au bain-marie, pour 
faire fondre le sucre. 


Voici de quelle manière je propose de faire les sirops 


.de quinquina. 


Dissoudre à froid 3 grammes d'extrait sec de quin- 
quina fait à l’eau , dans 68 grammes d’eau ou de vin ; 
faire fondre ensuite aune chaleur très-dlouce 122 gramm. 
de sucre concassé ; Passer ensuite àtravers une étamine; 


Ou bien, 


Faire cuire le sucre à la plume, et le mêler à la disso- 
Jution froide, 


Ces sirops restent toujours clairs. 


ere ae ee Ai Pit 


(*) Le codex prescrit de faire bouillir. 
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Sirop balsamique de Tolu. 


On verse deux gros de teinture de baume de Tolu, faite 
par l’alcool , et bien saturée, sur huit onces de sucre : on 
pulvérise le sucre lorsque la teinture est bien imbibée ; 
on laisse le mélange à l'air , ou on le chauffe légérement, 
afin que l'alcool s’évapore ; alors on met ce sucre dans 
un matras , et on le fait dissoudre au bain marie, dans 
cinq onces d’eau. Lorsque le sirop est entiérement 
refroidi, on le passe au travers d’une étamine sans 
Pexprimer. 

Cette methode de faire le sirop de T'olu est de la phar- 
macopée d’Edimbourg. Voici le pHHesRe décrit dans 1e 
Codex de Paris : 

Baume de Tolu, 244 gramm. ( 8 onces ). 
Eau commune, 978 gramm. (2 livres). 

On met le baume de Tolu concassé dans un matras ; 
on verse dessus la quantité prescrite ; on fait. macérer à 
une douce chaleur pendant douze heures, on décante 
la liqueur , et l’on ajoute le double de sucre que l’on 
fait fondre. Lorsque le sirop est fait , on le passe à tra- 


vers une étamine. 
Sirops purgatifs simples. 
Sirop de roses pâles. 


Gramm. Millièm, de gr. 
Fleurs de roses pâles récentes, 


mondées, 1956, 584 (4 liv.). 
Faites infuser pendant douze 
heures au bain-marie dans eau 


chaude, 5913, 168 (4 liv.), 
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Passez avec expression; mettez en macéralion dans 
la mème liqueur une quantité égale de fleurs , et répéteg 
une troisième fois ; coulez avec expression, et ajoutez 
2445 gr. 750 mill. ( cinq livres ) de sucre clarifié , et l’on 
fait cuire en consistance de sirop. Lorsque le sirop est 
à moitié refroidi, on ajoute un peu de fleurs de roses, 
_ et on le passe, sitôt qu'il est froid , à travers une étamine. 

On doit préparer de la même manière le sirop de 
fleurs de pêcher. HA 
. On doit cependant préférer le sirop de fleurs de Là 
chers , préparé d’après cette formule : 

Prenez sirop de sucre, 15 kilogr. ({ 30 livres ). 

fleurs de pêchers pe ee 
récentes, 3 kilogr. ( 6 livres ). 

On fait chauffer le sirop jusqu’à ce qu’il soit près de 
l’ébullition ; on le verse sur les fleurs que l’on a mises 
dans un bair-marie d’étain. On les infuse pendant vingt- 
quatre heures ; au bout de ce temps, on place le vais- 
seau dans l’eau bouillante ; et lorsque le sirop est assez 
chaud , on le passe à travers une étamine. | 

D'une autre part on verse de l’eau bouillante sur le 
marc,afin d'enlever tout le sucre contenu dans les pé- 
tales des fleurs ; on fait un second sirop avec cette eau, 
et sirop de sucre, 7 kilogrammes (14 livres ); on mêle 
ensuite les deux sirops. 

Ce sirop purge, à la dose d’une once et demie , un 
enfant de 5 à 4 ans. 


#ecelle proposée par le C, Boullay. 


Suc exprimé de roses 


Î de chaque, 3 kilogr.( 6liv. ). 


Faites cuire en consistance de sirop. 


pales et sucre blanc 


8 
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CS 


_ Sirop de nerprun. 


, LeCodex de Pari prescrit de faire fondre 978 gr. 292m. 
(dus livres) dé sucre dans 1467 gr. 456m.(trois livres) 


du suc dé nerprun. 


D’après l’expérience des pharmaciens, parties égales 
des deux substances donnént un ge is exact dans 


les effets. 
#5 


Sirops composés altérans. 


Sirop d'orgea Le 


Voyez l'article Emulsion. 


Sirop de stæœchas. 


Epis sec de stœchas 


Sommités fleuries etsèches, 


— De thim 


De calanient Ÿdé chaque, 


—D'origan 
— De sau ge 
—Bétoine 

Romarin 


——— pivoine 

=—— fenouil 
Canelle 
Gingembre 
Calamus aro- 


malticus 


de chaque, 


de chaque, 


Semences de 
rue 
> de chaque, 


Grain. millième de FA 


91, 715 (5 onces). 


45} 858 (+ one. 2}; 


hs 286 ‘(£once). 


11, 464 (3 gros). 


7, 645 (2 gros). 
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* On incise et contuse toutes ces substances 5 Oh fait ma- 
cérer dans un bain-marie d’étain pendant HE heures, 
avec 3913 gram. 168 m. (8 livres) d’eau chaude, et l’on 
_distille ensuite pour obtenir 244 gr. 575 m. (8 onces ) de 
liqueur : om met celte liqueur dans, un matras avec le 
double du sucre, et l’on fait fondre au bain- -marie. : 

On passe ensite avec expression la déçcoction: reslée 
dans l’alambic , on la mêle avec 1956 STAIM. 584 mill. 
(4 livres) de sucre; on clarifie et. l’on fait cuire en 
consistance de sirop. Lorsque cesirop.est demi-refroidi, 


on le mêle avec le sirop aromatique. | 


. Sirop à | 


Orge, ee Nillièm. der. 
Raisin. de FRAME n À 61, 445, 3 onces.). 
Réglisse, pe 


Feuillesde bourrache } sa | ae St en 

ne Re de chaque, 91, 716 (3 onces). 
On fait bouillir l’orge jusqu'à cé qu’elle soit presque 

crevée ; ensuite on met les raisins et les plantes ; l’on 


ji sur Ja fin la reglisse. O n passe la décoction. Alors, 
Eraris Millièm. de Gr. 


Erysimum récent . 1467,458 (3 iv.) 

Racines d’enula campana | e 
récentes de chag. 61,143 (2 onc. ). 

J'ussilage | | 

Capillaire de Cat ‘or80ï by2(s OM») 

Romarin | rs 

Fleurs de stœchas $ sa de 27 19; 286 (sonc. }: 


Semence d’anis 22,929 (6gros). 
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Fléurs sèches de violettes ? : Gramm. ml. de gr. 
de bourrache de chaque, re, 643 (2 gros}. 


a : dé‘buglosse 


On incise toutes ces substances à l’exception des fleurs 
et de la semence d’anis : on concasse celte défnière ; - on 
met le tout dans un bain - - marie d’étain ; on verse par 
dessus la décoction ci-dessus , et bouillante: on laïsse ma- 
cérer quelques heures, ensuite on soumet à la distilla- 
tion pour en tirer 244 gram. 575 m, (8 onces ) de liqueur, 
dans laquelle on fait dissoudre 558  gram. 574 mill 
(15 onces) de sucre blanc : on passe la décoction avec 
expression , et on la mêle avec 1467 gram. 458 mill. 
(5 livres ) de cassonade blanche , et 489 gram. 146 mill. 
(1 livre) de miel blanc. “ 

On clarifie le tout avec quelques blancs d'œufs; on 
fait cuire en consistance de sirop et on le passe au ira- 
vers d’un blanchet, Lorsque ce sirop est à demi ARS 
on le mêle avec le premier sirop. 


Szrop d'armoiee. 
# 
e CA) 2& 
Gramim. muillièm. de gr. 


Sommités fleuries d’armoise 185 , 450 (6 onces }. 


Racines de glaïeul 
——— Aulnée 
——— Ronce 
——— Pivoines  ? dechagq. 15,286 (? once). 
—=#— Âche de mon- BERRE 
M 
tagne 
——— F'enouil 
Æ& 
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Feuilles de pouliot de. 
| | ñ 
—. origan 


——— calament 


— cataire 
ee. mélsse 


LA 


a 


——— sabine Gi 
RARE marjolaine | eue. Mi, de gr 
——— hysope de chaque, 91., 715 (3 onces). 
——— Marube | 
blanc 
——— chamodris 
à = bypericum 
——— matricaire 
bétoine 


— 


——— Rue 

ee Haiti 

Semences d’anis 

———-#de persil | 

——— de fenouil -\4, chaque, 11, 464 (3 gros ). 
——— de daucus | 


——— de nielle | 
Spicanard | 11,, 464 (5 gros ). 
Canelle | 30,572 ( 1 once ). 
Hydromel | 5913, 168 (8 livres ). 
On concasse les racines et lés semences , on coupe 
menu lés plantes, on les met dans un bain-marie d’é- 
tain : on les fait macérer à une chaleur douce , pendant 
sept ou huit heures, dans l’hydromel: on distille ensuite 
au bain-marie pour tirer 244 gram. 575 m. ( 8 onces) 
de liqueur, dans laquelle on fait dissoudre 458 gram. 
$74m. (15 onces) de sucre ; on {orme du toutun sirop. 


# 
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On passe avec expression la décoction qui reste dans 
Palambic , et on la mêle avec cassonade blanche 1956 gr. 
ses m. (4livres). On clarifie ce mélange et on le fait 
cuire en consistance de sirop. Lorsqu'il est presque re- 
froidi , on le mèle avec le premier sirop. # 

Sirop de guimauve, dit de Fernel. 


 Gramin, mmillièim. de gr. 


Racines de guimauve récentes SE hu 2 onces Fe 
———— d'asperge RE 
——— de reglisse dechaque, 15, 286 (<once). 
——— de chiendent 
Raisins secs 10; 200,( ONCE). 
Feuilles de guimauve 
récentes 

= Panictaine 

ere Pimprenelle de chaque, 50, 573 (1once). 
she , ï 
= Capillaire 


Après avoir fait légérement bouillir les racines dans 
5669 gram. 782 m. ( 12 livres) d’eau , on fait infuser les 
plantes ; on passe ensuite la décoction et l’on ajoute 
1956 sram. 584 m. (Æ livres) de cassonade blauche ; on 
clarifie et l’on fait évaporer en consistance de sirop. 

Sirop des cing racines. 
Racines d’ache 
AR AE de fenouil ‘Gramm. millièm. de £T 
——— de persil ©  } dechaque, 122, 286(4onces} 
———— petit houx : 
——— d'asperges 


| 


we! 
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Après avoïrMpépagé les racines, faites -les maccérer 
dans 4891 gram jm. ( 10 livres) d’ean chaude pen- 


dant quelques heures ; faites bouillir emsuite très - légé- 
rement, l’espace de quelques minutes, passez et ajoutez 


2445 gram.730 milligre ( 5 livres ) de cassonade blanche; 
clarifiez et formez un sirop. 


Sirop d'absinthe. 


Sommités sèches Gram. mill. de gr. 
d’absinthe major Ÿ dechaque, 122, 206 (4 onces ). 
L minor En 
Roses de Provins séchées 61, 145 (2 onces). 
Canelle 11,46€ (5 gros }. 
Vin Dane À de chaque, 1100, 578 $ 2 livres, 
Suc de coings 4 onces. 


On met dans un matras les sommités d’absinthe cou- 
pées avec les roses et la canelle concassée, On verse par 
dessus le vin blanc et le suc de coings; on fait digérer à 
une douce chaleur pendant vingt-quatre heures ; on 
passe et l’on filtre , alors on ajoute moitié du poids de la 
liqueur, de sucre blanc concassé; on fait évaporer au 
bain-marie, jusqu’à ce que l'on ait obtenu la consistance 
sirupeuse, ‘ 


Sirop de Kkarabe. 


Gram. millièm. de gr. 


Extrait d'opium aqueux 1, 486 (28 grains). 
Dissolvez à une douce chaleur 
dans eau 366, 85 (12 onces). 


Ajoutez sucre blanc concassé 489, 146  (1livre }. 


€ 
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Clarifiez avecgun blanc d’œu£iéés Mi iés ea 


porer au bain-marie pour obteniMééonsistance requises 

coulez à travers une étamine et ajoutez, dès que le sirop 

sefa froid , ° 
Gramm.Millièrn: de gr. 
Esprit de succin 2, 048 (48 grains). 


_ Sirop de consoude. 


.  Gramim. Millièm. de gr. 
Racines de grande consoude 61, 2143 ( 2 onces ). 
_ Feuilles récentes : | 
de consoude " : 
major dechaqg., 122, 286 (4 onces ). 
de consoude 
minor 
Plantain 
 Pimprenelle de chaqg., 61, 143 (2 onces). 
Centinode | 
Fleurs sèches de 
tussilage dechaq., 30, 872 ( 1 once), 
im l'OSES rouges 
On fait bouillir quelques instants la racine de consoude 
dans 5424 gram. 022 m. (7 livres) d’eau, on laisse ensuite 
imacérer les plantes et les fleurs pendant quelques heures; 


On passe et l’on ajoute: 
Gramm. millièm de gr. 


Cassonade blanche 1y96, 584 (4livres ). 
‘’ On clarifie et l’on fait cuire- en: consistance de sirop. 


KS 
en 


Du Corps MUQUEUX Sucré. 1 
Sirop antiscorbutique. 


Feuilles ce cochlearia 
F " 
——— Becabunga Gram millièm. de gr. 
Cresson de fontaine de chaque, 489, 146 (1 liv.) 


Racines deraifort sauvage 
Orange amère 

Canelle | 19, 206 (4 gros) 

Après avoir contusé toutes ces substances séparé- 
ment , on les met dans un bain-marie d’étain et l’on 
verse dessus 1956 gram. 584 mill. (4 liv.) de vin blanc 
généreux. On laisse macérer pendant deux jours; on 
distille ensuite au bain - marie pour obtenir 489 gram. 
146 mill. (1livre) de liqueur spiritueuse aromatique, 
dans laquelle on fait fondre, à une très-douce chaleur 94y 
gram. 072 mul]. ( 1 Liv. 15 onc. ) desucre blanc concassé. 
On passe ensuite avec expression le marc resté dans la 
cucurbite ; on laisse déposer et l’on décante : alors on 
ajoute cassonade blanche 978 gram. 292 m. (2 livres ). 
On clarifie, on passe à travers un blanchet et l’on fait 
cuire en consistance de sirop 3; lorsqu'il est entiérement 
refroidi , on ajoute le premier sirop. A 


Sirops composés Pureatifs. 


Szrop de roses Pâles avec le Séné et l’Agarie. 


Infusion des roses pâles , 
préparées . comme. pour - le Gramm. Millièm. de gr. 
sirop des roses simples …. ::° 3915, 168 (8 livres). 
—-—— de séné mondé | 122, 566 (4'onces). 


x.” 


l 
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Gramin. Millièmm. de gr. 
Agaric choisi el coupé 61, "#45 .. (2 onces). 
Semences d’anis con- 


cässées 15, 2606 ( once }. 
; . k LT < 
Gingembre 7, 643 ( 2 gros) 
Acidule tartareux con- 
cassé 1), 206 ‘(<once). 


On faitinfuser le séné et l’agaric dans 2934 gr. 876 m. 
(6 livres ) d’eau pendant vingt-quatre heures, on passe 
et l’on mêle les deux liqueurs. On ajoute 1956 gram. , 
984 m. (4 livres) de sucre; on clarifie et l’on fait évapo- 
rer à une chaleur douce jusqu’à consistance de SirOP , 
on retire du feu pour laisser infuser la semence d’anis 
et de gingembre jusqu’à ce que le sirop soit froid; on 
passe ensuile à travers une étamine. 


Sirop de chicorée composé: 


Grainm. rmillièin. de gr. 
Racines de chicorée sauvage 22, 206 (#onces). 
——— pissenht ; 


de chaque , 45, 858 (once } 
——— chiendent} 
Feuilles de chicorée 188,430 (6 onces ). 
—— pissenlit | 
——— fumeterreS de chaque, 91,715 (5 onces). 


—— scolopendre ; 


Cuscute , 9. 7 
de cr 61,145 (2 onces). 

Baies de bennef as age tn 1,143 (2onces) 

nr © 10848, o## (14 livres), 


On conimence par faire bouillir les racines après les 
avoir lavées et coupées, on fait ensuite infuser les feuilles, 
la cuscute et les baies d’alkekenge ; on passe la décoction, 
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on ajoule 295% gram. 676 m. (6 livres) de cassonade: 
blanche , on clarifie et l’on fait évaporer en consistance 
de sirop. V4 

*# D'uneautre part on fait infuser dans 5913 gram. 168 m. 
{6 livres) d’eau, rhubarbe cassée en morceaux 183 gram. 
450 m. (6 onces), on lV’y laisse pendant vingl- quatre 
heures , on passe cette infusion , en exprimant les mor- 
ceaux A rhubarbe ; on ajoute É double de sucre et l’on 
fait un sirop au bain-marie, que l’on mêle au premier ; 
on verse ensuite le mélange dans un vase dans lequel on 


a MIS : 
, Gramimn. Mitiie em. de gr. 


de chaque, 15, 286 (= once + 


Santal citrin 
Canelle concassée 

On couvre le vase et on laisse infuser jusqu’à ce que le 
sirop soit entiérement refroidi; alors on le passe au tra- 
vers d’une étamine. 


Sirop de pommes. 


Gramm Milliém.de gr. 
Feuilles de séné mondé 244, 575 (8 onces), 
Faites infuser dans 3915 gram. 168 mill. (8 Liv.) d’eau, 
pendant vingt-quatre heures ; ;. passez avec expression , 


ajoutez, 
Gramm, Millièm. de gr. 


Suc dépuré de pommes, 1956 , 584 (4 livres ). 
ph vrac de chaque; 1467 , 438 (3 livres ). 
Faites fondre dans la liqueur , 
Sucre | 1956, 584 (4 livres), 
Clarifiez et évaporez à une douce chaleur , jusqu’en 
consistance de sirop ; on le verse ensuite dans un vais- 


? 
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seau, dans lequel on à mis un nouët très-liche qui con- 


tent, 
Gramm. Millièm. de gr. 


Semences de fenouil concassées 30 ÿ 572 (1once}s 

Girofles 19% 18218 (gros), 

. On couvre le vase et on laisse infuser jusqu’à ce que le 
sir op soit entiérement refroidi ; ; on le passe ensuite. 


Sirop mercurial ow sirop de longue vie. 


| Gram - millièim. de gr. 
Suc dépuré dé mercuriale 978 , 292 (2 livres), 
} dechaque 244, 573 (8 onces). 


— de bourrache 


——— de buglose 


Racines de glaïeul 61, 145 (2 onces). 
——— de gentiane 50, 572 (1once). 
Miel blanc : 1467, 458 (3 livres). 
Vin blanc 366, 859 (12onces). 


On coupe les racines par tranches, on les met dans un 
matras avec le vin , et on les laisse infuser à froid pen- 
dant vingt-quatre heures : on coule cette infusion , en 
exprimant le marc légérement : on la met dans une 
bassine avec le miel et lés sucs dépurés : on fait éva- 
porer à une douce chaleur jusqu’en consistance de Sirop, 
ayant soin d’écumer ; lorsqu'il est cuit, on Je coule, 
tandis qu’il est bien Sn au travers d’un blanchet. 

Lorsqu'on veut rendre ce sirop purgatif, on ajoute, 
pendant sa cuite, l'infusion faite à froid d’une once et 
demie de séné, 
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Sirop magistral astringent, 


Gramim. Millièm. de £7. 


. Rhubarbe en morceaux. 45,858 (1 once), 
Écorces de mirobolans ci- 
trins 16, 720 once ), 
On met la rhubarbe et l'écorce des myrobolans dans 
un vase » on vêrse par dessus 1467 gram. 458 mill.( trois 
livres } de décoction de plantain. On laisse infuser pen- 
dant vingt-quatre heures; alors on passe avec expression. 
D'une antre part, on prend: | 
Gram.  millièm. de or. 
Roses rouges sèches 61, 143 {2 onces 2 
Fleurs de grenade 50, 072 (1once 1.* 
On fait macérer les roses.et les fleurs de grenade pen- 
dant douze heures dans eau rose 244 gram. 595 milligr. 
(8 onces). On passe ensuite » On laisse reposer et l’on 
“écante ; on méle les deux Lqueurs ensemble et l'on 
ajoute, 
Sucs de berberis Gramm. millièm. de gr. 
de groseilles de chaque, 122, 286 (4 onces 7 


Sucre blanc. 


T0 S ss PAS CL HV, +) 
On chrifie le tout , On passe et l’on fait évaporer à une 
très-douce chaleur jusqu’en consistance de sirop. Lors- 
-qu’il est suffisamment cuit, on le reçoit dans un vais- 
seau dans lequel on a mis santal citr 


cassés de chaque 5 gram. 821 m. 


in et canelle con- 


(1 gros ). On couvre le 


vaisseau , et on laisse infuser jusqu’à ce que le sirop soit gi 


refroidi ; on le passe à travers une étamine. 
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Sirops composés dans lesquels on fait entrer des 
préparations mercurielles. 
Sirop de Salsepareille, dit de Cuisinier. 


Granun. millièin. de sr. 


Salsepareille coupée | je 449476 148 (5oonc:). 


Eau commune 9782, g20 (22liv. ) 


On faitinfuser pendant VE AUATSE heures ; on fait 


# 


ensuite bouillir et réduire le tout à à (sept livres) Béo4 gr 


022 m. On répète trois fois la mème opération avec la 

même salsepareille , ce qui doit faire 10272 gram. 066 m. 

( 21 livres) de liqueur que l’on mêle ensemble ; ; ajoutez, 
. Fleurs de bourrache 
Roses blanches 
Séné mondé 


Lu Millièm de gr. 


Semence d’anis 
+ e r 4 à . CR » 4 e CR CT ME 
On fait évaporer le tout jusqu’à réduction demoitié, et 


l'on ajoute, sucre et miel, de chaque 978 gram. 292 m. 


CE livr es) ; on cuit en consistance de sirop. 
Quelquefois on fait dissoudre dans ce sirop du muriate 


suroxigéné de mercure ( sublimé corrosif ). 
| Sirop mercuriel , dit de Belet.. 


On prend suivant l’auteur, | ges 

ets | Grainm. Millièmm. de gr. 
ÂAoide acéteux , 244, 5735: (8onces ). 
Oxide rougede mercure, th 


de chaque, 61, 145 (20onces 


à 


( précipité per se) 2, 548 (48 grains }.! 


On chauffe légérement ce mélange, jusqu’à ce que 
l’oxide soit totalement dissous. 


* 
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D'une autre part ,on verse sur 91 gram. 515 mill, 
_{3onces ) de mercure, 366 gra. 659 mill. (Ca onc.) 
d'acide nitrique. Lorsque la dissolution est exacte, on 

ajoute 146 gram. 438 mill. (5 livres) d'alcool, On in- 
troduit le mélange dans une cornue , que l’on place sur 
un bain de sable; on y adapte un récipient, et l’on 
distille jusqu'à siccité. ; MS S | 

Pour préparer le sirop dit de Belet, on mêle en- 
semble 22 gram. 020 mill. (6 gros) de la dissolution 

d’oxide rouge de mercure dans l'acide acéteux, et 61 gr. 
145 mill. ( 2 onces) de la liqueur distillée ; On ajoute à ce 
mélange une chopine de sirop simple. : 

Sans rapporter ici les inconvéniens qui résultent de 
Ja mauvaise préparalion de ce sirop ( Voyez les An- 
nales de Chimie }, je vais décrire le procédé que j'ai 
proposé. | 

On s'assure d’abord de la pureté de l’acide nitrique. 
I faut donc préparer soi même cet acide, Je purifier 
ensuite par Le nitrate d'argent et le distiller. 

C'est avec cet acide que l’on doit préparer le nitrate 
de mercure. | 

Il est essentiel de faire crislalliser ce sel et de le dis- | 
soudre une ou deux fois dans l’eau distillée. Cette pré- 
caution donne un nitrate parfaitement pur. 

D'une autre part > On fait un sirop simple, en faisant 
dissoudre-dans 489, milligr, 146 gram.(1 livre) d’eau dis- 
tillée, 856 grammes( 1 liv. 12 onces) de sucre; on clarifie 
Von passe la Jiqueur. 


On dissout eusuile, dans une suffisante quantité d’eau 


distillée très - pure, 5,944 gram. ( 112 grains ) de nitrate 
de mercure cristallisé | 
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Lorsque le sirop est froid , on y mêle la dissolution: 
mercurielle , et l’on ajoute sur la totalité 1,910 gram. 
(demi gros ) d’ether nitrique très-pur, non acide. 


Formule. 
Ê Gramm. Millièm. de gr. 
Sirop simple 489, 146. 
Nitrate de mercure b1, 944. 
Ether nitrique > 910. 


Ce sirop , ainsi composé, rester parfaitement: 


clair pendant quelques jours. 


Des Conserves. 


Les conserves sont des compositions de subslances: 
| végétales récentes et de sucre, qui ne forment , par leur 
combinaison, qu’une seule masse uniforme. 

Cette préparation a été introduite pour conserver cer- 
tains médicamens sous une forme qui puisse plaire, 
sans les faire sécher et de manière qu’ils ne reçoivent 
que le moins d’altération possible dans leurs vertus na- 
turelles : cependant ces conserves ne peuvent se garder 
longtemps sans s’altérer. Cet inconvénient a engagé beau- 
coup de médecins à y substituer d’autres médicarfns. 
Celles dont on se sert aujourd’hui, et qui peuvent se. 
conserver , sont celles de roses , de cynorrhodon et 


d’aulnée. 
Pre de Roses. * 
e y 
Gramm. Millièm. de gr. 
Roses rouges , non épanouies 


et bd : 123. 206. (4 onc:)A 
Versez dessus, eau chaude 489 146 (1livre. }e4il 
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On exprime les roses , et on les pile dans un mofrtier 
de marbre. did a | és 

: On mêle ensuite cette pulpe avec deux Parties de 

sucre qu’on à fait cuire en consistance d’électuaire, dans” 
la liqueur exprimée des. roses. On remue le tout avec 

un bistortier pour bien incorporer les fleurs avec le 


sucre. à 
L’infusion chaude fait perdre l’amertume que les fleurs 

ont naturellement , et sert à rendre la conserve plus 

agréable ; on a en outre beaucoup plus de facilité à les 


réduire en pulpe. 
Conserve de Roses avec les fleurs séchées. 


Cramm. Millièm. de gr. 
Roses rouges, mises en poudre g1, 9715 (3 onc.). 
Réduisez-les en consistance de pulpes , en les mêlant 
avec quantité suffisante d’eau de rose. Formez une con 
serve avec 978 gram. 292 mill. (2 liv. ) de sucre dissous 
dans l’eau-rose, et cuit en consistance de tablettes, 


Conserve de Cynorrhodon. 


« 


/ Gramm. Millièm. de gr: 


Pulpe de Cynorrhodon 4069, 146 (zliv.) 
Sucre blanc, cuit en consis- 
tance d’électuaire solide 733, 9719 (1liv. DA 


On sépare exactement le pédicule , le haut du calice, 
les graines et le duvet qui se trouvent dans l’intérieur 
du fruit. On les arrose de vin blanc ,) et on les laisse 
ainsi à la cave dans une terrine pendant deux à trois 
Jours, jusqu’à ce que lefruit soit suffisamment ramolli ; 


9 
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alors on le pile légérement dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois : on tire la pulpe par le moyen 
d’un tamis de crin; ou délaie ensuite cette pulpe avec le 
sucre cuit : on fait chauffer le mélange un instant. 


Conserve d'Enula Campana. 


Racines récentes et mondées d'Enula campana, Ja 
quantité que l’on veut; faites-les macérer dans l’ean 
chaude; tirez les racines de l’eau, et faites-les cuire dans 
de nouvelle eau, surtout que l’ébullition ne soit pas trop 
forte, jusqu'à ce qu’elles aient acquis la consistance de 
pulpe. Vous passerez cette pulpe par le tamis ; ensuite 

Gramm. Millièm. de gr, 

De cette pulpe, 244, 575 (demi-liv.). 
Sucre blanc, que l’on fait cuire | 
en consistance d’électuaire so- 
lide , en se servant de la seconde 
eau, dans laquelle on a fait cuire 
les racines 978, 292, (2 li, ). 

On incorpore la : pulpe avec lesucre qu'on laisse un peu 
refroidir, en les battant ensemble avec un bistortier , ou 
dans un mortier de marbre. 

Gélées faites avec les végétaux. 
Géléo de Limithocorton. 
Gramm. Millièm. de er. 
 Limithocorton 01, 719 : (5 onc.). 

Faitesinfuser pendant vingt: 
quatre heuresdans eau chaude 733, 919 (1liv.:) 
Passez et exprimez ; ajoutez | ‘35 | 

Sucre blanc 24%, : 16752748. onc.à, 

Gomme arabique blanche  g1, 9725 (5 onc.). 
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dissoute dans suffisante quantité d’eau 5 Mmélez les deux 
Hiqueurs ensemble , clarifiez le tout avec un blanc d’œuf ; 
passez , et faites évaporer à une très-douce chaleur » jus- 
qu’à consistance de gelée, 

On se sert aussi, en médecine , de la gelée de coings, 
de groseilles , de pommes, etc. 


Des Poudres. 


Les poudres composées sont des mélanges de diffé- 
rentes substances pulvérisées ensemble ou séparément , 
puis mêlées ; elles sont la base des électuaires, confec- 
tions , opiats, pilules, etc. 
. Quand on veut préparer une poudre, il faut avoir 
soin de ne point y faire entrer de matières étrangères, ni 
aucune portion du médicament qui ait souffert quelque 
altération : on ôtera donc les tiges , les queues et tout ce 
qui est gâié. | 

. Les gommes et les autres substances de même nature ; 
qu'il est difficile de réduire en poudre ,'et dont on a de 
la peine à empêcher les molécules de se réunir en masse, 
doivent être pulvérisées avec d’autres substances plus 
sèches qui n’ont pas cet inconvénient, afin qu’elles se 
trouvent séparées par celles-ci, et qu’à leur faveur les 
premières passent plus aisément par le tamis. 

Une grande partie des substances que lon met en 
poudre ont besoin d’une Préparation préliminaire, pour 
qu'elles soient pulvériséeset plus aisément et plus parfai- 
tement. Les bois, les racines ligneuses, les fruits très- 
durs et qui ont la grosseur d’une noisette et au-dessus , 
les os, les cornes, doivent être rapés avant d’être pilés. 
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Les racines fibreuses, comme réglisse, gnimauve, ete. 
doivent être ratissées avec un couteau > ét coupées par 
tranches minces, pH 

I faut aussi avoir attention, avant la pulvérisation de 
chaque substance, d'enlever les parties inutiles: telles que 
le noyau des mirobolans ; le cœur ligneux de l’ipéca- 
cuanha , les semences de follicules de séné , les écorces 
de la plupart des racines et bois, lorsque leurs parties 
actives et médicinales n°’ÿ résident pas. - 

- Il y a des substances dont la portion qui se réduit en 

poudre la première est la'moins bonne, parce que leur 
vertu réside dans de parliès gommeuses et résineuses , : 
qui ne se pulvérisent pas aussi facilement, étant flexi- 
bles , élastiques et moins sèches que-les parties ligneuses. 
Ainsi, quand on pulvérise le quinquina ou le jalap, il 
est à propos de séparer , par le moyen du tamis, la pre- 
mière poudre, pour ne l’employer qu’à faire de l'extrait. 
La seconde poudre a plus de vertu ; mais la troisième ; 
qui est la plus difficile à pulvériser , est la meilleure. 

Les parties délicates et minces des plantes , telles que 
les fleurs de camomille, de matricaire, de rose, les 
sommités , le safran , etc., étant sujètes à se ramollir à 
Vair, ilest à propos de les faire sécher au feu, enfermées 
entre deux papiers; de les réduire aussitôt après en 
poudre; avant qu’elles se soient humectées, et de les 
mettre dans des vaisseaux où l'air ne pénètre pas. 

Si l’on veut avoir en poudre les semences aromatiques, 
telles que la coriandre, l’anis, etc., dont Pécorce est : 
la seule partie aromatique , il ne faut les piler que pour . 
détacher cetle écorce; puis on sassera le tout pour retirer : 
l'écorce, et on finira sa pulvérisation, Les semences. 


{ 
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huileuses , non aromatiques, telles que les semences 
froides ,.ne se réduisent point en poudre facilement 
quand elles sont faites; aussi ne les emploie - t - on: 
_ jamais en poudre seule : on est toujours obligé de les 
mêler avec les'autres substances. 

Quant aux semences huileuses : aromatiques , telles que 
le girofle , la muscade , la vanille, il faut les piler avec 
du sucre , dans une ctehrie très-sèche. L 

Les parties d'animaux qu’on veut réduire en poudre, 
telles que le castoreum, le sang de bouquetin , etc. , 
doivent être Ra né es des enveloppes, 
membranes et adtres parties qui: ne sont point actives, 
ensuite séchées au bain-marie. 

Enfin, si l’on fait des mélanges de plusieurs poudres, 
il est à propos de piler et pulvériser séparément chacune 
des substances qui entrent dans une poudre composée , 
les mèler ensuite dans un mortiér, et les passer à travers 
un tamis, afin de rendre le M PU plas parfait, 


Poudre de Guttète. 3554b : 


Gui de chène | 
Racines de dictame ; Gramm. Inillièime de 473 
blanc de chaque, 15, 286 (once). 
—— depivoine mâle | 
Semences de pivoine ES 
———— d’atriplex . 
ARR ous .} de chaque, 7, 643 [( 2 gros). 
Ongle d’élan | 215, 286 {: once }.. 


Pulvérisez séparément chacune de ces substances de 


a manière dént'il est dit ci-dess us, mêlez-les ensemble 


exactement, et passez ensuile à travers un tamis 


# 
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Poudre tempérante de Stah], 


Cramm. rmaullièm. de gr. 


 Sulfate de potasse À dé chaque ) 11, 464 (3gros ). 


Nitrate de potasse 

Cinabre préparé 2, 546 (48 grains). 
= Lorsque ces substances sont réduites en poudre très- 
fine, on les mêle en les passant à travers un tamis de 
soie , on passe ensuite la poudre sur un porphyre. 


Poudre contre les vers. 
Coraline préparée 
Semen contra 
Semences d’absinthe 


de tanaisie Gromm. millièm. de gr. 


de chaque 530, b72(1 once). 


neue 6 pourpier 


de citron x 
Feuilles de scordium 
— de séné 
Rhubarbe choisie 
On réduit toutes ces substances en poudre, chacune 
séparément , à Pexception de la semence de citron: ;on 
doit la monder de son écorce ligneuse , et on la réduit en 
pâte dans un mortier ; on ajoute ensuite les autres 
poudres. ; 


Poudre siernutatoire. 
Feuilles sèches de | 
NE / Gram. nullièm. de gr 
marjolaine SPEARS 5 8 
MATE aque ‘08 }. 
——— de bétoine \ 176 A (ae 
Fleurs de muguet 

Feuilles d’asarum | 1, 910 (E gros }« 


Faites du tout une poudre. 
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Poudre amère pour la gouite, 


Racines de gentiane 
—— de grande cen- 


taurée 
—— d’aristoloche ; 
ronde Gram, millièm, de gr 
Sommités de chamoæ- f de chaque, 530, 592 (1 once }e 
dris. 


—— de chamæpitys. 


- de petite cen- 
taurée 
On réduit en poudre toutes ces substances » chacune 
séparément , et on les mêle ensuite exactement. 


Poudre purgative pour la goutte. 


Semences de chardon zreslé 
Gramm. millièm. de D 


bénit de chaque, 7, 645 (2 gros). 
—-—— de carthame. 


Aciduletartareux 
Feuillesde séné mondé 
Cannelle fine | 3, 281 (1gros). 
Diagrède 


Racine de salsepareille 


è de chaque, 1, g10 (once). 


de chaque , 7, 643 (2 gros). 


d’esquine 
Boïs de gayac 


Faites du tout une poudre très-fine. 
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Poudre cornachine, ou de Tribus. 
Diagrède jè 

Acidule tartareux 

Oxide d’antimoine blanc { de chaque , par tie égale. 


. lavé 


Mêlez exactement. F 


Poudre de Mad. de Carignan. 


Gram. imillième de LT 


Gui de chêne de chaque Hs 7 dé “a 


Racines de fraxinelle 
———- de pivoine 
de cha ue; a, 586 2'once 
Carbonate d’ammoniaa. Ë d È }. 
Corne de cerf préparée L 2 50, 3e (1,once, ). 
RAD a 61, 143 (2 onces NS 
On. PER toutes ces substances, sn Ca séparément , 


et on les mêle ensuite. | 
Poudre Te :; ad. ou Dosbr 


On mêle ensemble, 
Gram: m ème U £r. 


Haba Te chadies 122 , 266 ( éonc.). 
Nitre pur. 
On jette ce mélange dans nn creuset chauffé jusqu'à 
être ronge, et on agite le mélangé ; jusqu’à ce qu al n Là ait 
plus de scintillation ; on pulvérise ensuite. : 


à 


Alors on ajoute, à 


(Opium, séché (). ‘Q" [9:8Ë 


Racine deréglisse cr de a 0, 57 2 Ga onc.). 


* Grnm. millième de sr. 


Tpécacuanha 
On fait du tout une HAE AE Le Riad mêlée, 


(1) Nofa, Je préférerois l'extrait d'opium gommeux. ' 


er 


ai 0 £, e 
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Des Confections, des Électuaires et des Opiats. 


Lesnoms de confection et d’électuaire dénotent à-peu- 
près la même chose ; le premier vient de conficere qui si- 
gnifie achever ou perfectionner, et ce dernier signifie 
confectio rerum eleclarum; aussi dit-on.electarium aussi 
bien qu’electuarium. 

Le nom d’opiat n’étoit autrefois donné qu’à des com- 
positions liquides où il entroit de l’opiur ; mais présen- 
tement on donne ce nom à beaucoup d’electuaires, où 
Ÿ} n’en entre point. 
Ces trois sortes de préparations ont une consistance 
à-peu-près semblable à celle du miel; elles sont com- 
posées de poudres, de pulpes , de sucre, de miel, de 
liqueurs. Ces médicamens sont destinés à être employés 
extérieurement. | 

Les règles déjà données pour faire les décoctions et 
lés poudres, doivent être également observées en prépa- 
fant les décoctions et les poudres pour les éléctuaires. I 
faut aussi avoir soin de dissoudre les gommes , les sucs 
épaissis et toutes les autres substances qu’on ne pourroit 
pulvériser, RUE : 

«Ces compositions ont élé imaginées pour corriger l’ac- 
tion trop violente de quelques remèdes, pour exciter et 
augmenter la vertu de quelques autrés , pour unir par 
le mélange et par la ferméntation les qualités des mixtes, 


pour les conserver plus longtemps, et pour les mettre en 
état d’être pris plus facilement. 


ÿ L] L , e 
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Confection d'Hyacinthe. 


Gramm, Millièm. de gr. 
Hyacinthes préparées 15, 286 (once). 
Terre sigillée 
Pierres d’écrevisses 


Lde chaqg. 91, 715 (3 onces ). 


Cannelle : 80% 572 À 1ob6e ): 
Feuilles de dictame 
de Créte dechaq. 11, 464 (3 gros ). 
= Santal citrin | | | R 
_ Myrrhe 7, 045 {2 910$). 


On mêle ensemble toutes ces substances, qu’on a pul- 
vérisées chacune séparément , ét on en forme une 


poudre. Alors ; 
Gramm. Millièm. de gr. 


Safran en poudre 15, 286 (<once }. 

Sirop de limons 978, 292 (2 livres). 

On met le safran dans un mortier de verre ; on le dé- 
laie avec le: sirop de limons, en se servant d’un pilon de 
bois : on laisse macérer ce mélange pendant trois ou 
quatre heures. On ajoute ensuite les poudres ci-dessus ; 
et pour donner à cet électuaire la consistance conve- 
nable, on y mêle, pour chaque livre de confection , 
50 grammes ( 1 once) de miel de Narbonne qu’on a li 
quéfié et écumé. On agite sans discontinuer jusqu’à ce 
que le mélange soit exact. , 


Confection alkermès. 


GCramnr. Millièm. de gr. 


Graines de kermes $0, 572 (1 once }. 
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Gramms: Milliéin. de £Te 


Santal citrin 45, 658 (1 once D” 
Bois d’aloès 15, 266 (< once + 
— de Rhode 5,731 (1 gros=:). 
Roses rouges . : 22, 929. (6gros). 
Cannelle fine 91, 715 (5 onces ). 
Cochenille 7 643  (2gros). 


Perles fines préparées 
Corail rouge id. É Gi x 
Feuilles d'or 1, 275 (24 grains ). 
On forme de toutes ces substances , réduitesen poudre 
séparément , une poudre composée. Alors, 


Re chaq. 30, 572  (1once), 


Gramim. Millièm. de gr. 


Sirop de kermes 122, 286 (4 onces). 
_ On fait chauffer le sirop pour ( 


Je liquéfier; on le passe, et lors- 
qu’il est froid , on délaie 
Poudre ci-dessus 15, 286 ( 4 gros ). 
Si la quantité de poudre n’est pas suffisante, on en 
ajoute jusqu’à ce que l’électuaire ait acquis une consis- 
tance convenable. 


Thériaque. 
Gramm. Millièm. de gr. 
Trochisques de scille 183,450 (6 onces ). 
——— de vipères 
— d'hédicroon 


Poivre long 
Opium ( l'extrait de chaque, 91, 715 ( 5 onces }e 
d’opium est pré- 


férable, ) 


"à 4 e - 
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Agaric blanc 

Iris de Florence 

Cannelle fine 

Scordium nd, Millièm. de gr. 
Roses rouges 
Jemences de navets 
|. sauvages 

Suc de réglisse 
Baume de la Mecque 


Racines de quinte- 
feuille 


de chaque, 49, 858 (1 once 1). 


— COSiUS ara- 
bique 


Hour. gingembre 


———— rapontic 
Cassia lignea 
Calament de Mon- 
| tagne 
Dictamede Crête 
Sommités de Mar- 
rube 
Nard indiqué 
Fleurs de Stœchas 
Squenante 


de chaque, 22, 929 (6 gros }. 


Safran 
Semences de persil 
de Macédoine 
4 — poivre noir | de chaque , 22 , 929 (6 gros }e 
Myrrhe | 
Oliban 
Térébenthinedechio 
Ecorces de citron 


et des Opiats. : . Ré 
Racines de gentiane | 
—— calamus aro- . 
maticus 
Que © meum 
—— valérianemajor suis $ 
—— nard celtique | 
Feuilles de chamoæ- 
pithys 
——— chamoœædris |! 
| —— malabatrum 
Sommités d’hypéri- à 
cum 
-—— poulkiot de mon, 


tagne 


Amomum en grappe 
8 PP Gramm. Millièm. de gr. 
Fruits de Baume 


| | 
Semences de carda- ee chaque, 15, 286 (4 gros }. 
mum minor à | 


ue d’ammi 
+-— de thlaspi 
—— d’anis 


de fenouil 
—— de seseli 

Suc d’hypocistis 
—— d’acacia 
Styrax calamithe 
Gomme arabique 
—— Sagapenum 
erre sigillée, pré- 

parée 

Chalcite brûlée 
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Racines d’aristolo- : 
che tenuis 

Sommités de cen- 


taurées Graimm. Millièm. de gr. 
Semences de daucus Ÿ de chaque, 7,643 (2 gros ). 
Opopanax ; | 
Galbanum 
Castor : 
Bitume de Judée 
Miel de Narbonne 5136, 033( 10 livres : ). 
Vin d’Espagne quantité suffisante, 


On dissout, d’une part, l’opium dans du vin d’'Es- 
pagne pour le purifier ; on en fait autant pour les sucs 
de réglisse et d’acacia; entroisième lieu , on dissout dans 
le vin d'Espagne le galbanum , le sagapenum et l’opopa: 
nax; enfin, on délaye le miel avec du vin d'Espagne 
pour lécumer : alors on commence par mêler l’opium 

ainsi préparé dans toute la quantité de miel, ensuite les 
sucs de réglisse et d’acacia , les gommes résines, la chal- 
cite , le baume de la Mecque et la térébenthine de Chio; 
enfin, on délaie les poudres peu-à-peu avec un bistor- 
er, et on remue ce mélange jusqu’à ce qu’il soit exacte. 


Diascordium. 
Gramm. Millièm. de gr. 
Feuilles de Scordium 49, 858 (1 once : ). 
Roses rouges | 

Racines de Bistorte | 

——— Gentiane de chagq., 15, 286 (:once). 

—— 'J'ormentille 

Cassia lignea 

Cannelle fine 


és 
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Dictame de Crête 

Semence de ber- 
: beris | Fac Gramm. Millièm, de gr. 
 Styrax calamithe de chaque, 15 , 286 (: once }, 
 Galbanum 


\! 


Gomme arabique 


Bol d’armenie preparée 61, 145 ( 2 onces). 
(1) d'Opium 
Gingembre de chaque, 7, 645 (2gros). 
Poivre long 

Miel rosat 978, 292 (2livres). 


Vin d'Espagne — Quantité suffisante. 

On fait dissoudre l’extrait d’opium dans du vin d’Es- 
pagne, ainsi que le galbanum ; on le mêle avec le miel 
et on ajoute ensuite peu à peu les autres substances 
qu'on a pulvérisées auparavant : on forme du tout un 
mélange exact. 

Philonium Romanum. 
Poivre blanc 7 Gramm. Millièm. de gr. 
Semences de jus-$ de chaque, 19, ii ( 5 gros). 
quiane blanche | 
* Extrait d’opium aqueux 9 003 (2 gros: ). 
eo à derchaque, 5, %31 (1grosi), 

Semences d’ache 

Castor dechaque, 5,821 (1gros). 

. Costus 


Semencesde persil 
— Fenouil de chaque, 2, 813 (53grains). 


Daucus de Crête 


a — — CT DUPONT TT TT) 
(1) Nora. Au licé d'opium , il vaut mieux employer 3 giam. 


$a1 mill., ou (1 gros ) d'extrait d'opium aqueux, 
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E/ ecluaires , 
# 


Nard indiqué Grémm. Millièm. de gr. 

Pyrèthre de chaque, 0 796 (15grains\s 
Zedoaire * | Eat 
Safran 1, 278 (24grains). 
Miel blanc ecumé 275, 145 ( 9 onces). 


On pulvérise toutes les substances'séparément , on les 


mèle exactement, et on les délaie dans le miel dépuré, 


pour faire un électuaire selon les règles prescrites. 


Casse cuile. 


Pulpe de casse 
Sirop de violette 
Sucre pulvérisé 
Faites évaporer au bain- 
marie , en agitant continuel- 
lement : lorsquele mélange a 
acquis une consistance un peu 
plus forte que celle d’un élec- 
tuaire, et qu’il est à demi re- 
froidi , on ajoute eau de fleurs 
d'orange 

On mêle exactement. 
: ? Lénitif. 
Orge 
Racines seches de 

polÿpode de chaque 
Raisins secs i 
Lamarins 
Jujubes 
Sebestes 


de chaque 
Pruneaux ; 


Gramm. Millièm. de gr. : 


469, 146 ( 1.livre }, 


366, 659 .( 12 onces ). 
91, 715 (3 onces ). 


30, 725 (1once ). 


Gramm. Millièm. degr, 
61, 143 (2 onces), 


30 ,. 572 , (. 1 once).: 
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Gramm. Mill. de gra 


Scolopendre récente 49 ; 858 (1once 1) 
Mercuriale recente 122, 286 (4onces } 
Fleurs de violettes récentes 192, 858 (5 onces ). 


On peut remplacer les fleurs 
de violettes par, 


LA 


Semence de violettes 50 , 273 (1 once } 
Ou fleurs de violettes sèches 5, 021 (1 gros). 
Réglisse effilée et contusée 50 , 572 (1 once ). 


On fait bouillir l’orge dans une suffisante quantité d’eau. 
Lorsqu'il est presque crevé, on ajoute les racines de 
polypode concassées grossiérement, on leur fait prendre 
quelques bouillons , on ajoute les autres substances que 
l’on fait bouillir lésérement. 

D'une autre part, on fait infuser pendant douze heures 
dans une suflisante quantité d’eau , 
Gramm. Millièm. de gr, 
Séné mondé 61, 145 (2 onces ). 
Semences de fenouil 7: 645 ( 2 gros). 
Au bout de ce temps , on 
chauffe légérement , on passe 
avec expression, et l’on mêle 
les deux liqueurs ; on ajoute 
Sucre 1222, 865 (2liv<:} 
On fait un sirop que l’on cla- 
rifie, et que l’on fait cuire un 
peu plus que les sirops ordi. 
paires. Alors, 
Pulpes de pruneaux 


——— tamarins de chaque, 109, 430 (Gonces), 
——… CASSE 


10 


sl 
% 
fl 
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NS, Millièm. de gr. 
Séné pulvérisé 152, 658 (5 onces). 
Semences d’anis pulvérisées 7, 645 ( 2 gros }). 
On délaie les pulpes avec le sirop qu’on met peu-à- 
peu ; on ajoute ensuite les poudres : on remue le mélange 


E+ 


jusqu’à ce qu’il soit bien exact. 
Catholicum double. 


Gramm. Millièm. de gr. 


Racines de polypode 244, b75 (8 onces ). 
———— Chicorée 61, 145 (2 onces). 
Réglisse 5041090: (1rlomce 29 
Feuilles d’aigre- | 

moine de chaque, 91, 715 ( 5 onces). 
— de Scolopendre 
Semences de fenouil 45 , 856 (1once-). 
Eau 20e ( 6livres ). 


On fait une décoction avec 

les racines. On laisse infuser 

la réglisse et les plantes, on 

ajoute, après avoir passé , 
Sucre 1956, 584 (4livres). 
On fait du tout un sirop F 

qu’on fait cuire convenable- 

ment. Alors on délaie 
Pulpe “ not chaque: den PRE TES. 
——— de casse 
Ensuiteonajouteune poudre 

préparée de 

. Rhubarbe choisie 


À .., de chaque, 122, 266 (4 onces). 
Feuilles de séné $ AEeO ? ( ) 
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Gramm. Millièm . de Gr. 
50, 572 ( 1 once Ji 


61, 143 Ca onces). 


Réglisse 
… Semences de violettes 
Des quatre semences froides À 


de chaque, 11, 464 ( 3 gros }, 


On forme du tout un électuaire. 


Confection hamech. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Polypode de chène 157, 572 ( 4 onces: } 
Praneaux ; de chaque, 489, 146 (1 livre }), 
Raisins 
Myrobolans citrins 


| 566, 859 (12 onces). 
Feuilles sèches d’absinthe 


30 , 572 ( 1 once he 


Semences de violettes 114, 644 (5 on.6 ga. 
Somumités sèches de thym 61, 143 (2 onces À 
Epithym R 


122 , 286 (4 onces ). 
On casse les myrobolans pour séparer les noyaux ; | 
” on fait bouillir leurs écorcés dans une suffisant 


CPE : 
e quantité 
d’ Il 
£au , avec les autres substances 


, à l'exception des 
plantes que l’on ne fait qu'infuser. On passe la décoc- 
tion avec expression : on la conserve À part. Alors, 
| Gramm. Millièm. de gr. 
Rhubarbe cassée par morceaux 152, 858 ( Sonces). 
Feuilles de séné mondé 61, 145 ( 2 oncecs). 
Pulpe de colo- 
quinte de chaque, 137, 572 (4oncesi) 
Agaric blanc 


Semences d’anis 


——— de fenouil Ÿ de chaque , 48, 858 ( : once-). 


Roses rou ges 
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On fait macérer toutes ces substances dans une sufñ- 
sante quantité d’eau, à une douce chaleur, pendant 24% 
Hetres On passe avec expression; on fait infuser le marc 
une seconde fois : on mêle les liqueurs avec la décoction 


ci-dessus , et on ajoute, 
Gramm. Millièm. de'gr. 


Suc dépuré de fumeterre 1467, 458 (3livres ). 
Petit-Jait clarifié 9 kilog. ‘ou 8804, 628 ( 18 livres ). 
Manne grasse 122, 286. ( 4 onces ). 
Sucre : 1467 , 458 (5 livres ). 
On fait chauffer ce mélange et on le coule au travers 
d’un blanchet : on fait évaporer la liqueur jusqu’à ce 
qu’elle soit en consistance de sirop épais. Alors on ÿ 


délaiïe , é 
Cramm. Millièm de gr. 
Pulpe de tamarins 305, 716 ( 10 onces ). 
—— de câsse 244, 573 ( 8 onces). 


Ensuite on ajoute les sub- 
stances, qu’on a reduites en 


poudre : 
Diagrède g1, 715 ( 5 onces ). 
Semences d’anis 15, 286 (.Æ gros ). 
————de fumeterre 22, 929 ( 6 gros }). 
Spicanard 15, 286 (4 gros ). 
Rhubarbe 22, 929 ( 6 gros). 


Faites du tout un électuaire suivant l’art. 

Hiera picra. 
Cannelle 
Macis | Gramm. Millièm. de gr. 
Racine d’asarum ? dechaque, 22, 929 (6 gros ). 
Safran 
Mastic en larmes 
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| Gramm. Millièm. de ar. 
‘Aloës succotrin 566, 859 (12 onc.). 
Miel dépuré 1467, 458 (5livres). 


On réduit en poudre toutes ces substances, on les mêle 
exactement et on ajoute le miel. On forme un électuaire 


comme les précédens. 
Électuaire ou Opiate de Salomon. 


Racines de calamus 


aromaticus Cramm. Millièm. de gr. 
d’enula cam- } de chaque, 15, 286 ( 4 onces). 


pana 

fraxinelle 
—— contrayerva 5, 821 (1 gros). 
—— gentiane 7, 6045 ( 2 gros). 
Bois d’aloës. 7, 643 ( 2 gros ). 


Ecorces de cannelle 
blanche | 
Cascarille de chaque, 7, 643 (2 gros ). 


Cannelle fine 


Citrons 

Macis nt 

Baies de genievre $ dechaque. 53, 821 ( 1 gros). 
Girofle 


Semen contra 15, 286 ( + once). 


Semences de cardamum minor 53, 821 ( 1#gros }. 
2 JCHATAbR. 1" 
bénit 
—— (Citrons:: 
Fouilles de dic- f Chaque, 15, 286 ( once ). 


L 


tame de crête 
Roses rouges 


ne | 
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; Gramm, Millièm. de gr. 
Raclures de corne de cerf 7, 645 (2 gros }. 
On forme du tout une poudre ; alors, 
Sucre rosat | 
Ecorces de citrons ! de chaque, 244, 573 (8 onces). 
confits 
Conserves de fleurs 
de buglose 


—— de romarin de chaque, 61, 143 (2onces )._ 


—— d'oœillet 
Thériaque 50, b72 (a once). 
Sirop de limons suffisante quantité. 


On coupe les écorces de citrons confits par tranches 
minces, on les pile avec le sucre rosat dans un mortier 
de marbre , avec un peu de sirop de limons , pour les 
réduire en une pulpe, que l’on fait passer au travers d’un 
tamis de crin,avecun pulpoir : on mêle cette pulpe avec 
les conserves et la thériaque : on ajoute ensuite les 
poudres peu-à-peu, qu’on délaie avec le sirop. 


ÆElectuaire ou Opiate Mésentérique. 


Gramim. Millièm. de gr. 

Gomme ammoniaque 15 , 286 (<once }). 
Feuilles de séné 22, 929 (6 gros). 
Mercure doux ( 

Racine d’arum de chaque, 7, 643 (2 gros ). 
Aloëssuccotrin \ 

Poudre cornachine è de chaque, 11, 464 (5 gros). 
Rhubarbe 

Limaille de fer préparée 19 , 266 ( once). 
On pulvérise toutes ces substances, chacune sépa- 
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rément , on les mêle et on'les incorpore avec suffisante 
quantité de sirop de pommes composé. 


Ve nee DR En nn DA APE SRE EEE RSC ER mn à 0 | 
CHAPITRE XI. 
Des Tablettes, Pastilles » eëc. 


Tablettes purgatives. 


Tablettes de Citro. 


EÉcorce de citrons 
confits 


Conserves de fleurs 
Graimnin. Millièm, de gr. 


de violettes 
de chaque, 15, 286 ( + once }. 


— — de buglose 
Poudre diatraca- 

santhe froide 
Scammonée choisie 
Racines de turbith 19, 107 ( à gros ). 
——— de gingembre 4 quo (gros ). 
Feuilles de séné | 22, 929 ( 6 gros }. 
Rhubarbe 9, 553 (2gros: ). 
Girofles 


l d 2 (o4 ea 
Fe e chaque 1, 275 (24 grains). 
Santal citrin 't à lol & » 279 (248 


On forme du tout une poudre qu’on mêle exactement. 
* D'une autre part , on dissout sucre blanc 305 gram. 716 
mill. ( 10 onces ) dans suffisante quantité d’eau de roses, 
on fait évaporer jusqu’à consistance de sucre cuit à la 
plume. 


sr 


dl 5 200 « 
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On mêle d’abord avec le sucre les conserves et les ci- 
trons confits, qu’onréduit en pulpe,etl’on ajoute les pou- 
dres , ayant soin d’attendre que le sucre soit un peu re- 
froïdi, On coule le mélange sur un marbre légèrement 
huilé, et on l’étend avec un rouleau , on coupe la masse 
promptement en carré ou en losange , on pose ensuite 
les tablettes sur du papier joseph, afin qu’il absorbe 
l'huile qui pourroit être à la surface. 

On peut remplacer les conserves par les poudres des 
substances qui les composent, et on ajoute au sucre 
qu'on fait cuire à la plume celui qui entroit dans les con- 
serves. 


Tablettes Diacarthami. 
Semences de Cartha- 


mes séparées de 
leurs écorces Gramm Millièm, de gr. 


Poudre diatracagan- de chaque, 50, 572 (1 once ). 
the froide 

Hermodates 

Diagrède 

Racines de Turbith 45, 858 ( 1 once : ). 

Gingembre 15, 286 (<once ). 

Manne 76, 429 (2 onc. =). 

Miel rosat 


re be chaque » 61, 143 (2onces). 


Sucre cuit à la plume 

On forme du tout des tablettes comme les précédentes. 
La manne , le miel-rosat et les coings doivent être rem- 
placés par une quantité de sucre; car ces substances 
rendent toujours ces tablettes déliquescentes 


672, 576 (11. 6onc.). 


4 
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T'ablettes de Rhubarbe. 


| Gramm, Millièm.de gr. 
Rhubarbe 15, 286 (= once ). 
Sucre 163, 450 (6 onces }. 
On mêle ces deux substances ensemble, et l’on forme 
du tout des tablettes avec suflisante quantité de muci- 
lage de gommeadragant, préparée avec de l’eau de can- 
nelle. 


Tablettes altérantes. 
Tablettes béchiques. 


Gramm. Million. de 87 
Sirop diacode 738, 719( livre :). 
On fait évaporer ce sirop 
jusqu’en consistance solide; 
on y délaie ensuite la pou- 
dre suivante ; 
Racines de gui- 
mauve de chaque, 11, 464 (3gros), 


— réglisse 
Iris de Florence : 5, 821 (1 gros ). 
Gomme adragant ‘ 7; 643 (2 gros }. 


Lorsque le mélange est exact, on coule sur un mar- 

Le r ‘ ° 0 , e 
bre ou sur un papier qu’on a légèrement imbibé d'huile 
d'amandes douces. On étend ensuite cette pâte avec un 


rouleau et on la coupe par tablettes tandis qu’elle est en- 
core chaude. 


T'ablettes de Guimauve. 


\Gramm. Millièm. de gr. 
Pulpe de racines deguimauve 566, 859 (12onc. ). 
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Sucre | 978, 292 ( 2 livres }. 
Eau de fleur d'orange 61, 143 ( 2 onces ). 
Pour obtenir la pulpe des racines , on les fait cuire 
dans une suffisante quantité d’eau , on les pile dans un 
mortier de marbre , et on en tire la pulpe. On ajoute en- 
suite le sucre et l’eau de fleurs d’orange, et l’on fait cuire 
en consistance d’électuaire solide. + 
On prépare encore ces tablettes de la manière sui- 


vante : 
Gramm. Millièm. de gr. 


Racines de guimauve pul- 


vérisées 50, »72 (aonce). # 
Iris de florence en poudre 24021: (1 gros ). 
Sucre en poudre 469, 146 (livre) 
Mucilage de gommeadragant quantité suflisante. 


On fait du tout une pâte un peu ferme, avec laquelle 
on fait des tablettes. | 

Le codex de Paris ne met que 122 gram. 286 mil. 
( 4 onces) de sucre sur 30 gram. 572 mill. ( 1 once ) de 
guimauve. 


T'ableites de Soufre. 
Gramm. millièm. de gr. 
: Soufre sublimé et lavé 115, 286 (4gros). 
Sucre blanc pulvérisé 122, 266 (4 onces). 


On forme une pâte solide avec une suffisante quantité 
de mucilage de gomme adragant, et l’on fait avec cette 
pâte des tablettes. | 

On peut aussi faire cuire le sucre dans de l’eau-rose , 
jusqu’à consistance d’électuaire solide; on y mêle ensuite 


le soufre. 
T'ableites de pterres d’Ecrevisses. 


f 
Gramin. Millie. de gr. 


Pierres d’écrevisses préparces 50, 972 (1 once }, 
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Sucre blanc pulvérisé 122, 266 ( 4onces ). 
On fait du tout une masse avec une suflisante quan- 
tité de mucilage de gomme adragant préparée à l’eau 
de fleurs d'orange ; on forme des tablettes comme les 
précédentes. 
, Pastilles de cachou à la violette. 


* Gramm. Millièm. de gr. 
Sucre blanc 244, 575 (8 onces). 
Cachou LV. 40078 | (ét once.}. 
Gomme adragant rue 3,821 (1gros). 
Iris de florence . 50, 572 (once). 


Faites selon l’art des pastilles. 


Pastilles de cachou à lu fleur d'orange. 
Gramm. Millièm. de gr. 
Cachou | 7, 6435 (2gros). 
Gomme srgant] pulvérisés 1, 273(24grains). 
Sucre blanc 76, 429 (2 onces :). 
Huile volatile de fleurs d'orange o, 196 (2grains). 
Mêèlez et ajoutez un peu d’eau de fleurs d’oran ge pour 
former les pastilles. 


« 


Pastilles de cachou à l’'ambre. 


Gramm. Millièm, de gr. 


Cachou 5, 821 ‘(1gros ). 
Gomme adragant 0, 637 (12grains). 
Musc pulvérisés 0, 026 (;grains). 
Ambre gris 0, 318 (6grains ). 
Sucreblanc + 45, 858 ( 1 once : ). 
T'einture d’ambre 1, 273 (24 grains). 


Mèlez , etavec une suffisante quantité d’eau faites des 


pastilles. 
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\ 


Pastilles d'Ipécacuanha. 


Gramm. Millièm. de gr. 


2,.548 (48 grains). 


Ypecacuanha pulvérisé 


Sucre blanc idem 469, 146 (1livre). 
Huile volatile de bergamote 0,212 égrains). 
Mhucilage de gomme adragant quantité suffisante. 


On mêle dans un mortier de marbre avec un pilon de 
bois, le sucre et la poudre d’ipécacuanha , on délaie 
peu-à-peu ce mélange avec le.mucilage. On pile forte- 
ment pour réduire le tout en une pâte un peu ferme, de 
façon qu’elle ne s’attache en aucune manière aux mains 
Tlorsqu’on la manie. Lorsque le mélange est suffisamment 
exaet, on en prend une partie , on l’étend sur un mar- 
bre, ayant soin de la saupoudrer avec du sucre en 
poudre ou de l’amidon réduit en poudre fine, ensuite on 
la coupe avec un emporte-pièce de fer-blanc. On étend 
les pastilles l’une après l’autre sur une feuille de papier 
placée sur un tamis de crin , on les porte dans un en- 
droit chaud , et on les laisse sécher ; on continue de for- 
mer en pastilles les restes de la pâte : on pile les ro- 
gnures dans le mortier , en ajoutant un peu de muci- 
lage s’ilest nécessaire, et on en forme des pastilles comme 
les précédentes. Lorsque les pastilles sont sèches , on les 
secoue légérement sur un tamis, pour NApert er FAT AN 
qui se trouve à leur surface. Nr 

On doit former avec les doses indiquées ci-dessus, 


# 


huil cents pastilles. à 
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_ Pastilles de Magnésie. 
+ 
Magnésie calcinée 
Sucre pulvérisé 
Mucilage de gomme adragant, 
préparé avec l’eau de roses, quantité suflisante. 
Faites des pastilles selon le mode décrit ci-dessus. 


Gramm, Millièm. de gr. 
de chaque, 122, 286 ( 4 onces). 


Pastilles de Menthe. 


__ Gramm. Millièm. de gr. 
Huile volatile de menthe poivrée 50, 572 (1 once). 


Alcool rectifié ‘ 122; 286 ( 4 onces ). 
Faites une teinture. | | 
Sucre blanc pulvérisé 244, b73(8 onces). 
Faites un oleo-saccharum. San 
Alors, 

Sucre pulvérisé 183, 430 ( 6 onces ). 


Faitesun sirop dans l’eau de menthe, ajoutez 61 gram. 
143 millig., (2 onces) de loleo-saccharum, et faites des 
pastilles. 


Pastilles odorantes , ou Cloux fumans. 


rc 


,  Grarmmn. Millièm. de gr. 


Benjoin. . Gr, 145 ( 2 onces ). 
Oliban 10 572 (1 once ). 
Storax 15, 266 (< once ). 
Baume du Pérou 2 7, 6043 ( 2 gros ). 
Charbon 185, 450 (6 onces ). 
Nitrate de potasse 30, 572 ( 1 once ). 
Huile volatile de girofles 0,531  (10grains). 


— de bergamote 1, 061 (20 grains). 
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Mucilage de gomme adragant, quantité suflisante. 

. On pulvérise toutes ces substances chacune séparément, 
on les mêle ensuite et l’on ajoute le mucilage. On forme 
du tout une masse dans un mortier de fer, et on la di- 
| vise par petites portions de figure conique ; on les fait 


sécher. 
Pâte de Guimauve. 
Gramm. Millièm. de gr. 
Racines de guimauve - 122, 206 (4onces). 
Sucre blanc 


Gomme arabique ? de chaque, 978, 292 (2livres). 
blanche 
Cette pâte ne se prépare plus avec la racine de gui- 
Mauve. On fait simplement dissoudre la gomme ara- 
bique, que l’on a préalablement concassée, dans une snf- 
Jisante quantité d’eau, environ 3445 gram. 750 mill. 
(& livres). On fait ensuite dissoudre le sucre, ‘on passe le 
mélange au travers d’un linge; on remet la liqueur sur 
le feu et on la fait épaissir jusqu’en consistance de miel 
très-épais, ayant soin de l’agiter sans discontinuer avec 
une spatule de bois, Lorsqu’elle est dans cet élat, on y 
ajoute quatre ou six blancs d’œufs qu’on a fouettés avec 
122 gram. 566 mill. ( 4 onces } d’eau de fleurs d'orange ; 
on agite le mélange violemment ») Car c’est de cette 
grande agitation que dépend la blancheur de cette pâte. 
On la fait épaissir à petit feu en lagitant toujours, jus-" À 
qu'à ee qu’elle soit suffisamment cuite , ce que l’on re- 
connoît lorsqu’en tirant la spatule hors de la bassine , et 
frappant légérement avec la pâte sur le dos de la main, 
elle adhère point à la peau; alors on la coule sur de 
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l’amidon en poudre, que l’on a étendu sur une feuille de 
papier blanc, ou dans des moules garnis de papier ; on 
laisse refroidir la pâte, et on la met dans une boîte avec 
de l’amidon en poudre, afin que les morceaux n’adhèrent 
point entr’eu. 

La pâte blanche de réglisse se prépare de la même ma. 
nière. On emploie alors une légère décoction de racine 
de réglisse. 


Pâte de Réglisse notre. 


Gramim. Millièm. de gr. 


Extrait réglisse pur 259 , 85g(8 onc.: ). 
Gomme arabique 978, 292(2 livres). 
Sucre blanc 489, 146 (1livre). 


Dissolvez dans une suflisante quantité d’eau la gomme 
arabique , passez et ajoutez le sucre et l'extrait ; faites 
ensuite évaporer aubain-marie jusqu’à consistance d’ex- 
trait. Alors on ajoute : | 


Poudres de racines 
Gramm millièm. de gra 


d’aulnée 2 
———— d’iris de flo- Casse Fe Si Cigros). 
rence 
Huile volatile de citron 2 ; 125 (40 grains). 


Faites dessécher de nouveau jusqu’à ce que la masse 
prenne une consistance ferme en refroidissant , alors on 
ajoute l’huile volatile » €t lorsqu’elle est suffisamment 
mêlée , on coule la masse sur un marbre légérement 

5 
frotté d'huile d’amandes douces , on l'étend avec un rou- 
leau de bois imbu de la même huile, afin que cette pâte 
n'ait qu'environ deux ou trois lignes de large, et lon 
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divise ces lanières en petits morceaux pour en former de 
petits dés : on les fait sécher dans une étuve. 

Si, an lieu d'huile volatile de citron, on met la même 
quantité d'huile volatile d’anis ,on forme le suc de ré- 
glisse anisé. 

On prépare encore ce suc avec l'extrait de réglisse seul 
et l’huile volatile d’amis. 


Pâte de Jujubes. 
Gramm. Millièm, de gr. 


Jujubes 2934, 876 (6 livres }. 
Dattes 1467, 458 (3 livres }). 
Raisins secs 978, 292 (2 livres). 
Gomme arabique blanche 9782, 920 (2olivres). 
Sucre | 4402, 314 (glivres). 


On fait une décoction des fruits dans suflisante quan- 
tité d’eau , on fait fondre ensuite la gomme et le sucre, 
on passe le tout par un linge. On évapore la liqueur au 
bain - marie jusqu’à consistance de miel épais. On laisse 
refroidir , il se forme par le refroidissement une couche 

épaisse d’écumeque lon enlève d’une seule pièce, on coule 

ensuite la matière clarre dans des moules de fer - blanc, 
que l’on place sur des rayons d’une étuve que l’on a eu 
soin de chauffer, et on entretient la chaleur pendant 
plusieurs jours, jusqu’à ce que la pâte soit assez sèche 
pour la couper avec des ciseaux sans s’y attacher. 


Chocolat. 


‘Le chocolat est un composé d'amandes de cacao et de 
sucre ; lorsqu'il ne contient que ces substances, on le 
nomme chocolat de santé , et chocolat à la vanille lors- 
qu’on en fait entrer dans sa composition. 
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Préparation de la pâte. 


On prend la quantité que l’on veut de cacao Caraque, 
ou des îles, on le fait torréfier légérement , afin de brû 
ler l’écorce ligneuse du cacao : on le verse ensuite sur 
des papiers qu’on a étendus sur une table où on le laisse 
refroidir: on l’écrase légérement avec un rouleau de bois, 
pour casser seulement les écorces ; on passe ce cacao à 
travers un crible très-large, pas assez cependant pour 
que les amandes entières puissent passer au travers. 
Lorsque tout le cacao est disposé de la sorte, on le met 
par portions dans un van semblable à ceux qui servent à 
vauner le blé , et on l’y remue de la même manière , afin 
de séparer les écorces ; lorsqu’il est nétoyé on l’épluche 
grain à grain pour séparer exactement toutes les portions 
d'écorces qui ont pu échapper au vannage. Lorsque le 
cacao est bien nétoyé, on le met dans une marmite de 
fer , et on le fait torréfier de nouveau, ayant soin de le 
remuer , sans discontinuer ,avec une spatule de bois, On 
ne doit le torréfier que pour le chauffer jusqu’au centre, 
et non pour le rôtir. Alors on le passe un instant dans le 
Van pour séparer quelques légères portions brülées, et 
quelques écôrces qui ont échappé dans la préparation 
antérieure : on le met promptement dans un mortier de 
fer qu’on a bien fait chauffer, en l’emplissant de char- 
bons ardens , et qu’on à bien. essuyé : on pile prompte- 
ment ce cacao avec un pilon de fer, jusqu’à ce qu’il soit 
suffisamment réduit en pâte , ce que l’on reconnoît facis 
Îement lorsqu’en posant le pilon à la surface dela masse; 
1] s'enfonce au fond du mortier Par son poids seulement: 


Alors on enlève cette pâte hors du mortier , on la met 


11 


162 Des Tablettes , Pastilles , etc. se 


sur une feuille de papier blanc , on l’étend environ à un 
pouce et demi d'épaisseur , et on la laisse refroidir. 


Pocr faire le chocolat , on prend : 
Gramm. Millièm. de gr: 


Pâte de cacao caraque 4891, 460 (10 livres). 
——— cacao dés îles 978, 292 (2 livres ). 
Sucre eu poudre 4891, 460 (iolivres }. 
Cannelle 

Vanille }de chag. :07, 719 -:(5 onces } 
Girofles 1, 273 (24 grains }. 


On met le soir les pâtes de cacao sur une pierre“à 
broyer le chocolat : on pose sous cette pierre une poêle 
de braise bien allumée et suffisamment couverte de cen- 
dre pour que la chaleur soit douce et qu’elle puisse du- 
rer longtemps , afin d’échauffer la pierre , et de ramollir 
les pâtes de cacao, dans l’espace d'environ six ou huit 
heures. Le lendemain , on enlève la pâte ramollie, on la 
met dans une marmite de fer que l’on pose sur un four- 
neau rempli de cendre chaude: on conserve sur la pierre 
environ une livre de cette pâte; on la broie avec un 
rouleau de fer tourné et poli; lorsqu'elle est suffisam- 
ment broyée , on l’enlève de dessus la pierre , et on la 
met dans une autre bassine de fer qu'on place sur un feu 
doux , afin d'entretenir la pâte liquide ; on remet de 
nouvelle pâte sur la pierre pour la broyer, et ainsi de 
suite, jusqu’à ce que toute la dose soit employée, Alors 
on mêle le cacao dans une bassine avec 5915 gram. 168 
mill. (8 livres) de sucre; on remue ce mélange avec 
une spatule de bois; on le place de nouveausur la pierre, 
afin d'incorporer le sucre avec le cacao ; alors on ajoute 
à ce mélange la cannelle, la vanille et le giroîle qu’on à 
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Pi th et passés au tamis de soie, avec 978 gram. 293 


mill. ivres ) de sucre ; on repasse ce nouveau mé- 
Jange sur la pierre , afin de mêler les aromates, On par= 
tage ensuite la pâte tandis qu’elle est chaude , par masses 
de 244 gram. 595 mill. ( demi-liv. ): on les met à mesure 
dans des moules de fer-blanc, On étend d’abord la masse 
avec les doigts ; ensuite, en frappantsur les côtésdu moule, 
on achève de l’étendre uniformément : on la laissé refroi- 


dir, et lorsqu'elle est bien froide , on lalrétire des moules, 


CHAPITRE XII. 


Des Pilules. 


P IL U LA est un diminutif de pila, quasi parva pila,. 
parce qu’on forme les pilules en boules. 

C’est principalement sous cette forme que l’on prescrit 
les médicamens qui sont très-actifs étant donnés en pe+ 
tite dose , ainsi que ceux qui ont une odeur forte et désa- 
gréable , ou uneaction vive etirritante : ils doivent être 
pris sous cette forme, pour qu’ils ne puissent pas agir 
sur les organes du goût et de l’odorat, du moins trop 
longtemps. 

Les pilules doivent avoir la consistance d’une pâte 
un peu ferme, et la forme ronde ou ovale ; quant à leur 
poids, 1l ÿ en a depuis un quart de grain jusqu’à dix- 
huit grains. On doit faire rondes toutes les pilules qui 
sont au-dessous de cinq grains ; lorsqu'elles sont au-des- 
sus de ce poids, on leur done la forme d’olive , pour 
qu’elles s’avalent plus aisément, 
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quantité, parce qu ‘elles UNE la masse La | 
lier. Les sels alcalins n'y doivent entrer qu’en petite 
quantité , parce qu’ils attirent l'humidité de l’air. Lors- 
qu’on fait entrer une trop grande quantité de sel neutre 
dans les pilules, ces sels s’effleurissent à la surface des 
masses, qui alors se dessèchent , ce qui n’arrive pas 
quand il n’y a de ces sels que ce qu’il faut. Ou forme assez 
souvent des pilules avec des extraits seuls; mais cela 
n’est pas facile pour tous, principalement pour ceux qui 
sont salins et déliquescens ; dans ce cas, le médecin doit 
prescrire quelque poudre appropriée , afin de diminuer 
un peu leur déliquescence. 

Les sirops que l’on emploie pour former les pilules, 
doivent être un peu plus cuits qu’à l’ordinaire. On pile 
les masses des pilules dans des mortiers de fer ou de 
marbre jusqu'à ce que la pâte soit bien uniforme et qu’elle 
devienne facilement lisse en la maniant entre les doigts. 
En général, les pilules sont d’autant plus faciles à rouler 
qu'on à battu la masse plus longtemps. 

Les Allemands qui font un grand usage des médica- 
mens en pilules, et qui les aiment petites comme du 
poids d’un grain, parce qu “elles se prennentetse délayent 
plus aisément , ont imaginé, pour former promptement 
leurs pilules, une machine qui en partage et en roule 
tout-à-la-fois un grand nombre de même grosseur. 

Voici la construction de cette machine ( voyez la fi- 
gure ); c’est une planche de noyer de 12 pouces de long 
d'A en a, de 6 pouces 3 ligies de large dans toute sa lon- 
sueur et de 9 lignes d'épaisseur. A B est un espace carré 
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Pilubie allemand. C OUPE suivant le ligne NO. 
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/ 


dellier Seulo, 
/ 


CES CAE ;, ) à 
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long creusé dans l'épaisseur de la planche, de 3 lignes de 
profondeur, pour former un petit réservoir, afin de re- 
tenir les pilules à mesure qu’elles sont faites ; l’espace 
B C est creusé carrément de quelques lignes pour re- 
cevoir et assujétir une plaque de fer ou de cuivre de Ja 
largeur de la planche, et de 21 lignes de B en C; cette 
plaque contient trente cannelures creusées en rond $ 
elles forment autant de moitiés de cylindres creux : au 
moyen de ce que ces cannelures sont si près les unes des 
autres , leurs bords sont coupans comme des couteaux ; 
ce qui, vu de profil, forme les coupes D D. On a prati- 
quéenB, un petit talut pour maintenir la place cannelée; 
l'extrémité de ce talut est de niveau avec le reste de Ja 
planche; la plaque cannelée doit être enchâssée dans la 
planche , de manière que les extrémités inférieures des 
cannelures soient à fleur avec le reste de la planche ; 
cette plaque cannelée est encore assujétie par deux 
règles de boïs collées proprement dans toute la longueur 
de la plancheE,e,E, f. L'espace C a , sert à former 
les rouleaux de pilules, et sert aussi de mesure pour leur 
longueur; le dessous de la planche est garni, en a a, d’an 
petit pied tourné , pour élever la planche par ce côté , et 
lui donner de la pente ; et le dessous de la planche, par 
l'autre bout , est garni de chaque côté d’une pointe de 
clou bb: cette machine vue de côté , forme la figure 2, 
b ,'& 

Ceci forme la première partie dela machine. La se- 
conde partie est une planche ( figure 5 ) de 12 pouces de 
long , de 21 lignes d'épaisseur. G ! H est une plaque de 
fer ou de cuivre cannelée comme la précédente , placée 
au miheu de la longueur de la planche, et attachée sali- 
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dement dans un enfoncement qu'on a creusé dans l’épais- 
seur de cette planche : lesespaces G J et H J sont deux 
poignées pour tenir dans la main lorsqu'on fait agir la 
machine ; elles ont chacune deux pouces et demi de 
Jongueur : voyez la coupe de cette machine ( figure 4). 
K,K, sont deux rebords élevés de deux lignes au-des- 
sbsdes cannelures pour embrasser très-juste la première 
planche dans sa largeur , afin que l’une et l’autre ne va- 
cillent point lorsqu'on fait agir cette machine pour for- 
mer les pilules. , | 
Enfin, il faut que les bords coupans de la plaque supé- 
rieure posent dans toute leur longueur exactement sur 
les bords coupansde la plaqueinférieure. Lorsqu'on veut 
se servir de cette machine pour rouler des pilules, on 
assujétit sur une table la grande planche par ses deux 
pointes de clou, ensuite on forme une masse de pilules L, 
d’un poids proportionné au nombre de pilules que l’on 
veut avoir, et au cälibre des cannelures ; on réduit cette 
masse en un rouleau dont la longueur doit être égale à la * 
largeur de cette planche ; ou le pose sur la plaque infé- 
rieure en M, et par - dessus on pose la seconde plaque 
qu’on tientavec les deux mains; on appuie légérem ent et 
également par les deux bouts, alors on fait marcher la 
machine supérieure en sens contraires alternativement; 
au moyen de ce mouvement , le rouleau de masse de 
pilules se trouve coupé et au en autant de pilules que 
la machine contient de cannelures , et cela en trois ou 
quatre mouvemens de la machine supérieure. Les pilules 
se trouvent plus rondes que celles qu’on roule entre les 
doigts, et d’un poids égal, lorsqueles trous des plaques sont 
égaux entr’eux. L'une de ces machines ne peut servir à | 


"4 
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FE des pilules que d’une seule grosseur. Les Alle- 
-mands ont de ces piluliers à tous étages. 

Lorsque les pilules sont formées, on empêche qu elles 
ne s’attachent eñ les roulant dans quelque poudre , telle 
quercelle de la racine de réglisse , d’iris de Florence. Les 
Allemands emploient la poudre de licopodium , qui est 
très-propre à cet usage , parce qu’elle se laisse diMficile- 
ment imbiber par l’eau. On les enveloppe aussi avec des 

Duilles d’or ou d'argent; ce qui se fait ainsi : on a une 
boîte de bois, ronde ou semblable aux boîtes à savon- 
nettes : on prend des pilules qui ne soient ni trop molles 
ni trop dures , on les met dans cette boîte, on les secoue 
légérement en tout sens ; au bout de lie minutes , 
les pilules se trouvent couvertes du metal. 

On divise les pilules en purgativeset altérantes. 


Pilules purgatives. 


Pilules stomachiques , ou ante-cibum. 
Gramm. Millièm. de gr. 


Aloës , 22, 929 (6 gros ). 
Mastic | ÿ de chaque, - 7, 645 (2 gros), 
Roses rouges 


Faites, selon l’art, une masse de pilules, avecsuffisante 


“quantité de sirop d’absinthe. 


Pilules de Rufus. | 

Gramm. Millièm. de gr. : 
Aloès succotrin | 62,143 ( 2 onces }. 
Myrrhe 06 040. 572 CL gnpe.} 
Safran À 85 .:#b, 286, (:5.once). 


Sirop d’absinthe, ou vin de Malvoisie, suffisante 


quantité, pour faire du tout une masse pilulaire. 
R > P 14 
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Pilules , size quibus. 


Gramm. Millièm. de gr. 

Aloës succotrin 53, 5o1 (10n.6g.). 

Scammonée 24, 859 (6 gros :). 

Rhubarbe | 

Mastic 

Absinthe 

Roses rouges de chaque, 5, 821 (1 gros ). 

Séné mondé | 

Agaric blanc “à 

Tartrite de potasse 
/ Pülvérisez toutes ces substances séparément ', mêlez 
ensuite et ajoutez suffisante quantité de sirop de menthe, 
pour former une masse de pilules. 


Pilules mercurielles ( du Codex. ) 


Gramun. Millièm, de gr. 


Mercure pur 30, 572 :( 1 once }. 
Sucre | 7 ADS {2 T0 7 
Diagrède | 30, 572 (1 once ). 
Résine de jalap | | 


ed de chaque, 15, 286 (+ once } 


On triture ensemble Le sucre, une portion du diagrède 
et le mercure avec addition d’une petite quantité d’eau. 
Lorsque le mercure est suffisamment divisé, on ajoute 
les poudres de résine de jalap , de rhubarbe, et le reste 
du diagrède : on mêle exactement , et l’on forme du tout 


une masse de pilules. 
l ' LAIT, € 
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Pilules Mercuriclles, suivant le Jormulaire des 

hospices. | 
: Mercure | 
Gramm. 

Jalap de chaque , 128 (£ onces), 

-Scammonée | 
Sucre 64  * (2onces). 
- Baume de capahu 32 (1 once }. 
D V in blanc __ quantité suffisante. 


 On'étend le mercure dans un mortier de fer , avec le 
baume de copahu , on ajoute ensuite les douar l’on 
forme du tout une masse de pilules, qui doit être pistée 
pendant longtemps , en ajoutant du vin. 
ose, depuis 12 me A (24 grains ), jusqu’à 48 de 
, ‘eigram. ( 96 grains 


On divise la masse en pilules de 5 décigr. (6 grains ). 


“ lules À ues de Bontius. 
# Pilules | y dragogues e Bon 5 
“ M”, : “ 
Aloës succotrin à 
Gomme gutte de chaque, parties égales. 
+ Gommeammoniaq. $ 


On fait M ces trois substances dans une sufli- 
sante quantité de vinaigre ; on passe avec expression et 
l’on fait épaissir la liqueur au bain-marie, jusqu’en con- 
sistance pilulaire. 

é 


» 25 | 
Pilules, ou Extraits de Rudius. 


». Gramm. Millièm. de gré 
l'E 5 à . six 
-.  Pulpe de coloquinte . 2, 929 (6 gros). 
ro 'U. | 
F du s 
g* L 4 
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. 
aric «ps À À 
Ag î Gramm. Millièm. de gr. 

Scammonée 
Racines d’ellébore 


i de chaque, 15, 286 ( < once ). 
noir. 
——— de jalap 
. Aloës succotrin 
Cannelle de chaque, 2, 548 (48 grains). 
Girofle : 
On met dans un matras la coloquinte , l’agaric, les 
racines et les aromates ; on verse par dessus 489 gramm. 
246 millièm. de gr. ( 1 livre ) d’alcool ; on fait digérer ce 


mélange pendant 4 ou 5 jours à une douce chaleur , au 


bout de ce temps on passe avec expression, on met la 
liqueur dans le matras avec l’aloës et la scammonée pul- 


_vérisés grossiérement ; on fait digérer de nouveau , jus+ 


qu’à ce que l’aloës soit entiéremênt dissout: alors on 
filtre la liqueur, on la met dans un alambic de verre, et 
on distille au bain-marie jusqu’à ce qu'il reste une ma- 
tière mielleuse qu’on fait dessécher au bain-marie, penr 
qu’elle acquierre la consistance de pilules. 4 


Pilules altérantes. à 


Pilules de Cynoglosse. 


Racine & cyno- 
glosse Men. | 

Semences de jus- * Gramm, | Müllièm. de gr 
quiame blanche dechaque, 15, 286 (once ) 

Extrait d’opium e 
aqueux ‘ | 


Ÿ ) Ca 


É 


ps 


+ 7 € 


b RP AT AR 
dé 00." 


, w | 
PAT . Des Pilules. . + "tax 
à # £ # | Gratin. Millièm. degr. 
: Myrhe | @ Un 1 12,908 6 agé). 
RS De TE 19 107 (5 “a } 
airari & 
Cästoreum « ‘+ de chäque, Rex ( 1 Pos 2}, 
Lorsqué toutes les poudres sont mêlées er Le 
- on ajoute une suffisante quantité de sirop d notes 
ou de capillaire , pour former une ee de] lules. 


Pilules de RAS TAN 
a | >. 
Extrait d’ opium | HR | 
aqueux P : M Gramm. Millièm..de gr. 
| Réglisse pulverisée | Ÿ Shaque ; 61 ) 48° | Lies 
Ellébore noir L +. | J , 
| - blanc. "à So MITA 


77 Savon de Starkey " -185,.450 (6 onces). 
On mêle les poudres ensemble; on met dans un mortier 
! de fer l'extrait d’opi et le savon ;, lorsque le mélange : 
« ‘est exact on: ajoute les poudres, ets il est nécessaire , un 
peu d’ essence des dd vD ; pour former une masse 


Pe. : Cp 


e pilules. s: 


| ba Pilules baliaiques de Mafton. e 

é " # + 1 * Gramm. Millièm. de gr. 
Cloportes 7 "0225 9209 08 gros ), 
Gomme amimoñiaques. de 11, 46% ( 3 gross). 
Acide benzoïque #7 É 7, 645 ( 2 gros.). 
Safran 2 4 Kai é 

*, C2 ".. CN. 

Baume. sec du e chaque ,* 4, 2 SE (24gräins ). 

.". Pérou Pt Es 44. # 
Baume de soufre anisé. ki quantité suffisante. 


Faites, suivant les règles prescrit cs une masse 25e 


pilules, e \ 


Lud ä Dé , k we” 


le CU | À 


” ‘ : 
de | HA s L & & 
+. + L Pilules baise de ant, 4 


# 
 Gramm. Millièm. de sr. 
ah de reg ù e 
} de chaque, 76, 429 (2 onces:). 
$ à 
. | 


té. HN +... Dés Pilules) en 
4 


4: 


ee  SEnIevre 
Earnte d’aloès et | 4° 
de de myhéprérné à à jde chaque, Ga 145 (2 onces }: 
Peau . _ 4 ù * 
. Extrait d’absinthe” + ge. 
préparé au vin 


. 


‘2 de chardon bé- | Mar - j 

nit, idem. - que, 5 522 +6 on. Li 
_——de trifolium fri- À à 
brinum à l’eau 
de fumeterre au 
vin "F4, 


re 
* 


: —— d’ellébore noir 


à l’eau. 
Le Ÿ à ; N 
.—— de rhubarbe à. s N 
| 1 , % # é ' 
l’eau # à # 


Térébenthine de Venise nm à 50,.572,,(ence)f 

#/ On réduit en poudre fine les gommes de lierre et de 
genièvre; on les metdans un vase d’ argent ou de faïance , 5». 

avec les extraits el la térébenthine. On place le vaisseau 

. au bain-marie pour liquéfier ce mélange : on Je remue 

avec une spatule de bois , et on le fait dessécher jusqu à 

ce que le faisant Shrotb un peu, il devienne presque 

sec ét cassant, Alors on forme avec cette masse, tandis 

qu’elle est chaude, des pilules ag poids d’un grain, ou 
de o , 053. , 


à 


+ 


Racines de consoude 


7 { # » | 6 ë Li és + 
“, : F +. 
Des Pilules. Li 2730 
ds ». a 
en. Pilules astringentes, 
| RE 4 à 4 
Boid’arménie | anm Miltièm. F 
( du gr. 
d e sigillée & de “aque, # | 4 2 gros). 
$& . 
_ Corailrouge Tr 
4 8° d | 4 FF + 
Cachou. * A ke à à 
Pierre hématite > de chaque > 5 ; 821 ( 1 gros). 
Sang de dragon | | . + 


4 ; 
+ 
Y 
a 
À 


—de tormentillet de ie F ss Sp, ne gros ). 


2% $ 


——=æ= de bistorte 


Mastic 2, 548 (46 grains). 


* Laudanum liquide ) 910 (+ gros ). 


Sirop de myrte ou de menthe, ae rpnpnte, pour 


former du tout une masse de pilules. 


#2 
Pilules bénites de Fuller. 
Tan Gramm: 

Atos --16, (+ once ). 
. Séné CS à 8 (2 gros ). 

Assa fœtid | | | 

Galbanum Ÿ de chaque, 4 ( 1 gros ), 

Myrrhe | 

Sulfate defer PA 24 ( 6 gros }). 

Safran duGâtinois | 

RE à de chaque, 4 (1 279 )- 


+ 


Huile de succin +2  (4ogvains). 


Sirop d’armoise quantité suffisante. 
Dose, depuis 2 décigrammes (4 grains), jusqu’à 6 dé- 


cigrammes ( 12 grains). 


ë 


\ ? k ” 
4 à € “A $ | 2 


& 
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| Pilules de Savon u Codex. , 


Gramm. Millièm. de gr. 


Savon aicie © | 180 206 (4 oices ) 
TRE oufarine * 


de à ‘+ A RE 15, 286 ( Gite } 


On forme une masse de pilules, a M, ajoute , s’il 


we 


. ést nécessaire , une suffisante meute de sirop de gui- 


æ 


mauve, où d'huile d’e mandes ge 
Pilules, Savonneuses * du Formulaire à des Hospices }. 


Fi Gramim. 
Savon officinal | LE a ces ). 
Amidon 26 , (2 gros ). 


Pilez dans un mortier de marbre , avec quantité suffi- 
sante d'huile d'olives, s’il est nécessaire , pour en former 
des pilules de 2 décigrammes : ( 5 grains j, dont la dose 
sera depuis une jusqu’à quatre par jour. 


Pilules Scillitiques (du Formulaire des Hospices }. 


Gramm. 
Savon officinal 16, (: once }). 
Gomme ammoniaq. 
Nitrate de potasse dechaque, 8, ( 2 gros ). 


Scille en poudre 
Faites avec le sirop de miel des pilules de 5 grains. 


Pilules de Ciguë ( du Formulaire des Hospices ). 
* Gramm. Millièm. de gr. 
Extrait de Ciguë | 584 (12 onces). 
Ajoutez quantité suffisante de poudre de cigüe ; on 
forme du tout une masse dont on fait des pilules d’un dé- 
cigramme et demi ( 3 grains ) chacune. 


Lu 
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Pilules toniques de Bacher. 


E<trait de racines 
d’'Ellébore noir de 


Gramim & 


Suisse _p dechaque, 52 (1 once |. 

Extrait de myrrhe 

à l’eau 

Poudre de feuilles sèches de char- 
don bénit 12 (3gros ). 

Pour donner à ce composé la perfection dont il est 
susceptible , il convient de n’employer que de lellébore 
noir de Suisse cueilh en fructidor ou vendémiaire. Cette 
condition une fois remplie , on prépare l'extrait de cette 
racine de la manière suivante : 

Prenez une partie de l’ellébore grossiérement pulvé- 
risé; versez par-dessus, et dans un vase de terre vernissé 
ou de faïance ; neuf parties d’eau-de-vie de bonne qua- 
lité à 22 degrés, dans laquelle on aura préalablement fait 
dissoudre un dixième de son poids de potasse carbonatée 
par la décomposition du nitrate de potasse avec le char- 
bon; laissez macérer le tout pendant dix heures , passez 
et versez sur le résidu une nouvelle quantité d’eau-de-vie 
alcaline que vous laïssérez infnser pendant le même 
temps ; passez de nouveau, et réunissez lesdeuxliqueurs. 

Pour épuiser entiérement l’ellébore de tout ce qu’il 
contient de principes solubles ) ON ÿ versera du bon vin 
blanc deRhin ou de Grave, jusqu’à ee qu'il en soit re- 
couvert de cinq à six travers de doigts ; on laissera ma- 
cérer le tout pendant 24 heures, en remplaçant le vin 
qui aura pu s’évaporer pendant ce temps; on passera Îa 


# 
ds un 
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liqueureton répétera l'opération; on réunira lesliqueurs 
avec le marc , auquel on fera subir unecoction dans cette 
liqueur et pendant 50 ou 4o minutes seulement. On pas- 
sera avec expression, le produit de cette décoction sera 
mêlé aux infusions alcooliques, pour procéder à leur 
évaporation dans une bassine d’argent. La matière rap- 
prochée en consistance de sirop épais, on y mêlera , en 
agitant beaucoup , un neuvième en poids d’eau-de-vie 
pour donner à cet extrait de l’homogénéité. On évapo- 
rera de nouveau jusqu’à ce qu’il ait acquis une consis— 
tance convenable. 

On prépare la myrrhe en la réduisant en poudre, la 
faisant dissoudre dans l’eau, passant la solution , et l’'éva- 

_porant jusqu’à la consistance d’extrait , ni trop mou, ni 
trop solide. | 

Quant au chardon bénit , il ne s’agit que d’en prendre 
la feuille, avant la fécondation de la plante, à la sécher 
à l’air, et à la réduire en poudre très-fine, 

Toutes les conditions , dont il vient d’être question, 
‘exactement observées, on peut procéder au mélenge 
des substancesappropriées pour former la masse pilulaire 
qu’on laisse quelque temps à l'air , afin de la dessécher , 
et de lui donner la consistance convenable. 

Cette recette est celle décrite dans le recueil des obser- 
vations des hôpitaux militaires , publié par Richard. 


Pilules histériques de Fuller. 


Galbanum 
Colophane. 


Assa fœtida” de chaque , 15 ; 266 (once Ja 


Myrrhe 
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è Gramm, Mill de gra 


Castoreum | 
Camphre de chaque, 2, 548 (48 grains)s 
Sel de succin 

Huile de succin o, 849 (16grains). 


Faites une masse de pilules avec suffisante quantité 


de baume du Pérou noir. 


Pilules d’Ipécacuarha. 
Gramm. Millièm. de gr. 


Tpécacuanha en poudre 7, (2 gros }). 
Gomme adragant th, 2706 (dégrains) 
Couserve de roses 6; 269 (120 grains). 


Faites une masse de pilules avec suffisante quantité de 
sirop desucreoud'’alihæa, que l’on diviseraen 144 pilules. 


Pilules ou Extraits panchymagogues. 
| Gramun. Millièm. de sr. 
Pulpe sèche de coloquinthes À 
purifiée de ses grains 45, 858 (1 once ) 
Feuilles de séné :ètels 
Racine d’ellébore » de chaque, 61, 143 (2 onces ). 


noir | 
Agaric | 50, 572 (1 once }. 
Concassez et versez dessus, 
Eau quantité suffisante. 


Tenez en macération pendant deux jours; faitesbouillir 
ensuite et passez avec expression. Laissez déposer la dé- 
coction décantée et évaporez au bain-marie , jusqu’à 
consistance d’un sirop épais. Alors ajoutez : 

Gramm . Millièm. de gr 

Résine de scammonée d'Alep, 
en poudre 30, 572 (1 once }. 

F2 
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Gramm, Millièm, de gr. 


Extrait d'aloès 61, 145 (2onces). 

Poudre de diarrhodon 30, 672 (1once ). 
| Faïtes évaporer au bain-marie jusqu’à consistance 
oxtraitu::t# do: . 


GE PTTERE AT E 


Des Trochisques. 


* 


Encore est un mot grec qui signifie rotule ; on 
, Pappelle aussi placentula , seu orbis, seu orbiculus. Les 
Arabes ont donné le nom de sief aux trochisques qui 
servent aux maladies d’yeux. 

Les trochisques sont un mélange de poudres et de sub- 
stances visqueuses, mucilagineuses, auquel on donne la 
formé de petites masses rondes, plates, pyramidales!, 
triangulaires, en cubes, en grains d’avoine, en lo- 
‘zange , etc, tandis qu’il est encore mou, et que l’on fait 
ensuite sécher. Ces sortes de médicamens ne sont plus 
‘usités , excepté cependant les trochisques deminium que 
la chirurgie emploie quelquefois. 

_T'rochisques scarotiques de minium. 
HER Gramm. Millièm. de gr. 
Oxide rouge de plomb | 
( minium) 15, 286 (once }. 
Muriate suroxigéné de 
mercure ( sublimé 
corrosif ) 80, 572 (1once ). 
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Gramm. Millièm de gr 
Mie de pain sèche et pulvérisée 122 » 286 (4 onces }, 


Avec une suffisante quantité d’eau rose, on forme une 
masse que l'on divise par petits trochisques, en grains 
d'avoine : ce remède ne s ‘emploie qu’à l’extérieur. 


D'LA PT DR SIC. 
Des Acides végétaux. | 
Acide benzoïque (fleurs de Benjoin js 


Ox retiroit autrefois cet acide par la ri 
Von n° en obtenoit qu’une-très-petite quantité, 


Procédé. 


On prend 4 parties de chaux vive » on léteint avec 
12 parliés d’eau; on ajoute ensuite 128 parties d’eau 3 
RS le bouillonnement a cessé > on mêle 6 parties de 
cette eau de chaux sur 16 parties de benjoin en poudre, 
on remué assez fortement pour mêler ces deux sub- 
Stances ; on verse peu à peu toute l’eau de chaux : ce mé- 
lange par parties empêche le benjoin de se réunir en 


masse ; où chauffe le liquide sur un feu doux pendant 
une RU DR 


> © 


, en l’agitant continuellement. 
On retire du feu , et on le laisse déposer x pendant plu- 
sieurs heures, on FIRE ensuite la liqueur claire , on 


äjoute encore 128 parties d’eau au résidu, on le fait bouil- 


Lr une seconde fois, et l’on répète encore cetteopération 


deux fois. On Si toutes les liqueurs, et on les fait éva- 


porer environ à 32 parties du poids total des liqueurs 
réunies, Lorsque la sn gré est refroidie , on y verse 
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goutte à goutte de l'acide muriatique ou de l’acide mitri< 
que, jusqu'à ce qu’il ne fasse plus de précipité , et qu'ilÿ 
ait une saveur acide sensible dans le liquide. 

L’acide benzoïque se précipite sous la forme de pous- 
sière , il reste dans la liqueur un sel calcaire ; on met 
l'acide sur un filtre , et on le lave avec l’eaû distillée 
froide. : 

Si on veut l’avoir en cristaux , on le dissout dans cinq 
ou six fois son poids d’eau bouillante; on filtre et on 
laisse refroidir lentement cette dissolution : le sel se dé. 
pose en prismes comprimés et très-longs. 

Autre Procédé. 


On met dans une terrine vernissée ou de grès, quatre 
parties de benjoin réduit en poudre grossière , et l’on 
ajoute environ 8 parties d’eau. On fait bouillir légére- 
ment ce mélange pendant un quart d'heure, en re- 
muant de temps en temps la matère avec une spatule 
de bois ; on filtre ensuite la liqueur toute bouillante , et 
on la reçoit dans une autre terrine placée sur un bain de 
sable chaud. La liqueur passe très-claire , et conserve sa 
transparence tant qu’elle est chaude; mais à mesure 
qu’elle refroidit , elle se trouble et dépose des cristaux 
réguliers , blancs et brillans ; on décante la liqueur sur- 
nageante , et on la fait évaporer à une douce chaleur; 
on obtient encore par refroidissement des cristaux. 

On peut faire subir au benjoin plusieurs décoctions, 
afin de Pépuiser complétement. 

Acide succinique (Esprit, Sel volatil et Huile de succin) 

Pour extraire cet acide , on prend du succin qu’on ré- 
duit en poudre grossière, on l’introduit dans une cor- 
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nue à laquelle on adapte un ballon , on dispose l'appareil 
sur un bain de sable , et on procède à la distillation. 

On obtient un peu d’eau, qui ensuite acquiert de l’a- 
cidité; cetle eau est colorée par une petite portion 
d'huile, c’est ce que l’on nommoit esprit de succin : il 
s'attache au col de la cornue une substance concrète salie 
par de l'huile, c’est Pacide succinique , autrefois se/ vo- 
latil ; enfin il passe dus huile brune et épaisse , appelée 
huile de succin. 

L’acide que l’on obtient dans celte première opération, 
n’est jamais pur , il est toujours sali par un peu d'huile 5 
pour le purifier , on le fait dissoudre dans de l’eau, on 
filtre et l’on fait cristalliser ; ou bien, on le mèle avec 
du sable blanc réduit en poudre, on met le mélange dans 
une cucurbite , on la recouvre de son chapiteau , et on 
la pose sur un bain de sable, A l’aide d’une douce chaleur > 
l'acide succinique se volatilise et s'attache aux parois du 
vase; dans cet état , l'acide est très-pur et très-blanc. 

Si l'on veut l'obtenir cristallisé, on le dissout dans 
Veau , on fait évaporer la liqueur à une douce chaleur ; 
environ jusqu'aux deux tiers; et, par le refroidissement, 
elle donne des cristaux. 

On peut séparer l’huile d’avec la partie aqueuse sa- 
line par la filtration. On rectifie ensuite cette huileen 
la distillant à une très-douce chaleur, ou mieux au bain- 
marie ;, avec uu peu de dissolution de muriate de soude, 
ou d'os calcinés pulvérisés. 11 passe d’abord une huile 
blanche , qu’il faut séparer et conserver dans des flacons 
bien bouchés et privés du contact'de la lumière , en- 
suite une huile jaune et puis rouge. On peut distiller plu- 
sicurs fois l’huile colorée, afin de l’obtenir plus pure. 
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Acide citrique. 


On prépare les citrons comme nous l’avons indiqué 
pour le suc; on les exprime, on laisse reposer le suc 
pendant vingt-quatre heures , pour favoriser la sépara- 
tion du mucilage ; on le filtre à travers un papier , on le 
sature ensuite avec une quantité de carbonate de chaux. 
Le citrate caleaire qui résulte de cette saturation , étant 
insoluble , se précipite au fond de la liqueur ; quand ce 
dépôt est bien fait, on tire à clair le dépôt surnageant, 
on lave le précipité jusqu’à ce qu’il n’ait plus de saveur 
et qu'il soit très - blanc ; on décompose ce sel avec la 
moitié de son poids d’acide sulfurique étendu dans 6 par- 
ties d’eau, on échauffe légérements ilest même nécessaire 
de mettre un léger excès d'acide sulfurique pour détruire 
la portion du mucilage que l’acide retient opiniâtrément 
dans sa combinaison avec la chaux, et qui s'oppose à sa 
cristallisation. L’acide sulfurique enlève la chaux à l’a- 
icide citrique. Le sulfate de chaux qui se forme , se pré- 
cipite pour la plus grandepartie , et l’acide citrique reste 
Hbre dans l’eau : en le faisant évaporer jusqu’à la consis- 
tance de sirop clair , et en le laissant refroidir , on ob- 
Uent cet acide sous forme cristalline. Pour l’avoir par- 
faitement pur , il faut le faire dissoudre et cristalliser | 
plusieurs fois de suite : on obtient des prismes rhomboï: 
daux, dont les pans sont inclinés entr’eux d'environ 
6o ou 120 degrés, terminés de part et d’autre par des 
sommets à quatre faces qui interceptent les angles solides. 


* * 
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Limonade avec l’ucide citrique. 


. Acide citrique cristallisée 2 gram. (56 grains ). 
Sucre 64 ( 2 onces). 
Eau commune 1 kilogr. (2 livres ). 


Et suflisante quantité d’oleo-saccharum fait avec de 
écorce de citron. 


Acide tartareux. 


Tartrite acidule de potasse  . 5 kilogr. 
Carbonate calcaire pulvérisé quantité suffisante. 
Eau de rivière 12 kilogr. 


Faites bouillir dansune marmite l’eau avec le tartrite 
acidule , projettez-y peu à peu le carbonate calcaire , en 
agitant avec une spatule de bois, et jusqu’à ce que la 
cessation de l’effervescence indique l'absorption totale de 
l'acide. 

Le tartrite de chaux, résultat de cette combinaison, 
est insoluble , il se précipite , on le séparé par décanta- 
tion , on le lave à l’eau froide , on le met par portion dans 
un acide sulfurique préparé dans les proportions de 6 kilo- 
grammes d’eau sur 640 grammes d’acide concentré. 

Le tartrite de chaux se décompose , il se forme du 
sulfate de chaux qui est insoluble. 

L’acide tartareux reste dans la liqueur surnageante, 
s’y cristallise après une évaporation pendant laquelle il 
s’est encore précipité du sulfate de chaux. 

On le purifie en dissolvant ses cristaux à froid et en 
procédant à une nouvelle cristallisation. 
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Sirop tartareux ( du formulaire des Hospices }. 


Sirop de sucre ou sirop simple 1 kilogr. 

Acide tartareux concret 20 gram. . 

Eau de citron … va 5 centilitres (1onc.). 

Mélez la solution de l’acide dans l’eau de citron avec 
le sirop simple bien cuit. 

Ce sirop contient environ 6 décigrammes ( 12 grains ) 
d'acide tartareux par once de sirop ; il donne, mêlé avec 
douze fois son poids d’eau, une limonade très-agréable 
qui remplace avantageusement , dans les pays du nord , 
celle faite avec le suc de citrons. 


Limonade avec l'acide du tartre. 


Sirop tartareux 64 gram. ( 2 onces ). 
Eau communt 1 kilogr. (2livres ). 
Mêèlez. 


Acidule tartareux , iartrile acidule de potasse 
(Tartre, crème de tartre Je .: 


On distingue le tartre en blancet en rouge; l’unet 
autre se trouvent sur les parois des tonneaux qui con- 

tiennent du vin | 

Le tartre contient beaucoup de matières étrangères , 
telles que du nitrate et du sulfate de potasse , des parties 
colorantes, etc. D'après cela, il ne faut pas regarder le 
tartre comme le tartrite acidule pur, ou créme de tartre, 
car ce dernier vient de la purification du premier. On le 
purifie à Venise en le dissolvant dans‘l'eau ,eten clari= 
fiant la liqueur avec de la cexdre et du blanc d'œuf. 


de. 
“< 
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À Montpellier, on emploie une terre argilleuse et 
blanche de Mérviel, 


Potasse retirée du tartre , appelée Sel fixe de tartre ; 
ou Alcali du tartre. 


On met du tartre brut en poudre grossière dans des 
cornets de papier gris épais que l’on plonge dans l’eau; 
on les place sur un lit de charbons dans un fourneau qu’on 
remplit successivement ainsi de couches alternatives de 
cornets de tartre et de charbon, en ayant soin de re- 
couvrir le dernier lit d’une couche de charbon un peu 
plus épaisse : on allume ce charbon , on le laisse brûler 
et s’éteindre entiérement après la combustiom complète: 
quand le tout est refroidi, on enlève les cornets fort di- 
minués de volume. Ces cornets contiennent la potasse du 
tartre dont le charbon est détruit et qui est combiné avec 
une portion d'acide carbonique ; il s’y trouve aussi une 
petite quantité de chaux et de sulfate de potasse. 

Dans cette opération, l’acide tartareux est décomposé, 
le gaz hidrogène se dégage, l’acide. carbonique formé se 
porte en partie sur la potasse’; on obtient donc un carbo- 
nate de potasse dans lequel il y a excès de potasse. 

Ce sel attire prompitement l’humidité de Pair , il forme 
alors un liquide épais , connu, dans la pharmacie, sous le 
nom impropre d'huile de tartre par défaillance. 


T'artrite de potasseantimonié (Emétique , Tartre stibié). 


On mèle ensemble parties égales'de lartrite acidule de 
potasse et d’oxide d’antimoine vitreux bien transparent 
et porphyrisé. On proÿette peu à peu ce mélange dans de 
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l’eau bouillante, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’efferves- 
cence : oncontinue l’ébullition pendant quelques minutes, 
on filtre ensuite la liqueur , et on la fait évaporer à une 
douce chaleur; on PRE; par refroidissement , des 
cristaux. 

Pour avoir ce sel parfaitement pur , il est nécessaire 
de redissoudre les cristaux dans de l’eau distillée , de 
filtrer et'd’évaporer ; on obtient alors des cristaux très- 
blancs. 

L’antimoine ne peut s’unir aux acides que quand il 
est à l’état d’oxide blanc volatil, qui contient environ 
0, 20 gram. d’oxigène ; et ici , il n’est qu’à l’état d’oxide 
orangé, qui ne contient que 16 à 17 gram. d’oxigène. Il 
ne peut donc s’emparer de l’excès d’acide qu'après s'être 
oxidé davantage ; c’est pour cela qu'il y a de l’eau de 
décomposée. L’oxigène de l’eau oxide l’antimoine qui se 
porte sur lPexcès d’acide tartareux , et formé avecle tar- 
trite de potasse, un sel triple soluble. L’hidrogène de 
Veau se combine avec le soufre , et forme avec une por- 
tion de l’oxide d’antimoine , un sulfure hidrogène 
d’oxide d’antimoine qui se précipite. 


Autre procédé. 


On prend 5 parties de tartre acidule de potasse, et 
environ trois de poudre d’Ælraroth précipitée par l'eau 
chaude , lavée et séchée ; on ajoute au mélange une suffi- 
sante quantité d’eau , et on fait bouillir doucement ; on 
iltre, on évapore , et l’on obtient des cristaux. 

Detelle manière que l’on fasse l’émnétique , il sera tou- 
jours le même , si l’on a soin d'obtenir ce sel en cristaux 
blancs tétraèdres on octaèdres, » 
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T'artre chalybe. 


On ft bouillir dans 96 parties d’eau , deux parties de 
lHimaille de fer porphyrisé et 8 parties de tartre blanc : 
lorsque le tartre est dissous, on filtre la liqueur , elle dé- 
pose des cristaux ; on en obtient de nouveaux, en faisant 
évaporer l’eau mère, 


T'einture de Mars tartarisée. 


On fait une pâte avec 6 parties de limaille de fer , 16 
de tartre blanc en poudre , et suffisante quantité d’eau. 
On laisse ce mélange en repos pendant 24 heures ; on l’é- 
tend ensuite dans 192 parties d’eau , et on fait bouillir 
pendant deux heures , en ajoutant de l’eau pour rem- 
placer celle qui s’évapore ; on décante la liqueur , on la 
filtre , on l’épaissit en consistance: de sirop, et on y ajoute 
50 grammes d'alcool, 


T'einture de Wars de Ludovic. 


On prend parties égales , ou 122 -grammes de sulfate 
de fer et de tartrite acidule de potasse , on fait fondre 
ces substances dans 733 grammes ( 1 livre + ) d’eau, on 
fait bouillir en agitant de temps en temps , et l’on éva- 
pore jusqu’à consistance solide. On met cette masse pul- 
vérisée dans un matras, et l’on verse dessus de l'alcool , 
jusqu’à ce que la matière en soit surnagée d'environ # 
doigts; on place le matras sur un bain de sable , et on fait 
digérer le mélange pendant 5 ou,6 jours, où jusqu’à ce 
que l’alcool ait acquis une couleur jaune; on décante la 
liqueur, on la filtre , on dessèche le résidu ; on verse de 
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nouvel alcool, et on fait digérer comme dessus ; on mêle 
ensuite les teintures ensemble. \ à | 
A 


T'artre martial soluble. 


Pour préparer le tartre martial soluble, on prend 16 
parties de teinture de Mars tartarisée et 4 de tartrite de 
potasse (éartre soluble , sel végélal ) ; on fait évaporer 


jusqu’à siccité. 
Boules de Mars , ou de Nanci. 


On met une partie de limaille de fer porphyrisé et deux 
parties de tartre blanc en poudre, dans une marmite de 
fer, avec une suffisante quantité d’eau-de-vie; on place 
le vase sur un feu doux, et l’on fait évaporer l’eau-de- 
vie , de manière qu’il ne reste plus qu’une masse sus- 
ceptible d’être pulvérisée ; alors on ajoute une nouvelle 
quantité d’eau-de-vie, on fait évaporer comme la pre- 
mière fois ; on répète ce procédé jusqu’à ce que le mé- 
lange soit gras et tenace, et se réduise facilement en une 


pâte homogène ; alors on forme des boules. 


L 


Créme de tartre soluble ( … Lartigue ). 


On prend une partie d'acide ET par cr Due 
tion , réduit en poudre; on le met avec le double de son 
poids d’eau pure, sur un feu doux, dans un vase de 
verre ou de faïance. Lorsqu'elle est chaude , on y ajoute 
par portions , en remuant continuellement, 8 parties 
d'acide tartareux en poudre fine: le tout forme une pâte 
très-liée. On continue à tenir le vase sur le feu , et à re- 
muer Ja malère jusqu'à ce qu'elle soit sèche , ayant soin 
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d’écraser le plus possible les pelotes qui se forment ; et’ 


e la partie qui adhère au vase ne brûle pas. 
it ensuite er poudre, on la passe par un ta- 


d’évite 
On 1 


T'artrite de potasse ( Sel végétal  J'artre soluble ). 


On fait dissoudre de la potasse earbonatée dans une 
suflisante quantité d’eau , on jette dans la liqueur de l’a- 
cidule tartareux en poudre ; 11 se fait une vive efferves=- 
cence produite par le dégagement de l’acide carbonique ; 
on ajoute de l’acidule jusqu’à saturation ; on filtre cette 
liqueur , après lavoir fait bouillir quelque temps ; on 
l’évapore ensuite jusqu’à ce qu’elle donne 40 degrés à 
lV’aréomètre de Mossy , pour les sels. On obtient ) par re- 
froidissement , des cristaux en carrés longs, terminés 
par deux LE | 


T'artrite de potasse et de soude C Sel de Sergnelle), 


On prend du carbonate de soude cristallisé , on le fait 
dissoudre dans suffisante quantité d’eau , et on le satur@ 
avec l acidule tartareux ; lorsque la saturation est com- 
plète, il se dépose , au fond de la liqueur , une poudre 
blanche parfaitement insipide , qui n’est que du tartrite 
de chaux ; substance qui se trouve combinée avec le tar- 
_trite acidule de potasse. Lorsque l’on est parvenu au 
point de saturation , on filtre la liqueur , on la fait éva- 
porer , et on en obtient par le refroidissement de très- 
beaux cristaux dont chacun représente des prismes à 8 : 
pans sans sommets, | 
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CHAPITRE LED 
Des FT 


T'oure matière végétale qui est contenue dans le suc 


des végétaux , etui n’y est pas tenue en dissolution , 
est ce qu’on appelle, en général, fécule. 
Tous les organes des végétaux peuvent contenir de la 


fécule. 
Fécules employées en médecine. 


la brione. 

; : à À l’arum. 
Parmi les racines féculentes | 
| le manioque, 


et àcres 
la pomme de terre. 
no, l'orchis. 
Parmi les tiges, celles du pal- 
le sagou. 


mier qui fournit 


Parmi les semences des gra- la farine proprement 


minées dite. 
Dans la classe des végétaux 
qui semblent enêtreentiérement ; hchen d'Islande. 
composés, la pâte nutritive du 
Pour faire une fécule , on choisit les racines les plus 
grosses et les mieux nourries, récemment tirées de terre. 
EXEMPLES. 
Fécule de Bri iorLe 


On prend la quantité que l’on veut de grossesracines de 
brione fraîches, on en ôte l’écorceextérieure avec un cou: 
teau , on les râpe , on les enferme ensuite dans un sac de 
grossetoile claire, onlessoumet à la presse pour tirer le suc. 
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Le suc qui en sort esttrouble, blanchâtre, et comme 
laiteux : on le laisse reposer pendant environ 24 heures, 
on décante la liqueur surnageante, on ramasse le sédi- 
ment blanc, on le lave avec de l’eau pure , on filire , et 
on fait sécher la fécule restée sut le filtre. | 

Ondélaie aussi dans l’eau le marc resté sous la presses 
on passe cette eau à travers un tamis de crin ; Pour en 
séparer les parties fibreuses grossières ; on laisse reposer 
Îe fluide, on décante , et on fait sécher le dépôt. 


F'écule de pomme de terre. 


On pèle la pomme de terre , on l’écrase ou bien on la 
râpe ; on met la pulpe sur un tamis ,eton passe de l’eau 
dessus, qui entraînela fécule , €t la laisse déposer dans 
le fond du vase ; on décante l’eau qui surnage , colorée 
par lextrait de la plante et une partie du parenchyme 
qui y est resté suspendu; on lave le dépôt à plusieurs 
reprises , on le met sécher ; sa couleur blanchit à mesure, 
et la fécule sèche est très-blanché ét très-fine. Le paren- 
. Chyme est une substance fibreuse » donnant, à la distilla- | 
Lion, les mêmes produits que le bois ; il y a aussi dans la 
Jiqueur un peu de matière mucoso-sucrée. 


RL OU su dédu LU 
C'ÉFAPIT RE VI 


Des Pulpes. 


O N nomme pulpe , la substance tendre et charnue des 
végétaux qu’on peut réduire en une espèce de pâte m olle, 
à peu près de la consistance d’une bouillie : telle est la 

chair de tous les fruits tendres et celle des racines, 
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La plupart des substances dont on tire les pulpes , de- 
mandent à être cuites auparavant dans de l’eau ; celles 
qui sont ligneuses ne peuvent fournir de pulpe, parce 
qu'il est difficile de les attendrir suffisamment. 


EXEMPLES. 
Puipe de pruneaux secs. 


On prend une quantité de pruneaux secs, on les fait 
cuire dans une suffisante quantité d'eau , ayant soin ce- 
pendant qu’il reste peu de liqueur lorsqu'ils sont cuitse 
On les met dans un vaisseau convenable ; on les écrase 
avec une spatule de bois; on les met ensuite sur un ta- 
mis de crin, on frotte la chair de ces pruneaux sur Je 
tamis avec une spatule de boïs suffisamment large, pour 
forcer la pulpe à passer à travers son y ajoute un peu de 
la décoction des pruneaux, si la pulpe se trouve trop 
épaisse, et on sépare les noyaux à mesure qu’ils se pré- 
sentent : on continue dinsi de suite jusqu’à ce que l’on 
ait fait passer toute la pulpe à travers le tamis. On re- 
passe la pulpe de la même manière à travers un se- 
cond tamis de crin un peu plus serré que le premier, 
afin que la pulpe soit plus fine. Lorsqu’elle estun peu 
trop liquide , on la fait dessécher au bain-marie. 


Pulpe de casse, ou Casse mondée. 


Fendez les bâtons de casse en frappant légérement 
sur une des sutures avec un petit rouleau de bois, ce 
qui fait entr’ouvrir les bâtons selon leur longueur : ra- 
tissez l’intérieur avec une spatule de fer, pour arracher 
les cloisons et Les faire sortir avec la pulpe et les noyaüx: 


H 
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&’est ce qu’on appelle de la casse en 20Yaux , et souvent 
on l’ordonne sous ce nom. Pour en tirer la pulpe, frottez 
cette casse avec une spatule de bois sur un tamis de crin ; 
et vous aurezalorslacasse mondéeou pulpe de casse, Cette 
casse mondée ne peut se conserver qu’un jour au plus en 
été , et deux ou trois jours en hiver. 


Des Huiles fixes. 


Sous le nom d’huile on entend le suc onctueux , où la 
substance graisseuse tirée par expression des olives ; car 
oleum quiest le nom latin, vient d’olea, quisignifie olive. 
Néanmoins tout liquide gras et inflammable est appelé 
huile, ne 

L'huile est une substance essengiellement composée 
de carbone et d’hidrogène, et qui diffère des premiers 
produits de la végétation seulement par une proportion 
plus grande d’hidrogène, et une combinaison plus intime, 

Il ÿ a trois genres dans leshuiles fixes, - 


PREMIER GENRE. 


ITuiles fixes , grasses, congélables , non inflammables 
par l'acide nitrique. 


Telles sont les huiles d'olives > d'amandes douces, de 
navettes ou colsa, et de been, | 


2 GENRE. 


Huiles siccatives non congélables , inflammables par 
l'acide nitrique, et séchant exposées à l'air. 


_ Telles sont les huiles de lin, de noix ; d’œillets. 


13 
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5? L G E N KR FE. 
Huiles concrètes , Beurres. 


Tels sont, le beurre de cacao, de croton-sébiférum , 
la cire de la Louisiane et la cire du Gallé. 


EXEMPLES. 
Huiles d'amandes doucèés. 


On prend la quantité que l’on veut d'amandes douces, 
nouvelles et suffisamment séchées à air ; on les frotte 
dans un linge neuf et rude, pour en emporter la poussière 
jaune rougeâtre qui se trouve à leur surface; on les 
pile dans un mortier de marbre , ou on les broie dans un 
moulin, afin de les réduire en pâte; on forme avec cette 
pâte une espèce de boule applatie, ou de gâteau , et on 
l’enferme dans un morceau de toile de coutil , en lui lais- 
sant occuper le moindre espace qu’il est possible, et on 
le soumet à la presse. 

L'huile passe à travers les mailles de la toile ,à mesure 
qu’on exprime ; on la reçoit dans un vase convenable. 
Lorsque l’huile cesse de couler ,on cesse aussi de l’ex- 
primer;'il reste dans le sac le parenchyme de la graine. 

Ceux qui préparent cette huile en grand, sont dans 
Pusage de les dépouiller de leurs écorces ; ils les mettent 
tremper dans de l’eau chaude , leurs enveloppes se gon- 
flent et se détachent facilement , on les met de suite dans 
l’eau froide. Lorsque les amandes sont ainsi préparées, 
on les jette sur un tamis, on lesessuie, et onles faitlé- 
gérement sécher à l’étuve; Quand elles sont convenable- 
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ment sèches, où les réduit en poudre en les faisant pas- 
ser dans un moulin semblable-à ceux dont on se sert 
pour moudre le café, à l'exception qu’il est beaucou 
plus gros et plus grand ; on en retire ensuite l’huile par 
le moyen de la presse. 

L’infusion dans l’eau chaude , qu’on fait éprouver aux 
amandes, alière considérablement Phuile qu'on en tire ; 
la chaleur qu’elle a éprouvée, la dispose à rancir plus 
promptement. ; 

Lorsque cette huile est nouvellement exprimée, elle 
est toujours un peu trouble, à raison d’une certaine quan- 
tité de mucilage dans l’état de liquidité , qui a été en- 
traîné avec elle pendant l'expression; mais, peu de 
jours après, ce mucilage se sépare de l’huile, il se dé 
pose ; on peut encore la filtrer , alors elle devient claire 
ct transparente. 


Beurre de cacao. 


On torréfie légérement le cacao , on l’épluche exacte 
ment, on le broie à l’aide d’un moulin, eton le passe 
ensuite sur la pierre à chocolat. Lorsque le cacao est ré- 
duit en pâte fine , on le fait chauffer légérement , et on 
ÿ mêle environ trois parties d’eau bouillante sur seize de 
pâte ; le mélange prend une consistance plus ferme , on 
l'enveloppe d’un coutil » ét on soumet ensuite cette pâte 
à la presse , entre deux plaques de fer légérement chauf- 
fées ; le produit est toujours de 7 à 8 parties sur 16, $ur- 
tout quand la pression a été exacte et forte. 

Comme cette pression fait sortir un peu de matière 
colorante, il est nécessaire d’en débarrasser le beurre de 
Cacao ; on a à cet eflet un entonnoir en fer-blauc, soudé 
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dans un vaisseau de cuivre formant un bain-marie ; ce 
vase est percé à sa partie inférieure pour laisser passer 

le tube de l’entonnoir ; que l’on prolonge, de manière 

que l'extrémité du tube soit au-dehors, et puisse entrer 

dans le col d’un flacon. | 

; On pose cet appareil sur un fourneau , on garnit l’en- 

tonnoir d'un filtre en papier Joseph, et on verse dessus, 
le beurre de cacao que l’on veut purifier ; on met ensuite! 
de l’eau dans le vase de cuivre, et on l’entrelient assez 

chaude pour conserver le beurre dans un état de fluidité, 

tel qu’il puisse passer facilement par le filtre. On peut 

purifier de cette manière jusqu’à 48 hectogrammes de 

beurre de cacao , en 5 heures de temps, 


Huiles et Corps combustibles simples. 
ITuile et Soufre ( Baume de Soufre ) 


On met dans un matras une partie de soufre sublimé 
sur 4 parties d'huile d'olive , on fait digérer le mélange 
sur un bain de sable jusqu’à parfaite dissolution du soufre; 
la dissolution acquiert alors une couleur rouge foncée. 

Si, au lieu d'huile d'olive , on emploie de l’huile vola- 
ile de éérébenthine , d’anis, de succin, on forme alors 
les baumes de soufre térébenthiné, anise, etc. 


Huile et Oxides métalliques. 


Lui gras. if à 
” \ FT 
On met dans une bassine. de cuivre 16 parties d'huile 
de lin avec deux parties et demie de litharge réduite en 
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poudre fine et passée au tamis de soie; on place le vais- 
seau sur un fourneau, et on le chauffe assez pour que 
J’huile de lin puisse dissoudre la litharge. On agite sans 
discontinuer ce mélangeavec une spatule de bois Jusqu'à 
£e que la litharge soit entiérement dissoute : alors on ôte 
çP4 vaisseau du feu; on le laisse un peu refroidir, et on 
conserve, dansune cruche bien bouchée avec un bouchon 
de liége , l’huile ainsi préparée. 

Dans cette opération , une portion d'huile est décom- 
posée ; 1l se forme de l’acide acéteux , aux dépens d’une 
partie de l’oxigène de l'oxide de plomb qui, se trouvant 
moins oxidé, se combine avec l'acide acéteux , et donne 
naissance à l’acétite de plomb qui reste dans la liaueur, 
Une portion d’oxide de plomb est dissoute ainsi par 
l'huile, et après avoir fait chauffer trois quarts d’heure 
on une pas , on retire l'huile qui s’est épaissie et noir- 
cie peu-à-peu, Presque tout l’oxide de plomb a été dis- 
sout, il en reste tout au plus environ un cinquième. 
L'huile, dans cet état, est siccative, c’est- à-dire , qu’elle 
jouit de la propriété de sécher promptement , quand on 
V élend sur quelque chose. Elle a aussi-la propriété de dis- 
soudre quelques résines , qu’elle ne dissolveroit pas sans 
cette Opération. 

Quand on veut faire du lut gras, on prend la quantité 
qu’on veut d’une bonne argille , on la lave, on la fait 
sécher ; on la réduit en poudre fine qu’on passe à travers 
un tamis de soie; alors, on met dans an mortier de fer 
ce que l’on veut de cette argillé; on ajoute une suffisante 
quantité d'huile de lin cuite; 2 livres Gonces d’huile oxi: 
génée, et 6 livres 10onces d’argillesèche >donuentglivres 
Se lut ; on pile fortement ce mélange’, et longtemps jns- 
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qu’à ce qu'il soit exact et qu'il forme une pâte un peu 
solide, qui n’adhère point aux mains. 

On peut accélérer l'opération, en plaçant dans le mor- 
tier des charbons allumés ; lorsque le mortier est suffi- 


sarament chaud, on y met l’argille, et l’on fait nr 
comme il est Sr 


CHAPITRE XV FT 
Des Emnplätres. 


Lis emplâtres sont des médicamens externes; elles sont 
composées de substances huileuses unies à des poudres, à 
des oxides métalliques , etc. Ce mélange doit avoir une 
consistance telle, qu’il soit assez ferme, quand il est froid, 
pour ne pas s'attacher aux doigts ; il faut qu’il s’amol- 
lisse et soit facile à pétrir , quand il éprouve un petit de- 
gré de chaleur ; enfin, le degré ordinaire de lachaleur du 
corps humain doit le rendre assez tenace, pour qu’il 
s'attache promptement à la partie du corps à laquelleon 
l’applique , et à la substance sur laquelle on l’étend. 

Par rapport aux matières qui servent à donner la con- 
sislance aux émplâtres , on lesdistingue en deux espèces, 
savoir : celles qui doivent la plus grande partie de leur 
consistance emplastique à des oxides de plomb, tels que 
Poxide de plomb demi-vitreux, l’oxide roüge de plomb, 
Poxide blanc ou céruse. Les autres doivent leur consis- 
tance à de lacire, à du suif ; à des gommes, résines , etc. 

On reconnoît qu’une emplâtre est suffisamment cuite, 
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1. lorsqu'il ne paroît plus d’oxide métallique ; 2°. à sa 
couleur qui est blanche pour le diapalme, etc; 3°, lors- 
qu’en en mettant un peurefroidir dansde l’eau froide, elle 
y acquiert une consistance mollette, comme de la cire ra- 
mollie entre les doigts; 40, enfin, lorsqu’elle est entiére- 
ment privée d'humidité, et qu’elle est encore liquide. Si 
on l’agite brusquement avec la spatule, on voit s'élever 
hors de la bassine des bulles très - légères remplies d’air, 
semblables à celles qui s'élèvent de l’eau de savon. 
Lorsque les emplâtres sont faites, on est dans l’usage 
de les diviser par petits rouleaux de 4 ou 5 pouces de 
long, et du poids d’une once; on les nomme magdaléons. 
Quand on veut rouler une emplâtre, on en prend un 
morceau d’un poids déterminé, 4 onces, par exemples 
on le manieentre les mains trempées rs l’eau froide , 
afin qu’il ne s’y attache point; c’est ce que l’on nomme 
malaxer. Lorsqu'il est suffisamment ramolli, on le roule 
sur une pierre bien unie, pour en former un rouleau de 
,20 pouces de long et de grosseur égale partout: on le par- 
tage ensuite en quatre parties égales. On pose pour cela 
une lame de couteau sur l’endroit où l’on veut le couper, 
eLlon fait rouler l’emplâtre surla pierre, à mesure qu’on 
la coupe; par ce moyen on n pou point le bout de 
l’emplâtre en la coupant. | 
On enveloppe ensuite les magdaleons de papier qu'on 
ploie par un des bouts : on coupe l’autre bout le plus 
proprement qu’il est possible , et on lui laisse déborder 
l’emplôtre d'environ une ligne: on l’humecte un peu , et 
on enfonce légérement dans l’'emplâätre ce rebord de pa=. 
pier avec la pointe d’un ganif, de distance en distance, 


si 
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Pour que céla forme alternativementune petite éminence 
et un enfoncement : cela se nomme Piquer une emplâätre. 


Empléire diapalme. 


Oxide de plomb 


demi-vitreux 
Gramm. Milièm. de gr. 


de chaque, 1467, 458 (5 livres). 


pulvérisé 
Huile d'olives 
Axunge de porc 

purifié L 
Eau commune. suflisante quantité. 

On met toutes ces substances ensemble dans une baseine 
de cuivre, sur un feu capable d’occasionner une ébullition 
modérée :on remue cemélange sansdiscontinuer avecune 
spatule de bois, pendant une heure ou deux, ou jusqu’à 
ce que le mélange soit devenu d’un blanc ie ,etqu'il ait 
acquis une consistance emplastique, un peu molle. Il faut 
avoir soin d'ajouter de l’eau de temps en temps, à mesure 
que celle de la bassine s’évapore ; il est important que 
l’emplâtre ne reste jamais sans eau. Lorsque l’emplâtre 
a la consistance convenable , on ajoute, 


: Gramin. Millièm. de a. 
Sulfate de zinc dissout dans : , 


suffisante quantité d’ean 122, 286 (4 onces). 

Cire blanche De 145 (9 onces). 

On fait liquéfier la cire et l’on fait évaporer jusqu’à 

Ge que toute l'humidité soit dissipée, ce que l’on recon- 

noît lorsque l’emplâtre ne boursoufle plus: il est essentiel 
surtout de bien ménager le feu sur la fin; car lemplâtre, 

de blanche qu’elle doit être, passeroit en un instant à 
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uné couleur grise. L/emplâtre une fois cuite et suffisam- 
mént refroidie , on en forme des magdaléons, 


ù 


Emplétre de N uremberx. 


| Gramm. Millièm, de gr. 
Oxide rouge de plomb 344, 573. (8 onces). 


Huile rosat, ou d'olive 611, 452 (20 onces). 
Cire jaune 489, 146 (1 livre }. 
Camphre | 
Ris moutoi } de chaque, 22, 929 (6 gros }. 
Eau quantité suffisante. 


On fait cuire ensemble le minium , l’huile et le suif 
de mouton avec l’eau; on agite le mélange avec une 
spatule de bois, jusqu’à ce que l’emplâtre soit suffisam- 
ment cuite ; on ÿ fait fondre la cire, on remue l'emplâtre 
jusqu’à ce qu’elle soit à demi refroidie : alors, on y mêle le 
camphre qu’on a réduit en poudre à l’aide d’une petite 
quantité d’alcool ; on forme du tout un mélange exact, 


‘et on le réduit en magdaléons. = 


Emplâire de or 


Gramm. Millièm. de gr. 


Oxide ronge de plomb 489, 146  (1livre).. 
Céruse ( 244, 6573 (8 onces). 
Huilé d'olive / 1222, 865 (2livres:). 
Savon blanc 122, 72060 (£ oùGes} 
Cire jaune 91, 715 (3 onces ). 
‘Eau suffisante quantité. 


On mêle ensemble l’oxide de plomb rouge, la céruse 


à 
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l'huile et l’eau; on fait bouillir en suivant les précautions 
indiquées : lorsque le mélange a acquis la consistance 
convenable, on ajoute la cire jaune coupée par morceaux, 
et le savon raclé menu. Lorsque les matières sont liqué- 
fiées , on tire l’emplâtre hors du feu , on la laisse sufli- 
samment refroidir , et l’on en forme des magdaléons. 

| Lorsqu'on prescrit cette emplâtre avec le camphre, on 
ajoute sur cette quantité environ 30 gramm. 572 mill. 
(1 once) de camphre comme il est indiqué pour l’em- 
plâtre de Nuremberg. 


Emplâtre de Diachylum simple. 


… Gramm. Millièm. de gr. 
Oxide de plomb demi-vitreux 1467, 458 (3 liv.). 
Huile de mucilage | 
Décoction de racines. & de chaque, 2934, 876 (6 liv.). 
de glaïeul 


À\ 


On commence par faire la décoction ; à cet effet, on 
prend 183 gram. 450 mill. (6 onces ) de racines de glaïeul 
nétoyées et coupées; on les fait bouillir dans une 
suffisante quantité d’eau pour obtenir 2934 gramm. 876 
mil. (6 livres) de décoction. On en met ensuite une partie 
dans une bassine de cuivre , avec l’oxide et l'huile. On 
fait chauffer le mélange en le remuant sans discontinuer 
avec une spatule de bois , et ayant soin de remettre de la 
décoction de temps en temps , afin que le mélange ne 
se trouve point sans humidité; on continue ainsi jusqu’à 
ce qu'il ait acquis la consistance nécessaire; alors on retire 
le vaisseau du feu, et lorsque l’emplâtre est suffisamment 
refroidie , on la garde pour usage, ARE A j 
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ÿ 
ÆEmplütre Diachylum sommée. 


Gramim. Millièm. de yr. 
Emplâtre diachylum simple 1956, 584 (livres). 
Cire jaune | Us 
Poix-résine de chaque, 91, 715 (3 onces). 
T'érébenthine | 
On fait liquéfier ces matières ensemble sur un feu 
doux ; alors on ajoute les gommes suivantes, qu’ on à 


ie et purifiées par le moyen du vin, et re en 


Sistance de miel très-épais. 


somme ammoniaque | 
Bdelium Gramm. Mill. de gr. 
Galbanum de chaque, 30, 572 (1 once). 
Sagapenum 

On agite le tout jusqu’à ce que le mélange soit exact; 
lorsqu'il est suffisamment refroidi, on en forme des 
magdaléons. | 


Emplätre divine. 


v 
Gramm. Millièra. de £T. 
Oxide de plomb demi-vitreux 489, 146 (1livre). 
Huile d'olives 978, 292 (2livres). 
Oxide vert de cuivre 30, b72 ( 1 once } 
Eau quantité suffisanté. 


On met toutes ces matières ensemble dans une bassine 
de cuivre , on chauffe pour obtenir un léger bouillon ; 1! 
faut La sans discontinuer, et ajouter de l’eau à mesure 
qu’elle s’évapore ; lorsque le mélange a acquis la con- 
sistance emplastique, on ajoute, 

Cire jaune 244 grämm, 573 mill. (8 onc.). 
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 Onfaitliquéfier la cire; on agite le mélange, et lorsque 
Vemplâtre commence à se figer , ou 7 les matières 
suivantes réduites en in fine. 


Graimm. Millièm. de gr. 


— } de chaq. 68, 786 (20n.2gr.). 
Bdellium : 61, 143 (2 onces). 
Gomme ammoniaque 105, 179 (3 on. 5 gr..). 
Oliban … 94, 899 (L1on. 1 gr: 
Opopanax FE .1 . 
Mastic | pde chaqg. 30, 572 once ).} À 
ÂAristoloche ronde | re 
Aimant préparé : 40, 608 (z1onces)." 


On agite le mélange jusqu’à ce qu’il soit exact , et lors- 
que l’emplâtre est suffisamment refroidie , on en forme 
des magdaléons, 

Lorsque l’on mêle l'oxide de cuivre sur la fin FA Ja 
cuite de l’emplâtre, en même temps que les poudres, 
l’emplâtre reste d’une couleur verte, et elle est rouge 
lorsque l’on met cet oxide avec l’oxide de plomb detui- 
vitreux.. 


Emplâtre de Vigo simple. 


Grerouilles | (n°. 24)° 
( Gramm. Millièm. de gr. 
Vers de terre lavés dans du vin 
blanc. 489, 146 (1 livre). 
Racines récentes $ 
TÉL dechaque, 489, 146 (1 livre). 
+6 


me Au UrLÉE 
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Fleurs sèches de camo- Gramm. Millièm, de gr. 
mille de chaque, 45, 858 (1 onc. Z} 
— lavande : 
F La de chaque, 45, 858 (1 onc.:), 
———— mélilot | | 
ae de chaque 8 Or) 
Vin blanc j r Vador. G HYres). 
Eau ” quantité suffisante, 


Faites du tout une décoction selon les règles prescrites, 


© falors, | FT 
Grumm. Millièm. de gr. 
” Oxide de plomb demi-vitreux 1956, b84 (4 livres). 
Die. de pote } de chaque, 489, 146 (x livre). 


——— de veau 


Huiles par infusion et _ 
décoction de | 

Grenouilles 

Vers 

Aneth de chaque, ‘244, 573 (demi-l.). 

Camomille 

Lavande femeile 

Enula campanda 

Lys 

On mèle toutes ces huiles, on les met dans une bassine 

avec une partie de la décoction précédente ; on fait cuire 
Je mélange en le remuant sans discontinuer, avec une 
spatule de bois ; on a soin d’ajouter de la décoction , à 
mesure que celle de la bassine s’évapore, jusqu’à ce que 
tout y soit entré. Lorsque l’oxide est dissout , et que 
lemplâtre a la consistance convenable , on ajoute , | 
Huile de laurier 122 gramm, 286 mill. (4 onces), 
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Granun. Millièm. de gr. . 


Cire jaune | 978, 292 (2livres). 
Styrax liquide purifié 122, 206 (4 onces). 
Térébenthine 61, 145 (2 onces). 


_ On fait liquéfier toutes ces substances , et l’on ajoute à 
la masse , lorsqu'elle est suffisamment refroidie , les 
poudres suivantes, 


Olibau 
Lu Gramm. Millièm. de gr 
Euphorke dé chaque, 50, 572 (1 once). 
Myrch de y 
Myrrhe 
. 4 
Safran 
F'ipères | 61, 145 (2 onces). 


On mêle ces matières exacte: 

ment , et sur la fin on ajoute, 

Huile volatile de lavande 5, 751 (1gros:). 
On forme du tout une emplâtre. 


Emplätre de F 90 avec le mercure. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Mercure pur 489, 146 (1livre ). 
T'érébenthine 
ANR à de chaque, 61, 143 (2onces). 
On éteint le mercureavecle styrax et la térébenthine, 
dans un mortier de fer; on ajoute ensuite moitié de la 
masse d’emplâtre de Vigo simple, qu’on a fait légérement 
liquéfier; on agite le mélange avec le pilon de fer, et onle 
pile comme une masse de pilules jusqu’à ce qu’il soitexact. 
INVota. Il est peu de recettes emplastiques aussi mal 
composées que celle-ci; je ne crois cependant pas devoir 
en méiquer une autre ; les pharmaciens connoissent les 
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réformes qu’on peut y apporler: attendons le grand tra- 
vail que l’on se propose de faire ; je ne doute pas que l’on 
ne porte une attention particulière à ces sortes de médi- 
camens : il en est de même de l’ emplâtre suivante encore 
en usage dans la pratique chirurgicale. 


ÆEmplätre diabotanum. 


Feuilles et racines ré« 
centes de bardane 
—— pétasite 


souci 


ciguë 

+————— chamo- 
pitis 

Livèche 


Re 


Valériane 


TR mener + 


major : 
angélique À 
énula cam 


pana 
————— raifort sau. 


nd 


Grammi. Millièms de gr. 
de chaq. 285, 430 (6 onces ). 


vage 
Torre cün om 


bresauvagek 
rer SCT MEL 
laire À 
Tr ———— petite jon-Î 
barbe ! 

— chélidoine 


ee mm 


major 
———— minor 
————— gratiole 
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On fait: une décoction, selon l’art, de toutes ces 
plantes, dans une suilisante quantité d’eau; on passe 
avec expression, et on ajoute, 

FENTE Gramm. Millièm. de gr. 
_ Suc de ciguë 

_—— chélidoinemajors de chaq. 1956, 584 (4livres). 
orval 


- petite jonbarbe 489, 146 (1 livre). 


On fait chauffer toutes ces liqueurs on passe à travers 


un blanchet, et l’on fait évaporer ensuite au bain-marie, 
jusqu’en consistance d'extrait solide, et l’on ajoute, sur 


chaque livre de cet extrait, les gommes-résines sui- 
vantes, purifiées par le vinaigre scillitique, et épaissies 


en consistance d'extrait : à 


Galbanum: Gramm. Millièm. de gr. 


SR ARC chaq. 122 286 (4 onces). 

Opopanax G 

Sagapenum 1198 
On fait chauffer ces matières, et 

ones agite jusqu’à ce que le mélange 


soit exact; on les conserve à part: 
# 


alors, | 
Oxide de plomb demi-vitreux 978, 592 (2 livres). 
Huile d'olives 733, 719 (24onces), 


Au licu d'huiles de vers, de petits 
cluens, et de mélilots, | 
Huile de mucilage _ 244, 573 (8 onces). 


Eau commune quantité sufbsante. 


On fait cuire l’oxide métallique avec les huiles, et l’eau 
q 


à x , ! . , - , 
qu’on ajoute à mesure qu’il est nécessaire : on agite le mé- 
lange avec une spatule de bois, jusqu’à ce que ces ma- 


ms 
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tières aient acquis la consistance d’emplâtre : alors, on 
ajoute, | a | | 

La totalité de l'extrait ci-dessus, chargé des gomme 
résines. Fe 
| 1 Granun. Millièm. de gr. 
Soufre sublimé 7 458, b74 (15 onc.), 

On fait liquéfier ces matières , et _ 
l’on ajoute, 
Cire jaune Rio. 
Styrax liquide purifié & de chaque, 489, 146 (1 livre), 
Poix de Bourgogne 

Lorsque ces matières sont liquéfiées et mêlées, on tire 
la bassine hors du feu; et l’emplâtre étant à demi re- 
froïdie, on y incorpore les substances suivantes, réduites 
en poudre fine : 


Racines d’iris de Flo- 
rence 
pain de pour- 


AR Grarhm. Millèm. de gr: 
———— renoncule | PSP 
———— couronneim-) de Chaque, RE (6 gros ). 
périale al 
—— serpentaire 
tr €elébore 
_ blanc 

Sceau de Notre-Dame | 
7 Varia de chaque, 5o, 572 (1 once}. 
Racines d’aristoloche 

| longue 


ronde 


fde chaque, , 7, 645 (2 gros }. 


—— — clématis 


14 
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us Gil Gramm. Millièm. de gr. 
Racines d’asarum g1, 715 (3 onces ). 
Feuilles de pistachier 11, 464 (3 gros ). 
Baies de laurier 15, 286 ( 4 gros). 


Semences d’angélique 
ous de chaque, 22, 929 (6 gros ). 
———— de cresson 


un (le cumin ul, 715 (3 onces). 
F'iente de pigeon 50, 572 ( à once). 
Bitumée de Judée | "ES 
Oliban a chaque , 244, 575 (8 onces). 
Mastuic . 

Gomme tacamahaca 566, 859 (12onces). 
 . je chaque, g1, 715 (4onces). 
Euphorbe 30, b72 (1 once). 


On agite l’'emplâtref jusqu’à ce que le mélange soit 


exact ., et l’on fait dissoudre 
2? ] 
Gramim. Millièm. de gram. 


Camphre 45, 858 (1 once 1). 
Dans huile volatile de girofles 50, 572 (1 once ). 
Huile d'olives, au lieu de l’Auile 


des philosophes, 76, 429 (2 onc.!}. 


On ajoute ce dernier mélange à la masse totale, lors- 
qu’elle est presque refroidie ; enfin, l’on forme du tout 
une emplâtre qu’on réduit en magdaléons. 

Emplétre de Céruse. 


Gramm. Millièm. de gr. 


Céruse pulvérisée 489, 146 (1 livre). 
Huile d'olives 978, 292 (2 livres). 
Eau quantité suflisante. 


s 


4 
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Faites bouillir toutes ces substances ensemble, ayant 
soin d’agiter continuellement. Lorsque le mélange est 
suffisamment cuit, on y fait liquéfier, 

Gramm. Millièm. de gr. 
Cire blanche 91, 719 (3 onces), 
Faites du tout une emplâtre selon l’art 


Sparadrap , ou Toile Gautier. 


Le 


Le sparadrap estun médicament externe qui se fait en 
mettant sur une bande de toile, une couche d’emplâtre 
quelconque , et dont toutes les parties de la toile soient 


également chargées. 


Emplâtre diapalme Gramm, Millièm, de gr. 

———— diachylum (de chaque, 489, 146 ( 1 livre }. 
simple | 

———— de céruse 244, 15 (= livre) 


On fait liquéfier en- 
semble les trois 
emplâtres , et l’on 
y incorpore, 
Iris de Florence pulvé- 
risée 45, 858 (1 once :). 


On plonge dans cette emplâtre, tandis qu’elleest liquide, 


un morceau de toile; on l’agite légérement avec une 
spatule , afin de Le bien imprégner; alors on l’enlève par 
_ deux coins en l’étendant perpendiculairementau-dessus 
du vaisseau : une autre personne tient deux règles de 
bois par les deux bouts , pour former un entre-deux par 


lequel on fait passer la toile imprégnée d’emplâtre , afin 
de faire écouler le superflu, et que l’emplâtre qui y 
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reste , se trouve Libhdue uniformément. On tient cette 
toile à l’air uninstant, pour qu’elle s’y raffermisse et que 
l’emplâtre se fige : on pose ensuite cette toile sur une 
pierre bien unie, on la frotte avec un rouleau de bois, 
jusqu’à ce qu’elle devienne bien lisse ; on la retourne , et 
on lisse l’autre côté de la même manière. 

Lorsqu'on ne veut garnir d’emplâtre qu’un côté de la 
toile , on se sert d’une machine, dont voici la description: 


Description de la machine à Sparadrap. 


Pendant longtemps on s’est servi, pour faire les spa- 
radraps, d’un procédé vicieux, et dont le résultat ne rem- 
plissoit presque jamais les vues qu’on se proposoit. Le 
moyen consistoit à faire tenir par deux personnes , une 
bande de toile plus ou moins longue , très-tendue , tan- 
dis qu’une troisième versoit d’une main sur une des 
extrémités de la toile , l’emplâtre fondue, et de l’autre, 
par le moyen d’un couteau à longue lame, l’étendoit 
sur toute la superficie de la toile. Ce procédé, comme il 
est facile de le voir, ne devoit donner qu’un résultat très- 
défectueux, et des sparadraps dont les couches n’étoient 
jamais parfaitement égales. 

Les grandes difficultésqu’il y avoit à lesobtenir parfaite- 
ment unis, a fait imaginer un instrument très-commode 
el très-peu connu encore , que nous nommerons , d’après 
l'usage auquel on le fait servir, sparadräpier. Je ne crois 
pas qu'aucun auteur ait encore décrit un semblable ins-. 
trument, mi donné des procédés faciles pour fabriquer ce 
Le Pr externe, aujourd’ hui très-usitéen chirurgie. 
Plusieurs pharmaciens de Paris ont fait construire pour 
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Des Emplüires. _ 213 
leur usage particulier , des sparadrapiers plus où moins 
susceptibles d’être perfectionnés. Celui que je présente 
me paroît remplir toutes les conditions convenables pour 
fabriquer en peu de temps et en quantité, des spara- 
draps très-beaux et parfaitement unis. Cet instrument 
»( représenté figures 1°. et 2°.) , est composé d’un 
plateau À en cœur de chène; sur la partie supérieure et 
un peu courbe de ce plateau , se trouve une plaque de fer 
poli B. C est une lame de fer tronquée par ün bizeau D 
(représenté figure 3), et terminée par deux cylindres 
percés E E, dans lesquels passe une vis F par l’écrou 
G;aux deux extrémités dudit plateau , se trouvent 
deux pattes et vis H H, destinées à fixer ledit plateau. 


Manière de se servir de l'appareil. 


L'instrument ainsi disposé et fixé, on fait passer entre 
la plaque de fer et le couteau , une bande de toile K J sur 
laquelle on verse du côté J l’emplâtré destinée à former 
les sparadraps et qu’on a fait fondre préalablement ; et 
tandis que par l'extrémité K une personne tient la bande 
de toile et la retire promptement, une autre verse l’em- 
plâtre du côté J. Pour obtenir les sparadraps plus où 
moins chargés , on exhausse par le moyen d’une carte 
double ou triple, etc. I I sous les cylindres qui terminent 
le contenu. 

Pour obtenir les sparadraps beaux et parfaitement 
unis , il est quelques précautions que l'artiste doit em- 
ployer , et que je ferai observer. 1°. Les bandes de toile 
doivent être coupées de droit file ; sans cette attention ; 
les aspérités que présenteroient les bouts de file : empè- 
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cheroïent que l’on ne puisse retirer la toile assez pyompte- 
ment , et l’emplâtre venant à se figer, formeroit des 


couches plus ou moins épaisses. 2°.Les sparadraps ne de- 


vant être imprégnés d’emplâtre que d’un seul côté, l’ar- 
üiste doit observer de ne verser l’emplâtre qu’au moment 
où elle commence à se figer, c’est-à-dire , lorsqu’elle est 
refroidie en consistance de miel épais; sans cette précau- 
tion , il est facile de prévoir que l’emplâtre étant trop 
liquide et trop chaude imbiberoit la toile des deux côtés, 
cé qui ne rempliroit nullement le but que l’onse propose. 


Emplätres qui ne contiennent pas de préparation 


de plomb. 
Emplätres contre la rupture. 


: Gramm. Millièm. de gr. 
Poix noire 489, 146 (1 livre). 
Cire jaune 
Térébenthine 


fac chaque, 122, 206 (4 onces }4 


On fait liquéfier ces matières ensemble à une chaleur 


douce ; et lorsque le mélange est prêt à se figer, on ajoute 


les substances suivantes réduites en poudre 2 


Racines de grande con- Gramim. Millièm. de gr. 


soude sèches de chaque, 61, 145 (2 onces À 
Mastic 
Labdanum , 
Suc d’hypocistis de chaque, 45, 658 (1 once > À 
Terre sigillée 6 | 
Noix de cyprès 50, 572 (1 once). 


On mêle ces poudres exactement : on forme une em- 
platre d'après les règles prescrites. 
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Emplétre épispastique, ou Wésicatoire, 


Gramm. Millièm. de gr. 
Cire jaune ” . 61, 143 (2 onces ). 
Poix blanche à : 
Pris de chaque, 185, 450 (6 onces |. 
Térébenthine Em ) ( ) 
On fait liquéfier ces matières ensemble; on les tire 
hors du feu, et on les agite jusqu’à ce qu’elles commen- 


cent à se figer : alors on y mêle les poudres suivantes: 
Gramm. Miilièmm. de gr. 


Cantharides bien pulvérisées 122, 2686 (4 onces ). 
Euphorbe idem ni 11072004 € -6L0$:,). 
On mêle exactement , et l’on fait des magdaléons. 


Emplétre de Cigue. 


Gramm. Milliein. de gr. 


Poix résine 917; 149 (1l.14on.). 
Cire jaune 611, 452 (11. 4on.). 
Poix blanche | 428, 003 (14 oncés). 
Huile de ciguë par infusion et coc- 

tion _ 122, 286 (4 onces ). 
Feuilles de ciguë contusées 1956, 584 (4 livres }. 


On met toutes ces substances dans une bassine ; on fait 
chauffer à un feu ‘très - doux jusqu’à évaporation de 
presque toute l'humidité ; on passe à travers un linge 
avec expression ; on laise refroidir Ja masse , on la râcle 
avec une spatule , afin de la séparèr des matières qui 
se précipitent; on faitensuite liquéfier l’emplâtre, et l’on 


ajoute , 2 À | 
Gramm, Millièm. de gr. 


Gomme ammoniaque én poudre 469, 146 (1 livre). 


216 Des Emplätres. 


Ou cette même substance dissoute dans le vinaigre 
scillitique et le suc de ciguë que l’on fait épaissir en con- 
sistance emplastique. 


On mêle le tout SR 
Emplûtre de Mucilage. 


Gramme Millièmm. de sr. 


Huile de mucilage HI NIEN 680 aa (7 once. !}. 
Poix résine | 9 715 (3 onces), 
T'érébenthine 50, 572 (1 once ). 4 


On fait liquéfier ces matières ensemble , on passe le 
mélange à travers un linge ; on y ajoute, 
| Gramm. Millièm, de gr. 
Cirejaune 978, 292 (2livres). 
Lorsque la cire est fondue , on agite le mélange hors 
du feu jusqu’à ce qu’il commence à se figer , et l’on y 


mêle les poudres suivantes : 

Gramm. Millièm. de gr. 
Gomme ammoniaque 
——— galbanum 


de chaque, 15, 206 (4 gros ). 


opopanax 
Sagapénum 
Safran | | 7, 05 ( 2 ETS). 

On mêle le tout exactement avec un bistortier ; et l’on 
forme une emplâtre. | 


1 
1% 


Toile de Mai. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Cire blanche 7535, 719 (1 livre:). 
Huile d'olive ou de navette 244, 575 (à livre ). 


Huiles fixes et Alcalis. 21 7 


| Gramm. Millièm. de gr. 
Eau-de-vie à 20 degrés 103, 430 ( 6 onces } 
Beurre frais 244, 5795 ( = livre JE 
Spafadrap blanc. 


Gramm. Millièn. de gr. 


Cire blanche 244, 575.( = livre } 
Suif de veau bien lavé 183, 430 (6 onces ). 
Baume de la Mecque 7, 643. (: 2: gros ). 


On ajoute, s’il est néessaire, une suffisante quantité 


d'huile d'amandes douces. : 
On prépare ces sparadraps comme ïl est indiqué 


page 212. 


CHAPITRE XVIIL 
Huiles fixes et Alcalis ( Savons Ÿ: 
Savon amygdalin. 


O 5» fait bouillir une partie de bonne sonde d’Alicante, 
et deux parties de chaux vive, dans une suflisante quan- 
tité d’eau ; on filtre la liqueur à. travers une toile , et on 
la fait évaporer , au point qu’une fiole qui contient 8 
parties d’eau pure , puisse contenir 11 parties de cette 
liqueur. 

On mêle ensuite , dans une terrine vernissée, une 
partie de cette lessive , contre deux d’huile d'amandes 
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douves ; on met ce mélange en digestion à une chaleur 
telle que la liqueur ne fasse que frémir; on continue la 
coclion en remuant exactement avec un pilon de bois, 
jusqu’à ce que quelques gouttes, que l’on fait tomber 
sur un marbre , fassent voir que le savon se coagule , et 
que Peau s’en sépare promptement ; on Ôte le savon 
avant qu’il soit refroidi, et on le coule dans des moules. 
On prépare aussi ce savon à froid, en mêlant Fhuile 
et la lessive ensemble, d’après des proportions conive- 
nables ; proportions que l’on ne peut guère indiquer, 
à moins d’avoir un alkali toujours au même point de 
concentration ; il faut donc en ajouter peu-à-peu , jus= 
qu’à ce que l’on voie que la matière prenne une consis- 
tance solide, ou plutôt jusqu’à ce que la combinaison soit 
exacte ; on laccélère ensuite par l'agitation et le repos 
dans un lieu frais. 


Huile et Ammoniaque ( Liniment volatil ). 


On prend une partie d'huile d'amandes douces, que 

l’on mêle avec environ le quart de son poids d’ammo- 
| niaque ; on fail ce mélarige dans une bouteille à large 
. ouverture, et on l’agitejusqu’à ce ht deux substances 
soient parfaitement unies. 


Partie de V égétaux infusés dans l Huile. 
Des Huiles simples. 


Les huiles peuvent extraire les parties résineuses des 
Végétaux , mais elles n’agissent pas sur les parties muci- 
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lagineuses ; ces huiles peuvent être teintes de presque 
toutes les couleurs par des substances végétales : les 
feuilles de la plupart des plantes les colorent en verts 
les fleurs jaunes les rendent d’un jaune clair , les roses 
rouges leur donnent un rouge léger , et les racines d’or- 
canette les teignent d’un très-beau rouge. 

La plupart de ces huiles paroissent n’avoir d'autre 
vertu que celle de l’huile même. 


Huile rosat. 


Grarmim. Millièim. de gr. 
Roses rouges récentes mondées 489, 146 (1 livre ). 


Huile d'olives 1956, 584 (4 livres). 

On contuse les roses dans un mortier de marbre avec 
un pilon de bois; on les met dans un vaisseau conve- 
nable avec l’huile d'olives ; on expose ce mélange au 
soleil ‘ou à la chaleur du bain - marie, pendant deux ou 
trois jours ; alors on passe avec expression. On ajoute 
à l'huile une pareille quantité de fleurs ; on fait infuser 
de nouveau ; on fait chauffer le mélange au bain-marie, 
Pour faire dissiper la plus grande partie de l’humidité : 
on laisse déposer l'huile : on la tire par inclination pour 
la séparer de la lie, et on la conserve. 


Les huiles d’hypericum et de camomille, se préparent 
de la même manière. 


& 


Huiles composées. 
Huile de mucilage. 


Gramin. Millièm. de gr. PA 


Racines de guimauve récentes 


et effilées 469, 146 ( 1 livre). 


220 Huiles par Décoction. 
| Crarmm, Millièm. de gr. 

Semences de fénugrec a re 
Li Meet ; $ e chaque, 244, b73 (= livre ). 
Eau bouillante 4891, 460 (10 livr.). 

On fait macérer , pendant 24 heures , toutes ces sub- 
stances , ayant soin d’agiter le mélange de temps en 
temps. On coule ensuite , et l’on exprime fortement ; on 
met la liqueur dans une bassine avec 

Gramm. Millièm. de gr. 

Huile d'olives 978, 292 (2 livres). 

On place le vaisseau sur un feu doux, et on fait éva- 
porer presque toute l'humidité ; on passe l'huile sans 
expression, eton la dépure comme la précédente. 


Huile anodine, vulgairement Baume tranquille. 


Feuilles destramonium 

———— morelle 

———— phytolacca 

——— beladona Gramm. Millièm. de gr. 
———— mandragore Ÿde chaque, 122, 286 (4 onces). 
————— nicotiane 

————— jusquiame 

———— pavot blanc 

——— Idem noir 

Fleurs ou sommités de \ 

romarin 

————— sauge 

RU NES de chaque, 5o, 572 ( 1 once). 
———— absynthe | 

—— hyssope 

———— thym 


#4 » F 
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Fleurs ou sommités de 
marjolaine 
— coq de jardin Cramm. Millièm: de gr. 
——— menthe de chaque, 50, 572 (1 once À 


es  . —— SUMNCAE 


Cd 


———— hypericum 
———— persicaire mA 
On coupe toutes les plantes, 
on les met dans une bassine avec LR 
Huile d'olives 2994, 876 (6 livres }. 
On fait cuire ce mélange à un feu doux , en le remuant 
de temps en temps avec une spatule de bois , jusqu’à ce 
que l’huile devienne d’une belle couleur verte , et que 
les plantes soient bien amorties, et privées des trois 
quarts de leur humidité ; alors on passe le tout avec 
expression; on laisse déposer l’huile pour la séparer 
de ses féces; on la fait chauffer légérement , et on la verse 
dans une cruche , dans laquelle on a mis les plantes aro- 
matiques coupées grossiérement ; on l’expose à la chaleur 
du bain -marie pendant douze heures environ ; lorsque 
l’huile est à demi refroidie, on la passe par expression ; 
on la tire ensuite par inclination. 


Huile et Sucre. 


L'huile se combine au sucre , il'en résulte une espèce 
de savon qui peut aisément se délayer dans l’eau, et s’y 
tenir en suspension ; la trituration des amandes avec le 
sucre et l’eau , forme le lait d'amandes , l'orgeat , etc. 


. Des Emulsiôons. 


Bmulsion vient du verbe latin emulgere, qui signifie 
ürer du lait, | 
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Les émulsions sont des médicamens liquides, laitenx, 
qui doivent leur qualité laiteuse à de l'huile qui est divi- 
sée et suspendue dans l’eau par l’intermède d'un muci- 
lage. On prépare les émulsions avec toutes les semences 
que l’on nomme émulsives; telles que les amandes 
douces et amères , les quatre semences froides, les se- 
mences de pavot blanc, de lin, de pourpier , de chanvre 
de citron , de pivoine , de pignon doux , de pistache, etc. 

Les véhicules des émulsions sont l’eau pure , les eaux 
distillées, les infusions des plantes , quelquefois des dé 
coctions. 

Les émulsions sont simples ou composées de plusieurs 
semences : on les édulcore , ou avec du sucre ou avec 
quelque sirop approprié ; on y ajoute aussi des poudres 
et des sels ; mais il faut éviter d'y faire entrer des ma- 
tières acides , parce qu’elles coagulent la partie blanche. 

Les liqueurs spiritueuses péparriéent à-peu-près le 
même effet. - : 
EXEMPLE, 


ÆEmulsion simple. 


, Gramm. Millièm. de gr. 
Prenez, amandes douces 7, 643 (2 gros ). 
___— sucre blanc À 15; 286:(S once À 
——— eau 489, 146 (1 livre }. 


Oncommence d’abord par plonger les amandes dans 
de l’eau chaude, afin d’en séparer la peau. On les met 
ensuite dans un mortier de marbre avec le sucre ; on 
pile le tout ensemble, ayant soin d’y ajouter peu-à-peu 
de Peau , jusqu’à ce que la matière commence à prendre 
une consistance de pâte. Lorsque le tout est bien pilé, 
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ce que l'on reconnoît quand on n’aperçoit plus sous les 
doigts, ou entre les dents, de porticns grossièrés des 
amandes; on délaye cette pâte avec la plus grande partie 
de l’eau qui entre dans la recette. On passe ensuite le 
tout à travers une étamine » € exprimant fortement. 
C’est ce que l’on nomme lait d'amandes ou émulsion, 


Des Loocs. 


 Looc, Eclegma et Linctus, sont des mots qui tous 
signifient également léchement ou sucement; le premier 
est arabe , le second est grec, et le troisième latin. 

Les loocs sont des médicamens liquides, qui doivent 
ètre d’une consislance moyenne entre les sirops ordi- 
naires et les sirops cuits pour les électuaires. Autrefois 
on faisoit sucer les loocs aux malades au bout d’un 
morceau de réglisse effilé, mais actuellement onne les fait 
prendre que par cuillerées. 

Les pectoraux font la base des loccs sous quelque 
forme qu’ils soient , comme lhuile d'amandes douces, 
certaines poudres pectorales , les miels, les sirops, quel= 
quefois la térébenthine » etc. On se sert ordinairement 
de mucilage de gomme arabique et de gomme adragant, 
ou de jaune d'œuf > Pour mieux diviser et unir à l’eau 


les matières huileuses et résineuses. L’excipient des 
loocs est l’eau, ou de 


légères infusions de substances 
appropriées. ; 
E x EM LES 


Looc blanc. 


Prenez amandes douces (ne. 26534 
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Gramm. Millièm. de gr. va 


Prenez, Sucre blanc 50, 572 ( 1 once ). 
Eau commune ke pi 122, 286 ( 4 onces ). 
Gomme adragant o, 849 (16 grains). 
Huile d'amandes douces 30,52 (ar loncé"). 
Eau de fleur d'orange 7 "645 ( 2 gros }. 


On commence par peler les amandes après les avoir 
fait tremper un instant dans de l’eau bôüillante. On les 
pile dans un mor dé de marbre avec un pilon de bois, 
en les arrosant avec l’eau. On forme une émulsion que 
l’on passe à travers une étamine ; ensuite on nétoie 
le mortier de son pilon, on met la gomme adragant dans 
le mortier, on la délaie avec une cuillerée de lait d’a- 
mandes, et on l’agite avec le pilon, jusqu'à ce qu’elle 

\ se soit réduite en mucilage. Alors on y incorpore peu-à- 
Pi l’huile d'amandes douces ; on agite le mélange jus- 
qu’à ce qu'il devienne fort épais, bien uni, et qu'il ne 
‘paroisse plus de grumeaux; ensuite on délaie ce mélange 
avec le reste de l’émulsion , en l’agitant toujours avec 
le pilon ;et sur la fin, on ajoute l’eau de fleurs d'orange. 

Souvent le médecin fait ajouter du kermès minéral à 
celooc ; dans ce cas, il convient de le mettre en même 
temps que la gomme adragant , afin qu'il se trouve 
mieux délayé. 

Le looc vert se prépare de la mème manière que le 
loac blanc, à l’exception que l’on se sert de pistaches 
au lieu d'amandes , et que l’on emploie du sirop de vio- 


lettes au lieu de sucre. 
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ANT 
Sirop d’orgeat. | 
Gramm: Millièm. de gr 


Prenez amandes douces | RE | 
de chaque, 275, 145 (9 onces }; 


——— àmères 

Eau pure 1407, 438 (5 livres). 
Sucre | 2445, 730 (5 livres). 
Eau de fleurs d'orange Gi, 143 (2 onces }. 


_ On monde les amandes de leurs en veloppes ; alors on 
les pile dans un mortier de marbre avé- une petite quan- 
tité de l’eau prescrite , jusqu’à ce qu’elles soient réduites 
en pâte très - déliée, et qu’on n’aperçoive plus sous les 
doigts ou entre les dents, de portions grossières des 
amandes ; on délaie cette pâte avec la plus grande par- 
tie de l’eau qui entre dans la recette : on en réserve en- 
viron une livre. On passe le mélange à travérs une 
toile forte, et on l’exprime à deux personnes , le plus 
qu’il est possible ; on remet le marc dans le mortier : on 
le pile pendant environ un quart d'heure ; on ajoute 
Peau qu'on a mise à part : on passe de nouveau avec 
expression; on mêle les deux liqueurs ensemble. C’est ce 
que l’on nomme lait d'amandes, ou émulsion. On met 
cette liqueur dans un poëlon d'argent ou dans un vase 
de faïance avec la quantité de sucre prescrite; on fait 
chauffer ce mélange au bain-marie , ou à une chaleur à- 
peu-près semblable. Lorsque le suere est bien dissout j 
on tire le poëlon du feu; et lorsque le sirop est presque 
refroidi , on l’aromatise avec l’eau de fleurs d'orange ; 
on passe ce sirop à travers une étamine blanche : c’est 
ce que l’on nomme sirop d’orgeat. 
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# 


CAN PITRE XTX 
| Des Huiles volatiles. 


Les huiles volatiles différent des fixes par leur saveur 
âcre , leur volatilité, leur odeur aromatique , leur solu- 
bilité dans l'alcool ; elles sont aussi plus combustibles, 
plus inflammables que les huiles fixes. 

Les huiles volatiles sont quelquefois concrètes, d'au- 
tres sont toujours liquides; elles diffèrent entr’elles par 


ka couleur. 
 Pariie des végétaux qui contiennent l'huile volatile. 


iris. 


Racine donnant de l’huile vo-9.. 
; dictame. 


latile benoïite. 


.-{santal. 
Tiges aa 
_rhodes. 
cannelle. 
Ja ne 
écorce de Winteranus. 


{menthe poivrée. 
romarin. 


Ecorces 


thy mm, 
mélisse. 
absynthe. 


| Feuilles ; 


girofle. 
camomillé. 
V4 & 3 
Pétales fleurs d'orange. 


roses. 
LATE | lavande. 
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oivre, 
Proits M de genièvre. 
(anis. 
Semences fenouil. 
| muscade. 
roses. 
persil. 
aulnée. 
Vbénoite. 


Huiles concrètes 


Extraction d'une huile volatile Par expression. 


Les huiles volatiles qu’on retire par expression, sont 
contenues dans des loges saillantes et visibles, telles 
sont celles de citrons , des oranges, du cédrat, de la ber- 
gamotte'; 1l suffit de presser l’écorce pour en faire jaillir 
l'huile qui y est contenue. | F2 

On peut donc se la procurer en la frottant contre une 
râpe ; on déchire par ce moyen , les vésicules; et l’huile 
coule dans le vaisseau destiné à la recevoir. Lorsqu'on a 
ainsi râpé une certaine quantité du fruit, on ramasse 
l'écorce divisée, qui réssemble à une pulpe s'on l’exprime 
entre deux glaces, pour faire sortir l’huile volatile. Cette 
huile laisse déposer le parenchÿme qu’elle a entraîné, et 
. se clarifie par le repos. 

La méthode la plus usitée , et en même tempsila meil- 
leure , de retirer l’huile volatile d’un végétal, par la dis- 
tüillation , est de prendre la plante dans l’âge de sa plus 
grande vigueur, et danslequelson odeur est la plus forte : 
de choisir mème celles des parties des plantes dont l’o- 
* deur est là plus marquée ; de la mettre dans la cucurbite 
d’un alambic, sans bain - marie ; d'ajouter assez d’eau 
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pour que la plante en soit bien baignée , et ne touche 
point le fond de la cucurbite; d’ajouter un serpentin au 
bec de lalambic auquel on adapte un récipient particu- 
lier, appelé récipient florentin, voÿez la planche. Ce 
vase laisse échapper l’eau excédante, par un bec placé 
sur le ventre, et dont l’orifice est plus bas que celui du 
goulot ; de sorte que, par ce moyen, l'huile se ramasse 
dans le goulot, sans pouvoir s'échapper. On donne tout 
d’un coup le degré de chaleur convenable pour faire en- 
trer l’eau en ébullition. | 

L'eau monte dans cette distillation, très-chargée de 
l’odeur de la plante , et elle entraîne avec elle toute son 
huile volatile, | | 

Tant que cette eau est à 80 degrés, elle est claire et 
transparente ; mais .sitôt qu’elle a quelques degrés. au- 
dessous , l’huile volatile qui ÿ etoit dissoute , s’en sépare, 
_et la rend trouble et un peu laiteuse ; sons l’eau n’en 
retient plus que ce qu’il en faut pour lui donner l'odeur 
aromatique , et la constituer eau distillée aromatique. 
On continue ainsi la distillation jusqu’à ce qu’on s’aper- 
çoive que l’eau commence à devenir claire , en obser- 
vant d’en ajouter de temps en temps dans la cucurbite, 
pour que la plante en soit toujours baignée. | 

Il existoit un troisième moyen d'obtenir les huiles 
volatiles, celui appelé per descensum ; mais il n’est plus 
en usage. ts | Re 

Huile volatile et Soufre. 


Les huiles volatiles s’unissent au soufre : ona donné. 


à ces composés le nom de Baume, tels que le baume de 
soufre térébenthiné, le baume de soufre amise. 


ê., 


Jellier Jeu 


P lanche 


LL CLLLL LLLLL 


UIDJS VU 


?2 4270 2227 


| 


4 Ce77/277 07 #'& ? 2427 2/2237a 


52 oyornyd 2 ADD RDIUANO] 2/4 79 D72227/272 1/4 “LOIDA Pa 2 2 QUesu2? x0hkO 


re 


>? 
LOPIYIDf PUOII Pr LL A2QUD)] JUDO LOI 274 S094100 2/77 


‘Page 228, 
Girard. del. 


Page 228. Planche. 8.4 


Aambic, Proreclon Perkcale, suivant la ligne AB : 


S'erp enan. 


æ Coupe suvant l& ligne CD: 


K 


Le 


L 


Eaux distillées aromatiques. * 229 
Baume de soufre térébenthiné. 


On prenddeux partiesde sonfre sublimé et huit d'huile 
de térébenthine; on les mêle, et on met ensuile ce mé - 
lange en digestion sur un pe de sable, jusqu’à ce que 
l'huile soit saturée de soufre ; on ÉTIMUT A ensuite. 

Le baume de soufre anisé se prépare de la mème ma- 
nière. 


Huile volatile et Eau. 


. L'eau dissout l'huile volatile; c’est ce qu constitue les 
eaux distillées aromatiques. 


E au de menthe. 


On prend la quan tité que l’on veut de menthe récem- 
ment cueillie, on la nettoie, on la met dans le bain-marie 
d’un alambic, avec une suffisante quantité d’eau , envi- 
ron le double du poids des plantes ou des fleurs, de ma- 
mière que les plantes soient parfaitement baignées par 
l’eau; on Jute le chapiteau à la cucurbite, et le serpentin 
au bec du chapiteau; on remplit d’eau le serpentin, qu’il 
faut avoir soin d'entretenir toujours à une bonne tempé- 
ralure, et l’on ajuste un grand récipient pour recevoir 
la liqueur qui doit distiller. | 

On obtient de la même manière toutes les eaux des 

autres plantes et fleurs aromatiques en usage en phar* 
macie. 

Le citoÿen Fourcroÿ a proposé un procédé très-simple 
et très-économique pour préparer leseaux distillées avo- 
maliques. " 
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On jette dans de grandes masses d’eau pure et fraiche, 
quelques gouttes d’huiles volatiles, on agite quelque 
temps ce mélange , et on le laisse reposer pour éclaircir 
la liqueur. et séparer la portion d'huile non dissoute. 
Après c cette simple opér ation, l'eau est très-aromatique, 
très-odorante, et quelqu A même plus que celle qu’on 
distiller oit en rs quantité sur une malière végétale 


ve 


trop dépourvue d'huile: 
Huiles volatiles et Alcals. 
Savon de Siarkey. 


De toutes les recettes connues, voici celles qui me pa- 
roissent préférables : Das | | 
pondre ardiire Fi trés Gramm.Millièm. de gr. 


-19., Potasse caustique. solide 91; 719 (3 onces). 
Eau bouillante 4 61, 143 (2 onces }. 
Huile de térébenthine : :..! 122, 286 (4 oncés ). 


Cette dose donne ordinairement 107, 001 (3 onc.:) 
deisa savon. | ’ 
. On prend parlies dois de térébenthine et d’alcali 
Fa tax tre, on triture ce mélange, et on y ajoute, par par- 
tes, environ le quart du poids total du mélange de car- 
bonate d’ammoniaque. 7 | 

5°. On prend une partie .d ne caustique solide sur 
deux d'huile de térébenthine, On met le tout dans un pot 
de fans que l’on soumet à une douce chaleur. On len- 
irelient ainsi jusqu’à ce que le mélange acquiert la con- 
sistance convenable. 


Des Résines. $ 231 
Huile volatile et Sucre. 


_ Si l’on frotte un morceau de sucre contre l'écorce d’un 
citron ou d'une orange, il s’imbibe de l’huile volatile , 
et forme ce qu’on appelle un Oleo-Saccharum , soluble 
dans l’eau, et très-propre à aromatiser certaines liqueurs. 


ans en a 


À 


C'ÉPN EI TR DR A. 


Des Résines. 
| & 
Lrs huiles volatiles, exposées à Flair, s’épaississent 
plus ou moins vite: ce qui reste après cette évaporalign 
est ce qu’on appelle Résine. 

Les résines ont pour caractère d’être inflammables, 


solubles dans l'alcool et dans les huiles, mais non dans 
l’eau. 


Procédé pour extraire la résine d’une substance 
végétale. (Voyez Alcool et Résines.) 
De la T'érébenthine. 


Dans les arts, on distille la térébenthine de Chio au 
bain-marie ; elle fournitune huile volatile très-blanche, 
très-limpide et très-odorante. ri 


Pour l’usage pharmaceutiqne | on fait subir à la téré- 
benthine quelques préparations. 


Lotion de la T'érébenthine. 


On prendla quantité que l’on veut de térébenthine de 


\ 


, R 
23% Des Baumes. 


Venise, on l'agite dans l’eau (le codex prescrit l'eau 
rose ) avec un bistortier de bois , ayant soin de changer 
d’eau de temps en temps. Ta térébenthine blanchit par 
lFinterposition d’une petile quantité d’eau qui se mêle 
avec elle, mais elle s’en sépare par le repos. 


 Térébenthine cuite. 


On met la quantité que l’on veut de térébenthine dans 
une bassine ou dans une terrine vernissée, avec trois ou 
quatre fois son poids d’eau: on fait bouillir le tout, jus- 
qu'a ceque la térébenthineaitacquisune consistance assez 
ferme pour pouvoir en former une masse; ce que l’on 
xeconnoit enten faisant refroidir un peu,-de temps en 
temps, dans de l’eau froide. 


L. 


CHAPITRE XXI 


-. 


Des Baumes. N 


Os appelle baume, une résine quelconque unie par 
l'acte de végétation à l’acide benzoïque. 

On en connoît plusieurs espèces : le benjoin , le baume 
de Tolu, du Pérou ou de Cartagene, le storax ) Slyrax ca- 
lamit, le styrax liquide, styrax commun. | 

Il est nécessaire pour l'usage pharmaceutique, de puri- 
fie cette substance. R 

Le codex prescrit de liquéfier le styrax à une douce 
chaleur , et de le passer ensuite au travers un tamis de 
crin médiocrement serré , en le frottant légérement avec 
une spatule de bois. 

ai démontré dans un Mémoire imprimé dansle No, 77 


+ 


Des Gommes-résines. 033 


des Annales de Chimie, que:cette méthode étoit défec- 
tueuse. Je propose donc de purifier le styrax par l’alcool. 

On met digérer 50,6 grammes de styrax dans 122,28 
gram. d’alcool, l’espace de 24 heures, à une chaleur très- 
douce ; on peut éviter, si l’on veut, de chauffer ÿ’au bout 
de ce temps, on filtre. La liqueur acquiert une couleur 
ambrée; on distille ensuite jusqu’à siccité; on obtient une 
substance d’un rouge brun , transparent, et d’une odeur 
suave. 

Le mème alcool peut servir pour d'autres styrax. 


CHAPFTRE X FE 
Des Gommes-Résines. 


Les gommes-résines sont des espèces de mélanges de 
résines mêlées avec -un suc extractif, elles ne sortent 
jamais des arbres que par incision , et elles ne sont que 
des sucs épais, plus ou moins blancs. 

On purifie les gommes-résines à l’aide du vin blanc ou 


du vinaigre. 


/ 


E X E M P L E. 


On fait dissoudre de la gomme ammoniaque dans du 
vin blanc à l'aide d’une douce chaleur ; on passe ensuite 
à travers un linge avec expression. On évapore ensuite 
au bain-marie jusqu’à consistance d'extrait solide. 4 

Il vaut mieux, autant qu’il ést possible, choisir les 
belles larmes des gommes, et les faire sécher entre deux 
papiers au soleil, ou à une très-douce chaleur, et les ré- 


duire en poudre, 


294 ris Baumes. 


Mélang ve d'huiles a ,connues sous les noms 
de baume. 


Baume de Laictoure , de Vi inceguere ; etc. 


Huiles Biatites recti- } 


fiées de lavande 
Gramm. Millièm. de gr. 


—— térébenthine 
de chaque, 30, 572 ( 1 once }. 


ets pétrole 


———— genièvre 

———— girofles 

——— de benjoin rectifié 15, 286 fa once }. 
nn 6 cha ps 
——— muscade $ que, 7, ( 2 gros }. 
Camphre , de 

Safran gde chaque, 5, 821 ( 1 ee de 
Muse 

Ambre gris pulvérisé de chaque, 1, 910 ( + gros, ). 
Têtes de crapaud préparées " 7, 643 ( 3 gros ). 


On met toutes les huiles volatiles dans un matras ; on 
ajoute les autres substances ; on fait digérer ce mélange 
pendant quatre jours à la chaleur du soleil, ou à une 
chaleur très-douce, en l’agitant de temps en temps. 

On peut conserver cette mixture sur son marc, et dé- 
canter la liqueur avec soin pour l’usage. 


Baume nerval. 


Huile de palme 
PRE épaisse de musf Gramum, Millièm. de or. 
cades de chaque, 61, 143 (2 onces). 


Moëlle de cerf 


——— bœuf | Qu 


Des Baumes. * 235 
Graisse de viperes Gramm Millièm, de gr. 
nm ‘sde chaque, 15, 286 ( : once ). 


———-- blaireau 

Huile volatile de la- 
vande 

ms menthe | 

RE te de chaque, 1, 910 ( 


vi 


gros ). 


ne eme mens mes 


sauge 
——————— thym 
—————— girofles | 
Camphre 5, où (2 gros É 
Baume sec du Pérou, dissout de 


30, 572 (1 once) d’alcool 15,:200 
On fait liquéfier ensemble lhuile de palme, l huile de 


muscade, les moëlles et les graisses animales ; on les 


once JE 


Dm 


coule dans une bouteille de large ouverture; on ajoute 
les huiles volatiles et le baume du Pérou; on fait liquéfier 
ce mélange au bain-marie, et on le conserve dans un 
vase bien bouché. | | | | 


Baume de Lucatel. 


Gramm. Millièm, de LT. 


Cire jaune … 183, 430 (6 onces). 
Vin d'Espagne 61, 143 ( 2 onces ). 
Huiles d'olives - 275, 145 ( 9 onces). 


On met toutes ces choses dans un vase de faiance , on 
les fait chauffer à petit feu pour faire dissiper toute l'hu- 
midité du vin; ensuite on ajoute, 

| Gramm. Millièm. de gr. 
Térébenthine 275,445 (9 onces ). 
Santal rouge pulvérisé 50; .572 (1 once). 


Le 
36% 7 De la Fermentation. 
On agite le tout avec un pilon de bois, jusqu’à ce que . 


le mélange soit presque refroidi ; alors on ajoute, 
Gramm. Millièm. de gr. 
Baume noir du Pérou : 45, 858 (1 once). 
On le remue de nouveau avec le pilon de bois, jusqu’à 


ce que le mélange soit exact. 
“ à 


CHAPITRE ÉXITI, 


Produits de La Fermentation. 
Vin,  . Alcool, r inaigre. 


T,a fermentation est un mouvement spontané qui s6 
passe dans les végétaux, et dont le maximum tend tou- 
jours à désorganiser les organes des végétaux. 

Les conditions de la fermentation Vineuse sont d'abord 
une substance sucrée, dissoute dans l’eau, une tempéra- 
iare d’environ 15 degrés; enfin, l'addition d’une troi- 
sième, ou de De autres prédit immédiats des vé- 
gStaux. 


Du Vin. 


Le vinest susceptible de dissoudre beaucoup de Corps; 
1) s’unit aux extraits, aux résines, à certains métaux, elc. 
C’est ce qui constitue les virzs médicinaux. 

On prépare les vins médicinaux de trois manièrés : 
1°. Par la fermentation; 2°. par l’infusion; 5°. avec des 
teintures. La première n est plus en a la troifième 
est proposée par le C. Parmentier. 


Vins médicinaux.  D'a8s 

Pour metire à mème les médecins et les pharmaciens 

de juger de l’une et l’autre méthode, j’ajouterai à la for 
mule du codex, celle décrite par le C. Parmentier, 


Vin d'absynthe. 


Gramm. Millièm. de gr. 
Sommités sèches d’absynthe 


major et nuünor, de chaque, 22, 929 ( 6 gros }. 
Vin blanc # 1956584 (4 livres). 

On coupe menu les deux absynthes, on les met dans 
un matras, on verse par-dessus je vin blanc; on fait ma— 
_cérer à froid pendant vingt: quatre heures, on passe aves 
expression, on filtre ensuite la liqueur. vs 


Win d’absynihe, par le C. Parmentier. 


Vin rouge ou blanc 1 kilog. ( 2 livres ). 


+ Gramin. 
TFeinture d’absynthe, depuis 25 (6 gros }, 
jusqu’à VAR (1 on.) 
Dose commune ET (1 once), 
mêlés. 


Vin d'aulnée. 


| Gramm. Millièm. de gr. 
Racines sèches d’enula campana 
concassées | 80, 572 (1 once ). 
à blanc | 078, 292 (2 livres ). 
fait infuser ce mélange à froid, dans un matras, 
pendänt quelques jours, en l’agitant dé temps en na F 
on filtre ensuite, 


238 Vins médicinaux. 


Fin d’aulnée, par le C. P. 


(] 
\ 


Vin rouge ou blanc 1 kilog. (2 livres ). 

Gramm. 
Feinture d’aulnée , depuis 50, ( F-6nce.), 

jusqu’à 60, ( 2 onces ). 
Dose commune bo, (1 once: ), 

mèlés. 

* Win de quinquina. 
Le 
Gramm. Millièm. de gr. 

Quinquina bien concassé 61,,143, (12: anges ). 
Vin rouge 1467, 4358 (3 livres ). 


On fait macérer le tout dans un vase clos, pendant 

Re us Von FE 
douze jours, ayant soin d’agiter de temps en temps; on 
filtre ensuite, 


Vin de quinquinæ, par le C. P. 


Vin rouge | 1 kilog. (2 livres). 
eee Gramm. 

Teinture de quinquina, depuis 50, ( 1 once: ), 
jusqu’à | 80, (2 onc. +) 

Dose commune 65, ( 2 onces }); 


Où, suivant le C. FRE 


Dissoudre dans un litre de vinrouge, 4 gramm. (1 sg) 
d'extrait mou de quinquina aqueux. 

J'ai aussi proposé de dissoudre 48 grains d’extrait sec 
de kina, (vulgairement sel de la Garaye) dans uMlitre de 
vin rouge. 
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Vin antiscorbutique. 


x 


Grain. Millièm. de gr. 
Racines récentes de raifort sau- 


vage . 366, 859 (12 onces). 
de bardane 152, 858 ( 5 onces). 


Feuilles récentes de | 


ee ne ON Te 


CO | 
cochléaria 


———— cresson | 
beccabun-\de chaque, 183, 430 (6 onces }. 


ga 
—— fumeterre 


ae rene mec 


= 


Semences de moutarde 2 


91, 715 ( 5 onces). 


Muriate d’ammoniaque F 
Vin blanc ou vin rouge 12 kilog. (24 livres). 

On nétoie les racir.zs , on les coupe par tranches; on 
épluche les feuilles , on les coupe menu; on concasse ia 
semence de moutarde et le muriate d’ammoniaque; on 
met toutes ces substances dans un matras ou dans une 
cruche : .on verse le vin par-dessus. On laisse infuser 
ces matières à froid, pendant huit.jours, ayant soin de 
tenir le vase bien bouché, et de l’agiter plusieurs fois par 
jour. Alors on passe avec expression, on filtre le vin, et 
on le conserve, à la cave, dans des bouteilles bien 


bouchées. 
\ 


Vin antiscorbutique , par le C. P. 


Vin blanc 1 kilog. ( 2 livres ). 
Teinture de raifort, depuis 30 gramm. (1 once), 

jasqu’à 5o (1 once +), 
Dose commune #50 (1 once). 


mêlés. 


240 Vins médicinaux. à 
Vin scillitique. 


Gramim. Millièm. de gre 

Scille sèche 50, 572 ( 1 once j. 
{Vin d’Espagne 489, 146 ( 1 livre }. 
On coupe menu la scille, on la met dans un matras ; 

on verse par-dessus le vin d'Espagne; on fait macérer à 
froid, pendant quelques jours , jusqu’à -ce que la scills 
soit gonflée et bien pénétrée, et que la liqueur ait une 
_ belle couleur rouge foncée. On coule à travers uu linge, 
et l’on filtre. | ; 


Win scillitique, par leiC. P., destiné pour les hospices. 


Vin blanc | 1 kilog. (2 livres). 
Teinture de scille, depuis 24 gramm. ( 6 gros }), 

jusqu’à | :" #0 (1 once: ). 
Dose commune 2 ( 1 once ). 


Vin martial, . 


Gramm. Millièm. de gr. 


 Jimaille de fer non oxidée | 60, 572:{ 1- once ): 
Via blanc 978, 292 ( 2 livres ). 


* On met ces deux substances dans un matras; on laisse 
digérer pendant huit jours et plus si l’on veut, ayant 
soin d’agiter la liqueur ; alors on la filtre. 


Vin martial, pax le C. P. 

Teinture de mars tartarisé 50 gramm, { 1 once ). 

Vin blanc à litre: : (4 pinte), 
mêlés et flirés. | 


Vins médicinaux. {4 | 
l'in amer, parle ©. P. 


Téinture degeñtiane, dépuis | 25 gramm. (6 gros }. 
Vin rouge 1 kilog. : (2 hvres A 
Dose commune 50 gramm. (1 once ). 
Ce vin peut ètre administré à la même dose que dans 
Tancienne méthode. : 


Vin émétique. 


Grasnm. Millièm . deg: L 
Oxide d’antimoine sulfuré vitre 286 (#onces }. 
Vin blanc 1976, 2g2 (2 divtes). 
On laisse ces deux substances macérer pendant plu- 
sieur sjourss on peut même lès conserver surdeur marc; 
mais , chaque fois que lon en fait usage , il faut décanter 


avec soin , ou filtrer. 
Win artimonial d'Huxham. ( Essence antimoniale,), 


Prenéz verre d’antimoine bien préparé : 30 grammes 
572 mill. (1 once), réduisez en poudre fime, laissez in- 
fuser à froid dans 755 gramm. 719 mil. ( 24 onces) de 
bon vin de Madère , durant dix ou douze jours; remuez 
_de temps ien ‘temps, laissez déposer Aurant un jour ou 
deux, puis décantez; filtrez ‘ensuite ,‘et conser vez - le 
dans une bouteille bien bouchée ; ce vin médicinal peut 
segarder pendant plusieurs années. On préfère le viu 
&e Madère ,parce qu’ilse conserve ‘mieux que d’autres 
vins. Un vieux vin blanc d'Espagne qui auroit beaucoup 
de qualité, seroit aussi fort propre à faire cememède. On 


16 


BA Vins médicinaux. * 
ajoutoit autrefois une substance aromatique » Sioïña- 
chique à cette composition ; mais on peut l’omettire, 
parce que cette substance ajoute PER aux propriétés de 
ce. médicament. 

, ne faut .pas réduire en poudre le verre d'antimoine 
dans un mortier ‘de cuivre ou de métal composé de 
cuivre ) parce que les parties cuivreuses qui se seroient 
détachées par le frottement , se dissoudroient dans le 
vin , et pourroient devenir nuisibles. 

Ce vin antimonial se prend dans du lait, du thé , due 
vin ; de la bierre , du cidre, en un mot, dans toute li- 


queur aqueuse ou | 
‘Qu peut aussi | rer ce vin en suivant un procédé 
plus court et plus exact : à cet effet, on dissout 2 grains 
de‘tartnite d’antimoine et de potasse, dans une once 
de bon vin de Madère. Les vertus de'ce vin sont toujours 
egales et plus sûres que par l’autre méthode , parce que 
le poids du tartrite en est fixé. 

- Dansle premier vin ,on ne connoît jamais la quantité 
de tartrite qui est en dissolution, ce qui dépend souvent 
de la qualité du vin de Madère, du temps employé à la 
macération , de la température , et même de la pureté 
du verre d'antimoit. 


e N L L LD Fr 
in on composé, ou Laudanum. liquide de 


Sydenham. (Suivant le Codex ). 


Gramm. Millièin. de gr. 
Opium coupé menu 61, 145 (2 onces }, 
Saftan em. 1 50,.572.(1 once } 
Cannelle concassée 


Girofles idem | je chaque, 3, 821 (a gros ). 


e Vins médicinaux: | » 2fà 
| | Gramin, Millièm. de gr. 

Vin d'Espagne 469, 146 (1 Livre A 

On met toutes ces substances dans un matras avec le 

vin d'Espagne ; on fait digérér ce mélange au soleil . 

pendant 12 jours , ou au bain-marie, ayant soin d’agiter 

le matras de temps en temps ; on passe ensuite avec ex- 
pression , et l’on filtre la liqueur. | 


4 


Vin d'Opium, composé par le C. P, 


Extrait d'opium aqueux RE: à gramm.( 1 once ). 
Safran incisé TR 16 : (4 gros). 
Cannelle concassée et 20 RIRE _(2 gros). 
Girofles dem " 4 (1 gros } 


Vin d’Espagne RE : kilog. (1 livre ), 
Préparez comme ci-dessus. HE 


Vin composé, de Lanfrane > ( improprement appelé 


Coilyre. 
: Grarñm., Millièm. de Le 

Vin blanc 7 +489 146 (1 livre )}. 
Eau de plantain A ei 

2 se Ÿde chaque, 91, 715 (3 onces). 
Orpiment 7: 645 (2 gros), 
Vert-degris | FAR 8, 821 (1 gros). 
Myrrh | 
ré : Ve chaque, 2, 546 (48grains). 


Ontriture ensemble , dans un mortier, l’érpiment , le 
vert-de-gris, [a myrrhe et l‘aloés : on délaye les poudres 
peu-à-peu avec le vin, et l’on ajoute les eaux de roses ef 
de plaritain. 


$ 


a: Dè l'Ean-de- Vie. 
Ÿe l'Eau-de-Vic. 


. On décompose ordinairement le vin par la distilla- 
tion , ét le premier produit de l'opération est connu sous 
ke nom d’eau-de-vie. . | 

L'eau de-vie est un fluide érdiratlémeit blancs lors 
qw’elle est colorée, elle ne doit sa couleur qu’à la matière 

exlractive dû Bois qu’elle & dissout dàns les tonneaux 
qui ont servi à la contenir. 

L'£au-de-vie obtient aussi en disullant les liqueurs 
que l'on a retirées des farineux par la fermentation. 
On éh relire encore de la lie, du marc ou des ralles de 
raïsins. # 

Êlle a des usages très - étendus, soit dans les arts, 
soit dans la société. 

Elle dissout le camphre, on en fait des ratafiats ; 
souvent elle est conservatrice des fruits. 


Eau-de-Vie camphree. 


Éau-de-vie 1 kilog. su it: lies } 
Camphre 15 gräimm. 286 mill. (+ once ). 
Dissolvez. . | 


Liqueur de HWanswieten. 


N _Gramm. Millièin, der. 
Muriate suroxigéné de mer- 
cure, où sublimé corrosif, 
depuis | 0, 637 (12 grains), 
jusqu’à | o, 84g (16 grains). 
Tau-de-vie de grain 978, 292 (2 livres ). 
: 


De l Alcool. 245 
On triture exactemeut le muriate suroxigéné de mer- 
cure, dans un mortier de ne on le dissout peu-à-peu 
dans l’eau -de-vie. : 
On préfère maintenant pe distillée à l’eau-de-vie d 
grains. 


Alcool, ou Esprit-de-V'in. 


Si l’on soumet l’eau-de-vie à l’action du calorique dans 
_des vaisseaux clos ,: l’on 0 Han. une liqueur volatile ; 
c’est l’alcool. 

On met de Feau-de-vie dans un Pa nate d’étain ; 
on le place dans la cucurbite d’un alambic , l’on y adapte 
le chapiteau et le serpentin. L'appareil disposé , où pro- 
cède à la distillation par une chaleur modérée; on sépare 
le premier produit, environ le quart de la quantité em- 
ployée; on relire encore un second. produit dont da 
quantité doit être égale au premier ; on mêle ces deux 
liqueurs : c’est. l'alcopi le plus pur et le plus fort. 

On continue ensuite la distillation jusqu’à ce que l’on 
ait retiré tout l’alcool : ce der nier produit est SPRL - 
ment foible. | 

En redistilant une de fois l’alcool, et le Hi ent 
aux deux tiers ,on lobtient assez pur. On peut encore le 
distiller sur du muriate de chaux bien sec ; c'est ce ae 
l’on nomme alcoot rectifié . | 

On a proposé divers moyens pour juger du FE de 
concentration de lalcook: : - 55% 45 

10. Par la poudre à tirer; 20. Faréomètre ile Baume 
( voyez la planche 5, figure 2); 5°. celui de Borig 3:40, Fal- 
cool parfaitement rectifié, d’après Baumé, ne doit pe- 
ser que 6 gros 48 grains, dans une bouteille qui tient 


546 Alcool ‘et Acides. 
une once d’eau, la téipérature à dix degrés au-dessus 
de la codgellatioh : 5°. en ‘s’en frottant les mains , il doit 
s’évaporer promptement , et ne laisser ni fnaidités ni 
odeur étrangère ; si le cohtraire arrive , c’est qu’il n’est - 


rs pur et mal rectiiés 


. #lcoo! et Acides. C4 Acides duliñés » 


Eau de Rabel. 


ci | | Gramm.Millièm, de gr. 
(Acide sulfurique concentré 122,286 (-4'onces k 
Alcool rectifé; 5 lioisaen il irons : 866,: 859: (12. onces). 
On verse l'acide sur l'alcool, par petites portions , il 
va d’ abord au fond : s'enagitant, ils ’ymèêle, en produisant 
de la chaleur ui Sifflement dû au dégagement d’üne 
portion d’alCool déjà altéré et aromatique en vapeur. 
Laissé dans cet état , ce mélange estconnû sous lés noms 


d” acitle a ge ee où eau de Rabel,' 


Aleoo! ritrique ( Eat de Nitro | duleifié.) 


loto ‘ ” : : E H 
5 Stoans .; iu n528s In Gran. Millière. LS 
Alcool au és sugdo sh air: 2606, H99,(12 onces) 
Acide nitrique concentré 183,, 430, ( 6 onces ). 


Onmet l’alcool dans un grand mairas,omverse dessus 
et peu-à-peu l’acide nitrique:onagite le mélange chaque 
fois ; on laisse digérer à. froid pendant un moisenviron : 
c’ést ce qu’on. moi en de de nitre dulcifié. 

hou of SEAT 8 ice D 29e 
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| pre muriatique (Esprit de Sel dulcifié » 


dent pt d'or. Millièm. de gr. 
Alcool rectifié RS A 244, 575 (8 onces }, 
Acide’ muriatique concentré . 122, 286 (4 onces ). 
On procède comme pour l'alcool nilrique. 


Des | Ethers. 
e ther sulfurique. 


On met dans une cornue une certaine quantité d’alcool 
rectifié, sur laquelle on verse pewä-peu poids égal d’a- 
cide féhique concentré ; on remue , et on agite le mé- 
lange pour que la cornue ne casse point par la chaleur 
qui en résulte ; on place la cornue sur un bain de sable 
chauffé: on y adapte une alonge et un ballon, ou deux 
grands ballons dont le premier plonge dans une terrine 
remplie d’eau froide ou de glace; ilfaut en ontre , pendant 
Vopération , avoir attention de rafraîchir les ballons avec 
des linges mouillés. Lorsque l'appareil est monté et luté, 
on porte le mélange à l'ébullition. 


Phénornènes. 


+ Il passe 1°: un alcool d’une odeur SUAVE ; 

2°. Un liquide nommé Ether, d’une odeur vive, d’une 
volatilité extrème et dont la présence est annoncée par 
* Fébullition de la liqueur contenue dans la cor nue, et par 
Jes grosses striesqui sillonnent la voûté de ce vaisseau. 
e 5», Après l’éther, 1l passe dé l'acide sulfureux ; dont 


240 | Des Etbhers. 
la couleur blanche et l’odeur avertissent qu’on doit 
déluter le ballon pour avoir léther séparé. 

4°. Il se volatilise en même temps une huile légère, 
Jaupâtre , qu’on appelle huile douce du vin. Ou doit 
modérer beaucoup le feu après que l’éther est passé, parce 
que la matière contenue dans Ja cornue estnoire, épaisse, 
et se boursoufle considérablement. 

50. Lorsque l’huile douce est toute distillée , il passe 
encore de l’acide sulfureux qui devient de plus en plus 
épais, et n'est plus à la fin que de l'acide sulfürique noir, 
el sale, 

6”. [est accompagné d’un gaz hydrogène carzboné , 
odorant, et de gaz acide carbonique. 

7°. En continuant cette opération par un £en doux , 
on parvient à dessécher entiérement le résidu, et. à Lui 
donner la forme et la consistance d’un bitume, 

Les citoyens Fourcroy et Vauquelin ont observé 
que le mélange d'acide sulfurique et d'alcool dans des 
proportions égales ,n’entroit en ébullition qu'à la tem- 
pérature de 78 degrés, tandis que l’alcool seul bout à 64 
degrés ; d'où ces chimistes concluent que l'alcool est 
retenu par l’affinité de l’acide sulfurique qui le fixe. Ils 
comparent ce qui lui arrive alors , à ce qui a lieu pour 
toute autre matière végélale exposée au feu, dont les 
principes se volatilisent suivant l’ordre de leur affinité 
pour le calorique, en entraînant avec eux une petite 
quantité des élémens plus fixes. Ainsi, à mesure que 
lPacide sulfurique attire Palcool et l’eau dont il favorise 
ka formation, l’éther qui se développe attire le calorique 
et se volatilise ; et lorsque la plus grande partie de l’al- 
cool a été changée en éther , ce mélange devient plus 


Des FEtlers. 2,40 
dense, la chaleur qu'il acquiert est plus considérable, 
et l'afBnilé de Pacide sulfurique pour l'alcool non encore 
décomposé , étant augmentée , les principes de cet acide 
se séparent; en sorte que, d’une part, son oxigène se 
porte sur l'hydrogène de l’alcoot, et forme de l’eau qui 
se volatilise peu-à-peu; tandis que de l’autre, l’éther 
retenantune plus grande quantité de carbone avec lequel 
il peut se volatiliser à cette température donne nais : 
sance à l'huile douce du vin, qui doit être considérée 
comme un éther plus chargé de çarbone , ce qui est 
prouvé par sa pesanteur plus considérable , par sa vola- 
tuhité moins grande, par sa couleur citrine. | 
L'opération de léther est donc partagée en trois 
époques ; la première, dans laquelle une petite quantité 
d’éther et d’ean est formée par le secours d’une chaleur 
étrangères la seconde, par laquelle loute la somme 
d’éther qui peut être obtenue , se dégage sans ètre ac- 
compagnée d'acide sulfureux ; enfin, la troisième ou 
l'huile douce du vin , le gaz oléfiant, l'acide acéteux, 
l'acide sulfureux et l'acide carbonique , preunenl nais- 
sance,Cestrois époques n’ont de communentr’elles qu'une 
formation continuelle d'eau, depuis le commencement 
jusqu'à la fin de l’opération, | 
Comme léther obtenu est uni à de Palcool et à de l’a- 
eide sulfureux, la rectification est indispensable pour 
porter cette opération à son dernier degré deperfection. 


Reclification de l'Étkher. 
N 


Plusieurs moyens sont employés ; les uns se servent 
de la potasse ; les autres , de magnésie: je préfère cette 
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dernière susstance ; l’une ou l’autre de‘ces bases se com- 
binent avec l'acide PTE et Véther L vetts très - pur. 
à la plus douce chaleur. | 

À cet effet , on met dans une cornue de la magnésie 
( Mmagnésie carbonatéé des pharmacies) ; on verse dessus 
l’éther que l'on véul rectifier; on pose la cornue sur un 
bain de sable , ‘on y adapte une alonge et un ballon, 
que l’on a placé dans une terrine pleine d’eau froide. 
Lorsque l'appareil est monté, on chauffe la cornué par 
degrés, ayant soin de n pl ot ; durant l'opération’; 
qu'une douce chaleur; on sépare la prémière moitié da 
produit , on obtient ainsi Péther le plus suave et le plus 
rectifié. On. peut encore continuer la distillation, mais 
avec la précaution de fractionner les produits. 

On peut encore neutraliser l'acide sulfureux que peut 
conténir l’éther nonrectifié ; avec l’oxide de manganèse 
réduit en poudre. On décante ensuite l’éther dans un 
bain -marie d’étain; on plonge ce vase dans une cucurbite 
aux trois quarts pleine d’eau ; on lui adapte le chapiteau 
et un serpentin proportionné qui est fixé dans une cha: 
dière dont l’eau fraîche se renouvelle-sans cesse: par la 
partie inférieure; en sorte que l’eau qui s’échautfe tou- 
jours par le haut, est rejetée continuellement par le trop 
plein pratiqué à ï extrémité supérieuré ; par ce moyen, 
Ja température de l’eau du serpentin est continuellement 
au même degré de. fraîcheur. | 

Les choses ainsi disposées, on ses de à la disul- 
lation, en élevènt la chaleur à 36 degrés. 


à : 
Des Ethers. 281 
Lther phosphoré, 


Gramm. Millièm. de s: 


On prend : rs : | | he : 
Phosphore 0, 318 (6 grains ). 
Ether sulfurique . - 80, 572 (1 once ), 


On divise le phosphore , et on le met dansun flacon 
qui. contient l'éther ; l’on agite, et la dissolution s'opère 
à froid. | 

L’éther qui n’a été rectifié qu? une fois par les pro- 
cédés ordinaires, ne dissout qu ‘imparfaitement le phos- 
phore ; mais, si on le, reclifie une seconde fois sur 
du muriate calcaire > il le dissout beaucoup plus facie 
lement. | 

: On prépare encore avec l’éther sulfurique ; x tein- 
tures dont on ne connoît pas encore bien les propriétés. 


Les plus usitées sont celles de sucoin et de castor. 


L 


T'einture de Castor avec l'Ether. 


. 


Gramim. Millièm. de gr. 


Castor concassé : | 45, 858 ( 1 once =). 
Ether sulfurique 229.287. (7 onces ; ). 


Faites digérer à froid pendant quelques jours ; filirez 
ensuite. 


Teinture de Succin avec l'Ether. 


Gramin. Millièm. de gr.! 
Succin porphyrisé 61, 145 ( 2 onces } 
Ether sulfurique 244, 575 (8 onces ). 
Faites digérer à froid jusqu’à ce que l’éther ait acquis 
unc.belle couleur ambrée; ensuite décantez et filitrez. 


\ 


( % 
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T'éther est aussi le dissolvant des huiles volatiles et des 
résines. 

Liqueur anodine minérale d'Hoffinan. 
Grarrm. Millièm., de #1 

Alcool rectifié 
Ether PS pr rec- çde ace fe 143 (2 onces A 
Hude nul éthérée Cr ON 65 Lee 

mêlés. re 

ÆElher nitrique. 


On prend parles égales d’alcool et d’acide nitriqne, 
marquant 50 à 55 degrés; on met ce mélange dans une 
cornue tubulée, que l’on pose sur un bain de sable : on y 
adapte deux récipiens à la suite Fun de lPautre ; le 
premier plonge dans une terrine pleine d’eau; le 
second est entouré d’un linge mouillé, et de sa tu- 
bulure part un syphon qui plonge de l’eau. Lors 
que la chaleur a pénétré le mélange, il se dégage du 
gaz nitreux et beaucoup de vapeurs ,qui se conden- 
sent en stries sur les parois des vases, dont on 
rafraîchit l’intérieur sans relâche ; on retire environ Île 
quart du mélange employé d’éther nitrique. e 

Proust regarde la proportion de parties égales d'alcool 
et d'acide, comme produisant, surtout en été, une 
effervescence trop forte , en causant une perte considé- 
rable : ce chimiste propose 32 onces d’acool et 24 d'acide. 


Voyez Anuales de Chimie , tome 42, page 266. 
Ether muriutique. 


Onintroduit dans une grande cornue tubulée, un 


x 
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mélangé dé huit parties de mangänèse et de 24 par- 
t'es de Mmuriate de soude ; on ajoute ensuilé 12 parties 
d'acide sulfurique et 8 d'alcool; ‘on procède à la dis- 
{lation , et ôn obtient uné liqueur très-éthérée , 
Péshñt environ 51 décagratames , dont on retire 15 
décagrammes de bon éther par la distillation et rec- 
tification. 

D'après Kläproth, on distillé partiès égales d'alcool 
1rè5-rectifié et de muüriate oxigéné d’étain, 

Le résidu, dans là cornue, est umé ‘masse résini- 
forme , brune et transparente ; cé ‘qui passe , contient 
encore de Vacide, tenant en dissolution de Pétain. 
On en sépare ce muriäte par le moyen de la potasse 
caustique y €t On soumet une seconde fois la liqueur 
à a distillation. 


#Ælcool et Potasse (Purification de la Potasse ). 
Potasse pure. 


On prend de la potasse caustique ‘en consistance 
sirüpeuse ou à l'état solide ; on la met dans un flacon, 
on verse dessus de l’alcool rectifié , environ le tiers de 
là potasse employées on fait chauffer lésérement le 
mélange. À mesure qu’il se refr oïdit, Ja matière se 
sépare ‘en trois couches ; au fond'se Aéfioient des corps 
solides, tels que les sulfate et muriate de pctaise , 
le carbonate d’alumine et le carbonate de chaux. Au- 
dessus est une dissolution ‘aqueuse de carbonate ‘de 
potasse, et très- pen de sulfate de ‘potasses et ‘dans 
le haût, uñe fiqueur alcoolique d’un rouge brun. ‘C’est 
une dissolution de potasse très-pure dans l'alcool; on 
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254 Alcool et Potasse. 
décante la liqueur claire, on la met dans une cornue, 
et l’on distille. Quand on veut avoir la potasse très- 
pure, on fait évaporer la dissolution dans une bas- 
sine d'argent; elle cristallise, en refroidissant, en 
lames blanches qui ont quelquefois un centimètre de 
long; au lieu de la laisser cristalliser, on peut la 
rapprocher jusqu’à siccité, ou jusqu’à ce que la liqueur 
soit en fonte tranquille et qu’elle ait une apparence 
huileuse : on coule le liquide alcalin sur des assiettes de 
faïance, ou sur un marbre légérement-huilé, on le laisse 
figer, on le casse par morceaux, et on l’enferine dans des 
flacons ; ou bien on met la liqueur décantée, au moyen 
d’un sy phon à boule, dansune cornue de verse à laquelle 
on adapte un matras, dans lequel on recueille l’alcool qui 
se volatilise , et la potasse reste pure. On s'aperçoit 
que tout lalcool est évaporé, quand la liqueur ne 
bout plus, qu'elle a une fonte tranquille. La potasse 
est encore recouverte d’une petite couche de charbon 
et d'huile, provenant de la décomposition de l'alcool 
occasionnée par une forte chaleur, qu’on a été obligé 
de produire pour séparer les dernières portions d'alcool. 
Pour l'en priver. totalement, on l’étend d’eau, on 
filtre ; en refroidissant, elle se prend en masse; si 
l’on n’a pas poussé trop fort l'opération, elle cristal- 
lise par refroidissement en longues ‘aiguilles déliques- 
centes, . | 

On prépare la soude pure de la même manière. 

On reconnoît que la potasse et la soude sont pures, 
lorsque, dissoutes dans Peau distillée, elles ne troublent 
point l’eau de chaux ni de barite, et que le précipité 


qu’elles forment dans la dissolution d’argent, se redissout 


Alcool et Potasse. 255 


ensuile complétement dans l'acide nitriqne ; enfin que , 
\ saturées d’acide carbonique, elles ne déposent pas de 
silice. | 
On prépare en pharmacie deux médicamens connus 
sous les noms de feinture de sel de lartre et teinture 
des métaux ou lilium de Paracelse , en faisant di- 
gérer de l’alcali obtenu du tartre dans de l'alcool. 


y 


Teinture de sel de T'artre. 


. On fait fondre dans un creuset, la quantité que l’on 
veut d’alcali du tartre : on le coule dans un mortier 
de fer bien sec et un peu chauffé : on le pulvérise promyp- 
tement : on l’introduit ensuite dans un matras bien sec 
et qui soit un peu chaus ; on verse sur le sel, tandis qu’il 
est encore chaud, de l'alcool très-rectifié jusqu'a ce qu'il 
surnage le sel de trois ou quatre travers de doigt; on 
“place le matras sur un bain de sable , on entretient une 
douce chaleur, et on laisse digérer jusqu’à ce que l'alcool 
ait acquis une couleur rouge orangée, bien foncée ; 


alors on filtre. 


Teinture des Métaux , ou Lilium de Paracelse. 
(Suivant le Codex.) 


’ , » . 
Rég ule d'antimoine Gramm. Millièm. de gr. 
martial - 
.. fie chaque, 122, 286 (4 onces). 
————- decuivre | 
————— d'étain 


On pulvérise ces substances , et on les fond ensemble 
P | ) 


256 Alcool et Substantes végétales. 
dans un creuset ; on coule la masse: on la pulvérise lors- 
qu’elle est froide ; et l’on ajouté, 
Gramm. Millièm. de gr. 
Nitrate de potasse | 
“'artré pulvérisé 
On mêle toutes ces substances, et l’on projette le mé- 

Jange à diverses reprises, dans un creuset rouge, pour 
le faire détonner; on fait fondre ensuite, ou retire le 
creuset du feu , on coule la matière dans un mortier de 
fer chauffé, on la réduit promptement en poudre , on la 
met toute chaude dans un mâtras, et Pon verse dessus , 
Alcool rectifié suffisante quantité. 
. Onlaisseen digestion pendant quelques jours, jusqu’à 
ce que l'alcool ait acquis une couleur jaune rouge très= 
foncée, alors on décante la liqueur. 

Cette teinture ne diffère de la précédente que parce 
que l'alcali qu’on emploie pour le préparer, a été rendu 
plus caustique par la chaleur forte qu’on lui fait subir. 


de chaq. 550, 289 Re 2 onc.) 


Alcool ét Substances végétales. 
Alcool et Camphre (Alcool camphré ). 


Graïñnrh. Millièm. de gr. 


Alcool rectifié 978, 292 (2livres). 
Camphre {..:3o, 572 ( 1 once ). 
Dissolvez. os" 


Eaux spiritueuses et aromatiques dustillées. 
\! 


Ces eaux sont simples où composées. 


Er 


48 


Eeux spirilueuses aTOrnaliques. 257 
ü Esprit d'écorces de Citron. 
L LE * 
€ és Gramm. Millièm. de gr. 
Ecorces de citron récentes. 550, 289 (18 onces). 
Alcool 611, 432 (20 onces). 


On met, dans le bain-marie d’un alambic , les écorces 
de citron, on verse par-dessus l'alcool : on procède à la 
distillation , pour retirer les cinq-sixièmes environ 
de liqueur spiritueuse. a 

On prépare de la même manière, l esprit de romartrr 
. que l’on connoït sous le nom d'eau dela reine de ongrie. 


? 


Esprit de Coblléaria. 


mn Gramm. Millièm. de a. 


Feuilles récentes de cochléaria 2445, 730 (5 livres). 
Racines de raifort sauvage 305, 716. (10 onces). 
Alcool | 2934, 876 (6 livres ). 


On coupe par tranches les racines de raifort, on les 
pile dans un mortier de marbre , on incise les feuilles de 
cochléaria et l’on met le tout dans le bain-marie d’un 
alambic, on verse par-dessus l’alcool, on couvre le vais- 
seau de son chapiteau , on laisse le mélange en macéra- 
tion pendant un ou deux ; jours ; on procède ensuite à 


la distillation pour tirer £ 2445 ,730 ( cinq Hyre8) de li- 
queur spiritueuse, 


Lau de Cannelle sptrilueuse. 


Gramm. Millièm. de gr. 


Cannelle fine concassée 244, 575 (8 onces ). 
Eau commune 489, 146 ( 1 livre ). 
Eau-de-vie à 20 degrés 978, 272 (2 livres }. 


; 17 
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Faites macérer pendant trois jours, distillez ensuite 
æu bain- marie pour retirer une livre de a 


Esprit carminatif de Silvius. 


| Gramim. Millièm. de gr. 
Racines d’angélique  : PRE Se 


de chaque, 5, 731 (1 gros). 


RES impératoire H 
Re galenga minor 


>: Yfiartolañt 
FT RME Fans, &b, 858 6e once + 1). 


ee TUE 


basilic 


CE, | 
113 464 ( 3 gros } 


Baies de laurier. 
Semences d'angélique 


Feuilles de romarin F 


———— livèche de chaque, 15, 286 ce E'once }. « 
=" anis 

Gingembre 

Muscade de dique b, ie (1 gros < } 

Macis | 

Girofles 


Ve chaque, 3, “Bai Li 1 gros. ), 


Ecorces d'orange 
On concasse les us qui sont susceptibles de 
l'être, et on incise les autres , on met le tout dans un bain- 
marie d’étain et l’on verse dessus, 
Gramm. Millièm. de gr. 
Alcool rectifié 1467, 458 (5 livres). 
On fait digérer pendant deux joue > et l'on distille 
ensuite. 


Dre 7 


[dl 
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Esprit volatil ; huileux et aromatique de S'iloius. 


_Gramim, Millièm. de gr 
Ecorces récentes de 


Gitron, de chaque, 22, 929 (6 gros ). 


——_— —— d'’oyan ge 


Vanille | à | | 
Mas F°°çde chaque, », 645 (2 gros). 
 Girofles 1, 910 (1 gros } 
Cannelle 3, 821 (1 gros F 
_ Muriate d’ammoniaque 122, 286 (4 onces )E 


On concasse toutes ces sub- 
slances : on les met dans une 
cornue de verre ; et l’on verse 
par-dessus, 


Vie chaque, 122,286 (4 onces }, 


Eau de cannelle simple 
Alcool rectifié 

On fait digérerce mélange pen 
dant quelques jours, en l’agitant 
de temps en temps : alors on 
ajoute dans la cornue’, É 
Alcali retiré du tartre . 123, 286 (4 onces k 

Nôtas Lé C. Baumé prescrit.ô onces de cet alcali, 
quantité, suivant lui , nécessaire pour décomposer entié- 
rement le muriate d’ammoniaque. | 

On lute exactement à la cornue un ballon percé d’un 
petit trou : on distille au bain:marie ;1l se sublime du 
carbonate d’ammoniaque , et il passe de la liqueur spiri. / 
tueuse, l’an et l’autre chargés dela partie aromatique 
des substances. On les met dans des flacons séparément, 
On tire 256,930 ( 7 onces 6 gros) dé liqueur, qui sont 
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l'esprit volatil, lileux et aromatique, et 45,855. ( 1once 

4 gros) de sel concret, qu'on nomme sel volatil, fui- 
_ leux ctaromaltique de Silpèus. 


Lg) 


- Alcool aromatique, ou Baume de Fioraventi. 


las | Gramin. Millièm. de gr. 
T'érébenthine de Venise 409, 146 (1 livre ). 
Baies de laurier récentes . .: 489, 200 T4 onces } 
Résine élemi £ | 
“DRE PCA «ie Le chaque, is 572 (1 once ). 
Styrax liquide : 61, 145 (2 omces). 
Galbanum 2e : 
Encens mâle 
Myrrhe de chaque, 91, 715 ( 3 onces ). 
Gomme de lierre bad | 
Bois d’aloès 
Galenga minor 
Girofîfles 
* Cannelle . 
Muscade 
Zédoire 
Gingembre 
Feuilles de dictame de 
Crète 
Aloès succotrin 
Succin préparé fi | 
Alcool rectifié 2994, 876 (6 livres ). 
Après avoir concassé les substances qui doivent l'être, 
on les fait macérer dans l’alcool pendant neufà dix jours; 
alors on ajoute la térébenthine : on distille ce mélange 


/ 


dechaque, 30, 572 ( 1 once ). 
a 
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au ‘bain-marie , pour tirer tout le spiritueux. C’est ce 
que lon nomme baume de F'ioraventi spiritueus: 

… On enlève le marc resté dans Palambic : on Je met 
dans une cucurbite de terre vernissée, et on distille à une 
très-douce chaleur : on obtient une huile citrine qu’on 
met #part. C’est ce que l’on nomme baume Fioraventi 
huileux. Enfin , en augmentant la chaleur jusqu’à pres- 
que brüler les matières contenues dans la cucurbite ) On 
obtient une liqueur en partie huileuse , et.en partie 
aqueuse. On sépare l'huile, on :la met à part, et l’on 
jette le phlesme comme inutile > c’est ce que l’on 
nomme baume de F' oraventi noir. 


Eau de Mélisse ( d Codex ). 


Grarnm. Millièm. de gr. 


Feuilles sèches de mélisse 129, 286 (4 onces). 
Zestes de citrons secs . 61, 145 (2 onces), 
Noix muscades FAR | 
Dndre de chaque, 50, 572 (1 once ). 
Girofles 4 : | 

Cannelle de chaque, 15, 286 { : once Y 


Racines d’angélique \ 


Alcool rectifié 978, 292 (2 livres). 
Eau de mélisse simple | 489, 146 (1 livre}. 


On concasse toutes ces substances , On laisse macérer 
pendant trois jours et l’on distille ensuite au bain-marie , 
pour tirer 978,292 ( deux livres ) d'alcool aromatique ; 
on rectifie ensuite cette liqueur, au bain-marie à une 
douce chaleur, pour obtenir 759,719 ( 1 livreet demie ) 
de liqueur , ou la 7°. partie environ, L'eau de mélisse , 
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7 
ainsi préparéé a une odeur. pins suave et une saveur plus 
agréable. ù | 


Quelques pharmacopées prescrivent là mélisse , frai- 
che et en fleur , et les zestes de citron récens, 


Æau vulnéraire spiritueuse. 


Racines de consoude 

| major 
Feuilles de consoude 
| major À 


—————— paqueretteh 
—————— bugle 
————— sanicle 


ee a a NON 


——-—— scrophu- 


Gramm. Millièm, de gr, 


laire 
a plantain f de chaque, 122, 200 (£onces). 
—————aigremoine, 
—————hypericum 
————— pervenche 
———— herre ter- 
restre 
ee AIMOÏSE 
————— véronique à 


— verveine 


—————— orpin 


--millefeuille | 


es 
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Feuilles et sommités de 
sauge 
—————— angélique 
lanaisie 


mt 4 


—————— absinthe 
Gramm, Millièm, de gr.' 


de chaque, 244, 573 (8 onces). 


————— sarielte 
—————— fenouil 
————— chélidoine s 
————— aristoloche 

————— menthe 

——— hyssope 

————— nicotiane 

Feuilles et sommités de 


basilic 
—————— rue 
vtr thym 
T————— marjolaine dechaque, 122, 286 (£onces). 
——— camomille 


————— scordium 
————— romarin ; 


nt mt pong, 


verge-d’or 

Fleurs sèches de lavande 489, 146 (1 livre). 

Sommitésd’origan | 

———— calament de chaque, 165, 430 ( 6 onces), 

Fleurs sèches de sureau 

Eau-de-vie à 20 degrés | ‘: 8o kilog. (60 livr.), 
On coupe grossiérement toutes ces plantes , on les met 

infuser , pendant quelques jours; dans l’eau-de-vie; on 

procède ensuite à la distillation au bain-marie, pour 

rer environ les deux-tiers de liqueur spiritueuse. 
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Si l’on emploie Peau en place d’eau-de-vie, on obtient 
l'eau vulnéraire à l'eau : si Von emploie le vin blanc, on 
obtient l’eau vulnéraire au vin. - 

L'eau vuinéraire se prépare aussi par infusion , cela 
forme alors l’eau vulnéraire rouge par infusion. 


Eau divine. 


Sucre blanc 7 kilog. (14 livres). 
Eau très-claire 15 (26 livres). 
Blanc d'œufs (N° #4 ). 


Fouettez les blancs d’œufs avec une chopine d’eau, 
ajoutez ensuite le sucre dissout à froid dans la quantité 
d’eau prescrite , clarifiez et passez : mèlez à cette disso- 
lution froide, | 
Alcool rectifié 6 kilog. (12 livres). 
Eau de fleurs d'orange double 1 +: (ae dlivres.), 

Tenez le tout en digestion pendant vingt jours, avant 
de filtrer. ; 

Alcool et Résines. 


Eau de Luce. 


ta 


On fait digérer 10 à 12 grains de mastic le plus blanc 
dans 960 grains d'alcool; et, quand la dissolution est 
presque faite, on y ajoute 20 grains de résine élemi : les 
résines dissoutes, on y verse dix à quinze gouttes d'huile 
de succin rectifié ou quinze à vingt goulles d'essence 
debergamote, on agite le mélange et on laisse déposer les 
parties grossières. La liqueur a une couleur de succin 
pâle; enfin l’on y ajoute peu-à-peu l’ammoniaque jusqu’à 
ce qu'elle devienne d’un blanc laiteux , ayant soin cha- 
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que fois d'agiter le flacon. La causticité de Pammoniaque 
est un point essentiel ; si, à la première ou à la seconde 
goutte, il se forme un coagulé, il faut délayer avec 
J'alcool. 
Autre procédé. 
# 

On fait fondre dans de l’eau bouilla nte 61,143 ( deux 
onces) de cire blanche, on y mêle 3,821 ( un gros) desel 
de tartre, aussitôt la liqueur se trouble, la cire s’incorpore 
avec l'eau, et forme un véritable savon ; on mêle ensuite | 
lammoniaque avec quelques gouttes d’huile de sucein, 
on y ajoute un 8°. de savon de cire. Le flacon étant for- 
tementagité ; la liqueur devient du plus beau blanc; ces 
trois substances se mêlent intimement et adhèrent telle- 
ment entr’elles que la liqueur ne se trouble ni ne se dé- 
compose. Elle forme un véritable savon volaiil qui, à 
toutes les qualités de savon ordinaire, joint une odeur 
très-pénétrante. 

On prépare des extraits avec l'alcool , afin d’obtenir 
seule la résine : on a donné à ces médicamens le nom 

d'extraits résineux , ou de résine tout simplement ; com- 
me la résine de ju, , de gayac, de sg Sr de scam- 
monée , etc, 


E X E M P LE. 


Résine de J. alap. $ 
Gramm. Milliém, de gr. 
Jalap concassé 489, 146 (1 livre ). 
Alcool très-rectifié : 1467, 458 (5 livres). 


On fait digérer à une douce chaleur pendant vingt- 


- 
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quatre heures, on filtre, on verse , sur le mare , une nou. 
velle quantité d’alcool, on laisse en digestion commeci-des. 
sus, on filtre , on répète la même opéralion , jusqu’à ce 
que l’alcoo! ne soit plus coloré ; on mêle les liqueurs , et 
l’on fait évaporer en soumettant le tout à la distillation 
au bainimarie, pour enlever à cette teinture environ la 
moitié de l’alcool. Alors on mêle la teinture concentrée 
avec vingt ou trente fois son volume d’eau filtrée : le mé- 
lange devient sur le champ laiteux: on laisse reposer 
jusqu’à ce que la résine soit bien déposée : ensuite on 
décante l’eau : on trouve au fond du vaisseau la résine 
qui ressemble, par sa consistance, à de la térébenthine: 
on la met dans une capsule de verre, et on la fait sécher 
au bain-marie , jusqu’à ce qu’étant refroïidie, elle soit 
sèche et friable; c’est ce que l’on nomme résine de 
jalap.. 

Ce procédé est suivi pour faire les extraits gommo- 
résineux ; car , si l’on extrait séparément les deux sub- 
stances, tellés que la résine et la matière gommeuse que 
Von obtient , en ajoutant de l’eau , lorsque Palcool paroît 
surchargé âu toute la partie qu’il devoit dissoudre , et 
qu'on les réunisse, on obtiendra un composé , formé 
de la résine et de la gomme. 


Des Teintures, Elixirs, Essences, etc. 


Toutes ces préparations ne sont, à proprement parler, 
qu'une seule et mème chose, malgré la différence de 
leurs dénominations. 


+ 


Les règles générales pour les teintures sont , que l’on 


sèche modérément les substances végétales, à moins 


2 


» 
# 
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qu'on ne prescrive le contraire : on doit Jes couper et les 
piler avant de verser le menstrue dessus, 

Si onmet le mélange en digestion au bain-marie , tout 
le succès dépend de bien conduire le feu, qui doit être 
modéré pendant tout le temps de l'opération, à moins 
que la substance dont on veut avoir une teinture, ne se 
trouve tellement dure , qu’il soit nécessaire d'employer 
un degré de feu plus actif; et dans ce cas , on peut aug- 
menter la chaleur jusqu’à faire bouillir le menstrue vers 
Ja fin du procédé. | 

On doit employer pour cette opération , des matras 
que l’on bouche avec une fiole ou un autre petit matras 
à long col ; l'ouverture du matras supérieur s’insinue 
dans l’autre , €t ôn les tient unis et fermés avec un mor- 
ceau de vessie mouillée. Il faut remuer souventle vaisseau 
pendant la digestion et laisser reposer toutesles teintures 

«avant de les filtrer. 

L'alcool le plus convenable à la préparation des tein- 
tures , suivant le C. Parmentier , doit marquer 20 degrés 
à l’aréomètre de Baumé ; le dissolvant exerce alors 
constamment la même action sur les substances végétales 
qui y sont soumises; il enlève à la fois et l’extractif 
résineux et le résino-extractif, de manière à ne pas 
troubler la. transparence du vin quand celui-ci sert de 
véhicule aux teintures qu’on y mêle en certaines pro- 
portions. | 

Une autre règle à établir dans la préparation générale 
des teintures alcooliques, ©est de procéder en deux 
temps et de ne commencer la digestion que par la moitié 
de l’alcool prescrit , afin qu’il se charge d’abord de l’ex- 
trait, et dispose ensuite le marc à fournir plus facilement 


À 


| 
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ce qu'il en contient encore;au moyen de cette précaution, 
l'alcool se trouve saturé, autantqu'il est possible,des deux 
extraits les plus essentiels pour opérer l’effet médicinal 
qu’on a en vue de produire. 


Teinture de Gentiane. 


“Racine de gentiane 60 gramm. (2 onces }. 
Ecorce d'orange 32 ( 1 once }). 
Racine d’angélique de Niort 16 ( - once L 
Alcool. 1 kilog. + (5 livres ). 


On pulvérise grossièrement toutes ces substances , on 
les met dans un matras , on verse par-dessus la moitié de 
 Palcool indiqué ; on expose le vase pendant six jours au 
soleil , ou à la chaleur du bain de sable selon la saison , 
en l’agitant souvent. On décante et on recommence la 
digestion pendant le même espace de temps,en versant 
sur le marc l'autre partie d'alcool; on exprime forte-' 
ment, on réunit les deux liqueurs , on filtre et l’on dis- 
tribue la liqueur filtrée dans des bouteilles d’un double 
décilitre ( demi septier), que l’on garde dans un lieu 
frais. | 


T'einture de Jalap. 


Jalap en poudre grossière 52 gramm. (1 once }. 
Cannelle concassée 8 (2 gros )#: 
Alcool _ 1 kilog. (2 livres ). 


Procédez comme ci - dessus. 


T'einture de Cannelle. 


Cannelle de Chine 96 gramm. (3 onces). 
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LA 


Macis. Hi | | + 

Girofles | fe chaque, 8 gramm. (2 gros ). 
Racines d’angélique de Niort 4) ( once). 
Alcool 1 kilog, : (5 livr.). 


Faites selon les principes ci-dessus. 
Teiniure d’'Absinthe. 


Sommités d’absinthe coupées 
mgnues | 120 gramm. (4 onces), 
Alcool 1 kilog. + (3 üivres). 


F'aites selon l’art. 
‘ 


. Teinture d'Aulnée. 


Racines d’aulnées séchées 256 gramm. (8 onces ). 
Roseau aromatique 16 (+ once). 
Alcool 1 kilog. + (5livres ). 


Teinture de Raifort composé. 


Racine fraîche de LE 


coupée par tranches 384 gramm. (12 onces). 
Ecorces d’orange 1583 (1 once ). 
Esprit de cochléaria 2 kilog. (4 livres). 


Faites selon Part. 

À défaut de racine de raifort fraîche , on emploie 
celle qui est séchée , mais dans la proportion d’un 
tiers de plus, parce que la dessiccation la plus ménagée 
lui fait toujours perdre une partie de sa force. 


Teinture de Kina Kina. 


Quinquina concassé 290 gramm, (8 onces ). 
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Ecorces d'orange "52 gramm. (i orice )2 
Alcool 1 kilog. + (3livres }. 
Faites selon l’art. | 


T'einture de Quinquina composée. 


Æcorces de quinquina 192 gramm. (6 onces). 
ee citron 52 ( 1 once }). 
Racine d’angélique 64 (2 onces). 
—— de scylle 52 CL ofce ). 
Baies de geniévre … 64 (2 onces). 


2 


Alcool 1 kilog. = (3 livres). 
Faites selon Part. | | 


T'einture de Cantharides. 


Cantharides 100 gramm. 
Cochenille ee 25 

uile volatille de geniévre 5o 

Alcool rectifié à 32 degrés 4 kilog. 


Faites selon l’art. 
si T'einture de Scylle. 


Squames d'oignons de scylle 


séchées et coupées menues 156 gramm. (8 onces). 
Cannelle | 32 Le 0 DRE) 
Alcool 1 kilog. ? (3 livres). 


Teinture martiale. 


On fait dissoudre, | 
Boulle de mars : 64 gramm. (2 onces): 
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Dans eau | 120 gramim. (4 onces). 
Et eau-de-vie _ 64 .(2 onces). 
… Filtrez. 

à Teinture, ou Eau vulnéraire. 
Espèces vulnéraires . 64 gramm. (2 onces). 


Versez dessus alcool à 20 degrés 2 kilog. (4livres)., 
_ Faire digérer pendant huit jours , passer avec expes- 
sion et filtrer. Ç 
Ces douze préparations ont été proposées par le C. Par. 
mentier, pour l’usage des hospices. 


Teinture. de Myrrhe. À 


Gramm. Millièm. de gr. 


Myrrhe concassée ss 91, 718 (5 onces), 
Alcool 489, 146 ( 1 livre ). 


On met la myrrhe dans ün matras, on verse dessus 
lalcoot ; on fait digérer pendant quelques jours à une 
douce chaleur , en agitant de temps en temps ; on coule 
et l’on filtre la liqueur. 


/ 


On prépare de la même manière, 


Les teintures d’aloës, de safran , de succin, de castor, 
de benjoin, de cannelle, de gtrofle, de quinquina, de cas- 


cartlle, 
L'einture d'Absinthe. 
Ma | Gramm. Millièm. de gr. 
Sommités d’absinthe sèches 122, 286 (4 onces }. 
Alcool rectifié 753, 719 ( 1 livre). 
‘. On incise les sommités d’absinthe , on les met dans 
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_de la vessie mouillée , ayant soin de faire un trou d’é- 
pingle à la vessie. On fait digérer pendant deux ou 
{rois jours au bain de sable ; on coule ensuite avec ex- 
pression , et l’on filtre. ” 

On prépare de la même manière les teintures de 

“scordium , de rue , etc. 

Teinture de Cantharides. 
Gramm. Millièm. de gr. 
Cantharides pulvérisées 45, 858 (1 once) 
Eau-de-vie à 20 degrés 4402, 314 (9 livres). 
Laissez en digestion pendant quatre jours à une douce 
chaleur , filtrez ensuite. 


Teinture antiputride d'Huxham. 


| Gramm. Millièm. de gr. 


\“ 


un matras; on verse pardessus l’alcool, on bouche avec 


Quinquina pulvérisé ‘61, 143 ( 2 onces). 
Ecorces d'orange 45, 858 (1 once:). 
Serpentaire de Virginie .. 11, 464 ( 3 gros). 
Safran Ë ok, LS 
Cochenille Îde chaque, 2, 548 (46grains). 
Eau-de-vie à 20 degrés 11, 452 (20 onces). 


Faites infuser pendant quatre jours en suivant les 
précautions indiquées ci-dessus ; la dose est depuis 4gros 
jusqu’à 5. 

Teinture purgative, vulgairement appelée Baume de Vie 
; ee à de Lelièvre. 

ÿ | Gramm. Millièm. de gr. 

Agaric 

Racine de zédoire 


Pac chaque, 7; 645 (2 gros). : 
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Gramm. Millièin, de êTe 
Fleurs de soufre, ou soufre 
sublimé et lavé | 7» 645 (2 gros } 


Aloës succotrin 


Ve chaque, 30, 572 (1 once ). 


Thériaque 

Rhubarbe 22, 929 (6 gros). 
Racine de gentiane 15, 286 (4 gros). 
Safran 7 645 (2 gros). 
Fau-de-vie 978, 292 (2 livres). 
Sucre _ 122, 266 (4 onces } 


On coupe lagaric, Ja rhubarbe et le safran ; on con— 
casse les racines de zédoire, l’aloës et la gentiane ; on met 
toutes ces substances dans un matras avec le soufre su 
blime , la thériaque et l’eau-de-vie; on fait digérer ce 
mélange au bain de sable pendant plusieurs Jours , 
ayant soin d’agiter le vaisseau de temps en temps ; alors 
on y ajoute le sucre. Lorsqu'il est dissout , on passe la 
liqueur avec expression : on la laisse déposer pendant 
quelques jours, et on la tire par inclination lorsqu’elle 
ést parfaitement éclaircie. | 


2 


Teinture d Absinthe composee. 


Cramm. Millièm. de & 


Feuilles sèches d’absinthe 15, 286 (4gros). 
Girofles 7, 045 (2 gros). 
Sucre candi 3, 821 (1 gros}, 
Alcool rectifié 122, 286 (4 onces), 


Laissez en digestion pendant quelques jours à une 
douce chaleur, filtrez ensuite. | 


16 
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Teinture , vulgairement appelée Baume du 
Commandeur. 


Gramin. Millièm. de gr. 
Racines sèches d’angélique de 


Bohème concassées 15, 286 ( = once }). 

Fleurs sèches d’hypericum 50, 973 11 ono8 } 
? { 

Alcool rectifié 1100, 578 (2liv.#&on.). 


On fait digérer dans un matras, pendant cinq à six 
jours , au bain de sable à une chaleur modérée ; ensuite 
on passe l’infusion avec une forte expression ; on met 
la teinture dans un matras, et l’on ajoute les substances 


suivantes qu’on a concassées ; . 
Gramm . Millièm. de gr. 
Myrrhe &c 5 86: 
3 e chaque 10720 _ONOELIS 
Oliban J re , Œ ) 


On fait digérer comme dessus, 
et ajoutez alors, 


Styrax calamithe, 61, 143 (2 onces). 
Benjoin en larmes 91, 719 (5 onces). 
Baume du Tolu ou du Pérou en 

coques 30, 572 ( 1 once ). 
Aloës succotrin 19, 206 ( + once }). 
Ambre gris, si l’on veut, 0, 212 (4 grains ). 


Concassez toutes ces substances , faites-les digérer 
pendant quelques jours; laissez déposer la teinture, 
versez-la par inclination, et filtrez. 


Essence carminative de ÆMedelius. 


Gramm Millièm. de ST. 


Racine de zédoire 122, 286 (4 onces 
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Racine de carline 
sente CHIAMUS AT 


maticus 


Gramm. Millièm, de LT 
de chaque, 61, 143 (2 onces). 


———— galanga 
Fleurs de camomille 


romaine 
Semences d’anis de chaque, 30, 572 (1 once A 
car vi 
Ecorces d'orange 5 Lee 
Girofles : 
Bajes de laurier le aque » 22, 929 (6 gros). 
Macis : 15, 286 eo once ). 
Esprit d’écorces de citron 2201, 157 (4 liv. : js 
Alcool nitrique | 76, 429 (2 one. 2), 


On concasse les substances qui en sont susceptibles, 
on les met dans un matras, on verse par-dessus l’esprit 
de citron et l’alcool nitrique; on bouche le matras , et 
on laisse infuser les matières pendant six jours ; ensuite 
on coule avec expression ; on filtre la liqueur. 


Essence Céphalique, ou Bonferme. 


Gramim. Millièm. de 2 


de chaque, 15, 286 (1 once DE 


Noix muscades 

Girofîfles 

Feurs de grenades 

Cannelle be chaque, .11, 464 ( 3 gros ), 

Eau-de-vie | 244 575 (8 onces), 
On concasse toutes ces substances, on les met dans un 

malras avec l’eau-de-vie ; on fait digérer ce mélange au 

bain de sable , pendant huit on dix jours ; alors on le 

passe avec une forle expression ; on filtre la liqueur. 
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Essence des Bots. 


Gramm, Millièm. de gr. 


Sassafras 61, 145 ( 2 onces }. 
Gayac \—- 91, 715 (5 onces ). 
Squine 
Salsepareille 

Santal rouge de chaque, 30, 572 (1 once}. 
Santal jaune 


Alcool , une quantité telle qu’il y en ait quatre pouces 
par-dessus les substances employées. 


Tenez ce mélange en digestion pendant 8 jours , et 
Allrez ensuite, 


Elixir de Vitriol de Minsicht. 


Gramm. Millièm, de gr:  » 


Racines de galanga la L 
Calamus aromaticus $°°°74406; 1, 910 (= gros ), 
Fleurs de camomille |, | 
romaine 
Sommités fleuries de 
i sauge Pdechaque, 7, 645 (2 gros). 
————— (l’absinthe 
————tle menthe 
crépue 
Girofles 
Cannelle 
Cubèbes de chaque, 5; 731 (1 gros} 
Noix muscades 
Gingembre 
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FA Gramm. Milllèm, de dr. 
Bois d’aloës 


Ecorces de citron jaschaque, Hs (+ #08} 
Sucre blanc 45, 858 (1 once: } 
Acide sulfurique | 122, 266 (4 onces }. 
Alcool. 489, 146 ( 1 livre}. 


On pulvérise grossiérement toutes les substances qui 
peuvent se pulvériser ; on les met dans un matras avec 
122 gram. 206 mill. (#4 onces) d’alcool, afin d’en imbiber 
les poudres; alors on ajoute l’acide sulfurique; on fait 
digérer ce mélange pendant quelques heures, et on met 
ensuite le reste de l’alcool; on fait digérer de nouveau 
pendant cinq à six jours; on laisse déposer la teinture, 
et on la décante. 


Elixir américain, ou Remède anti.laiteux. (Recette de 
l’auteur M. de Courcelles. ) 


Gramim. Millièm. de gr. 
Racine d’asarum, ou cabaret 


(Asarum europæum) 50, 572 ( 1 once ). 
Ecorce de racine de Palmiste , à 
: Crocros | 30, 572 ( 1 once }). 
Cocos aculeatus. Lie Callebassier , 

ou Arbre à Couge. | 80, 572 ( 1 once }). 
Opium (Egypte) ( Erythroxilum 

areolatum ) 76, 430 ( 2 onces ;). 
Ecorce de bois de fer (Saint-Do- 

mingue ) (le Bois de fer) 183, 450 (6 onces ), 


Herbe à charpentier ( Saint - Do- 
mingue ) ( Justicia assurgens) 61, 143 ( 2 onces). 
Feuilles d’avocatier ( St.-Domin- 


gue) (Laurus persea) 978, 292 (2 livres ). 


270 PLigire. 
Gramm. Millièm. de grs 
Feuilles de Millepertuis (Æ/yperi- 
cum perforalurm) 489, 146 (1 livre). 
Fleurs de sureau (Sambucus nigra) 244, 573 (2 livre ). 
Feuilles d'oranger ( Citrus auran- 


tcuumn ) 122, 286 (4 onces). 
Fleurs d'oranger . G1, 145 ( 2 onces ). 
Racine d’enula campana ( Enula 

helenium) 1966, 584 (4 livres ). 
Racine de cannede sucre (Sacchar 

rum officinarum) 978, 29% (2 livres ). 
Racine d’aristoloche ( Æristolo- | 

chia rotunda ) 1467, 854 (3 livres). 
Racine de canne ou quenelles 

(Arundo donax) , ‘ 978, 292 (2 livres), 
Graine de genièvre (Juniperus 

communis) 91, 719 ( 3 onces ). 


Fleurs de tilleul ( Tia europæa) 61, 143 (2 onces). 
Fleurs ou feuilles de romarin (Ros. 

marinus officinalis) 61, 145 ( 2 onces ). 
(1) Petit baume (Mentha sativa) 122, 286 (4 onces }). 

Après avoir concassé les racines et les écorces , on les 
mettra infuser, pendant huit jours, dans 8 kilogrammes 
( 16 livres ) d’eau de rivière. Les deux derniers jours, 
on fera pareillement infuser , dans la même eau, les 
fleurs, les feuilles et les fruits écrassés; on mettra le 
tout dans un alambic, et on ajoutera 7 kilogrammes 
( huit pintes) de la meilleure eau-de- vie ; alors on dis- 


(1) Si c’est le petit baume de St.-Domingue , c’est le Croton 
balsamiferum , le petit baume. 
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üllera au bain-marie pour en tirer à peu près toute la 
liqueur spiritueuse qu’il faudra cohober trois fois desuite; 
on mettra celle liqueur spiritueuse à part et on passera 
au tamis tout ce qui sera resté dans l’alambic : on brûlera 
le marc desséché et on jettera les cendres dans la liqueur 
extractive qu'on a exprimée; enfin , on ajoutera un peu 
d’eau de rivière , s’il est nécessaire ; on distillera cette 
liqueur à feu en et doux, et l’on mettra le produit à à 
parties égales avec la liqueur spiritueuse qu’on a mise à 
part. | 

Pour colorer ce mélange , on y ajoutera 183,430 ( six 
onces ) de fleurs de pavot simple, et 91,715 (trois onces ) 
de racine de garance. Lorsque la liqueur aura acquis 
une couleur rouge et brillante, on la filtrera et on la con: 
servera dans des bouteilles bien bouchées : on doit retirer 


de ce procédé à peu près douze bouteilles de pinte 
d’élixir. 


Elixir de propriété de Paracelse. 


Grarmim. Millièm. de Le 


Teinture de myrrhe ; 122, 266 ( 4 onces ). 
————— safran h | 
RER J AU Vde chaque > 91, 715 (3 onces). 


On mèle ces trois teintures. Si l’on soumet le mélange 
à la distillation au bain-marie , on obtient une liqueur 
spiritueuse, claire, sans couleur , que l’on nomme élixir 
de propriété blanc. La matière restée dans l’alambic est 
connue sous le nom d'extrait d’élixir de propriété. 

En ajoutant 0,657 grammes ( 12 grains ) d'acide sul- 
furique sur 50,572 grammes ( une once ) du mélange 
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des trois teintures, on forme ce que l’on nomme élixir 
de propriété acide. 
Elixir de Garus. | 
Gramm. Millièm. de gr. 


Aloës 76, 430 (2 onc. :). 
Myrrhe 15,,286 :( = once. ). 
Safran 7, 643 (2 gros ). 
Cannelle 

Girofles 


de chaque, 1, 273 (24 grains), 

Noix muscades | 

On concasse toutes ces substances , on les met dans un 
matras, et l’on verse dessus, 
Alcool rectifié 1039, 435 (2 livres), 
Eau 61, 145 ( 2 onces ). 

On laisse infuser pendant vingt-quatre heures ; alors 
on distulle au bain-marie presqu’à siccité; on rectifie 
cette liqueur aromatique , si on le juge convenable. 

Alors on mêle la liqueur spiritueuse aromatique avec 
une quantité égale de sirop de capilaire; on ajoute une 
suflisante quantité d’eau de fleurs d’orange double , et 
un peu de safran qu’on laisse infuser quelques heures ; 
on agite le mélange et on passe la liqueur à travers une 
étamine blanche ; quelque temps après, on peut dé- 
canter la liqueur , afin de l’obtenir parfaitement claire. 


Elixir viscéral d'Hoffman. 
Extrait d’absinthe 
——— chardon bénit Gramim. Millièm. de gr. 
———- centaurée mni-»de chaque, 7, 643 (2 gros ). 


nor 
——— gentiane 


Du Vinaigre. 201 

Gramm. Milliènt. de gr. ‘ 

Ecorces d'orange amère 30, 572 ( 1 once }. 

Vin d’Espagne 244, 575 (+ livre ) 

On met dans un matras les extraits avec les écorces 

"Ts d'orange amère mondées de la partie blanche: 

on verse par-dessus le vin d’Espagne: on laisse infuser 

à froid , pendant environ six jours, ayant soin d’agiter 
souvent : on filtre ensnite. 


Gouttes anodines d Angleterre. 


Gramima Millièm, de gr. 
Ecorces de sassafras 
:, FÉERIES ae chaque, 30, 572 (1 once ). 
Bois d’aloès 15, 206 (4 gros ). 
Extrait d’opium aqueux 7, 643 ( 2 gros }. 
Sel volatil de corne de cerfrectifié 3, 821 (CA Sros 
Alcool rectifié 469, 146 (1 livre }. 
On concasse les substances qui ont besoin de l’être, on 
les met dans un matras, on verse dessus l’alcool ; on fait 
digérer au bain-marie, pendant vingt jours ; on décante, 
et l’on filtre. - 


l'ermentation acide ( du Vinaigre ). 


Trois causes sont nécessaires pour que cette fermentation 
ait lieu ; 10. l'existence d’une matière muqueuse , ou du 
mucilage et du tartre ; 2°, une chaleur de 18 à 35 degrés; 
3". la présence du gaz oxigène ou le contact de l'air. 

On distingue , dans le commgrce , deux sortes de vi- 
naigre , le rouge et le blanc ; cette différence de couleur 
provient du vin employé. 

Le vinaigre a une saveur aigre; il rougit les couleurs 
bleues végétales, 
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Exposé à la gelée, on le concentre ; l’eau surabon- 
dante se gèle, et l'acide est plus condensé : c’est ce qu’on 
appelle vinaigre concentré à la gelée. 


Des inaigres médicinaux. 


LL 


Les vinaigres médicinaux sont simples ou composés. 
Vinaigre scillitique. 
€ ‘ 


Gramnm. Millièm, de gr. 

Squames de scille sèches 244, 575 ( E livre }). 
Vinaigre ronge 2954, 876 (6 livres ). 

On coupe les squames de scille : on les met dans un 
Matras ; on verse par-dessus Îe vinaigre : on fait digérer 
ce mélange au soleil, ou à une douce chaleur ,; pendant 
environ quinze jours, ou jusqu’à ce que la scille soit bien 
_pénétrée de vinaigre et gonflée : alors on passe lPinfusion 
avec expression : on filtre la liqueur à travers un papier. 


1 Æ tnaiore colchique. 


Gramim. Millièm. de gr. 
Oignons de colchique d’automne 


récemment tirés de terre 50, 572 ( 1 once }). 
Versez dessus, après lesavoir 
mondés et coupés , 
Vinaigre rouge 469, 146 ( 1 livre }. 
Tenez le mélange en digestion à une chaleur douce 
au bain de sable durant quarante-huit heures : passez 
avec expression et filtrez. 
Le vinaigre colchique sert à préparer l’oximel col- 
chique. 
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V'inaigre antiseptique ( dit des Quatre-Voleurs ). 


Sommités récentes 
d’absinthe 
major 
minor Gramm. Millièm. de gr. 
—————— de romarin/ de chaque, 45, 858 (1 once :). 
—————— dé sauge 


A de menthe 

de rue 

Fleurs sèches de lavande 61, 145 (2 onces). 
Gousses d’ail L 


Calamus aromaticus 


Cannelle de chaque, . 7, 643 ( 2 gros ). 
Girofle | 

Noix muscade : * 

Vinaigre ; 3915, 168 (8 livres), 


On met toutesces substances, préparées suivant les re- 
gsles prescrites, dans un matras; on verse par-dessus le 
vinaigre : on fait digérer le mélange à une douce chaleur 
au bain de sable pendant vingt ou trente jours : alors on 
coule avec expression, on filtre , et l’on ajoute , 


| Gramm. Millièm. de gr. 


Camphre dissout dans l’alcool 15, 286 (4 gros }. 


Vinaigre et Sucre {Sirop de Vinaigre ). 
» 


Gramm. Millièm. de gr. 
Vinaigre 244, 575 (8 onces ). 
Sucre blanc, 458, 574 ( 15 onc.). 
On met le vinaigre dans un vase de faïance, ou dans 
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Un matras avec le sucre en poudre grossière; on fait 
chauffer le mélange au bain-marie , ou à une très-douce 
chaleur, jusqu’à ce que le sucre soit dissout ; on passe 
ensuite le sirop à travers une étamine. 


Sirop de T. inaigre framboise. 


Framboises 3 Kilog. (6 livres }. 
Vinaigre rouge 1 (2 livres ), 
Sucre 5 (10 livres). 


On choisit des frambroises suffisamment mûres, mais 
Pas Îrop ; on les monde de leurs queues : on les met 
dans une bassine d'argent ou dans un vase de faïance 
avec le vinaigre et le sucre concassé : on place le vase 
sur le feu, on fait prendre quelques bouillons au mé- 
lange, ayant soin de le remuer avec une spatule ; 
lorsqu'il est suffisamment cuit en consistance de sirop, 
on le coule au travers d’un tamis de crin. 


Acide acéleux ( Vinaigre distillé } 


On purifie le vinaigre par la distillation. A cet effet 
on choisit du viraigre , le plus fort possible , on l’intro- 
duit dans une cornue de verre, que l’on pose sur un 
bain de sable; on y adapte un grand baïlon, et on lute 
les jointures. 

On donne d’abord un feu très-doux que l’on augmente 
par degrés ; il fautaussi avoir soin de rafraîchir le ballon 
avec des linges mouillés. Les premières portions qui 
passent , sont foibless mais, bientôt après, l’acide acé- 
teux monte , et il est d'autant plus fort, qu’il passe plus 
tard : c’est ce qu’on appelle vinaigre distillé, 


Acide acéteux et Alcalis. 285 


Le vinaigre débarrassé de son principe colorant, du 
tartre et de cette lie quiest toujours plus ou moins abon- 
dante, est d’une transparence parfaite , d’une odeur 
agréable , d’une saveur aigre , piquante, rougissant les 
couleurs bleues végétales, s’évaporant au feu tout entier, 
ce qui prouve qu'il est plus volatil que décomposable. 


Acide acéteux et Alcalis. 
Æcélite de Potasse (Terre foliée du Tartre }. 


Pour préparer l’acétite de potasse , on verse de l’acide 
acéteux sur de la potasse, obtenue du nitrate ou du tar 
tre : on laisse appaiser l’effervescence. On continue de 
verser du vinaigre, on en ajoute même encore un peu , 
après que l’effervescence est passée; on filtre la liqueur, 
on l’évapore dans une bassine d'argent À un feu très- 
doux ; observant d’agiter souvent pour hâter Pévapora- 
tion. Lorsqu'elle commence à s’épaissir , en porte le 
vaisseau au bain-marie, ou l’on achève de la dessécher. 


Terre foliée du Tartre liquide. 
Gramm. Millièm, de sr. 
Carbonate de potasse pure 1, 273 (24 grains). 


Ajoutez acide acéteux , jusqu’au point de saturation ; 
filirez. 


La liqueur résultant de ce mélange contient environ 
( trente grains ) d’acétite de potasse. 


Acétite de Soude ( Terre foliée cristallisée ). 


L'acide acéteux dissout aussi avec effervescence le 
sarbonate de soude, On fait évaporer la liqueur jusqu’à 
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pellicule, et l’on obtient, par le refroidissement, des 
cristaux en prismes striés. 

Ce sel diffère de l’acétite de potasse , en ce qu’il n’at- 
üre pas l'humidité de l’air. 


Acide acéteux et ammoniaque (Esprit de Mendererus). 


‘+. On prerid la quantité que l’on veut d’ammoniaaue 
) P q q que , 


on ajoute peu-à-peu de l’acide acéteux , jusqu’à ce que 
l’effervescence cesse, ou plutôt jusqu’à saturation. Le 
produit se nomme esprit de Mendererus. Cette combi- 
naison prend difficillement la forme concrète ; car l’am- 
moniaque étant très-volatile , elle s’élève en partie pen- 
dant l’évaporation. On peut, ARR avec beaucoup 
de précaution, l’obtenir cristallisée. Ce sont des aiguilles 
dont la saveur est chaude et piquante , et qui attire l’hu- 
midité de l’air. 


Acide acéteux et substances métalliques. 


Acétite de Mercure. 


L'acétite de mercure se forme par voie de double 
échange ; si l’on veut faire cet échange lentement, on a 
lacétité de mercure cristallisé en petits feuillets. 

À cet effet on verse de l’acétite de potasse dans une 
dissolution uitrique de mercure ( il faut que ces disso- 
lutions soient très-concentrées ); l’acide nitrique s’unit 
à l’alcali, et l’oxide de mercure se combine avec l’acide 
acéteux , et se précipite sons la forme de paillettes blan- 
ches. On filtre le mélange, et l’acétite mercuriel reste 
sur le filtre. S 
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L’acide acéteux peut aussi dissoudre le mercure à 
l’état d’oxide. Il suffit de faire bouillir cet acide sur 
l’oxide de mercure rouge. La liqueur devient blanche ; 
et s’éclaircit lorsqu’elle est bouillante, on la filtre : elle 
précipite par le refroidissement des cristaux argentés enr 
paillettes. On donnoit autrefois à cet acétite le nom de 
terre foliée mercurielle, ou sel acéteux mercuriel de 


Keyser. 
ÆAcétite de Plomb. 


Pour préparer ce sel, on sature la céruse ( carbonate 
de plomb), d’acide acéteux : on faitdigérer le mélange sur 
un bain de sable ; Ia liqueur acquiert une saveur sucrée, 
1 s’excite beaucoup de chaleur. On filtre ensuite ;et l’on 
fait évaporer jusqu’à 5o et 55 degrés de l’aréomètre de 
Mossy. On obtient, par le refroidissement des cristaux 
groupés en petites aiguilles : c’est ce qu’on appelle acé- 
lite de plomb , sel ou sucre de Saturne. 

Ce sel n’est pas décomposé par l’eau distillée pure, 
surtout si les cristaux ne sont pas recouverts de carbo- 
nale de plomb , comme cela arrive quelquefois. 

L’acide acétenx attaque également l’oxide de plomb 
demi-vitreux., On peut aussi, pour cette préparation 
employer du vinaigre non distillé. 

On prend 15 parties de litharge sur 60 d'acide. On 
fait bouillir légérement dans une terrine vernissée, en 
agitant continuellement, et l’on évapore jusqu’à ce 
que la liqueur ait la consistance d’un sirop clair; elle 
acquiert une couleur rouge-brun : alors on filtre Ja li- 
queur. Cette préparation est connue sous le nom de 
vinaigre de Saturne, d'extrait de Saturne. 
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Si l’on étend d’eau cette liqueur , elle blanchit:; elle 
forme , dans cet état, l’eau végélo-minérale de Goulard, 
Quelquefois lon y ajoute un peu d’eau-de-vie. 

On peut encore faire bouilhr le mélange ci-dessus 
‘dans un matras, filtrer, faire évaporer, et par le re- 
froidissement, en obtenir de petites aiguilles brillantes. 


Acide acétique (Vinaigre radical ). 


On prend de lacétite de cuivre cristallisé ( cristaux 
de Verdet ), on pulvérise : on introduit la poudre dans 
_uné cornue de grès bien lutée, on y adapte une alonge et 
un récipient tubulé d’où part un tube qui va plonger 
dans l’eau. 

On échauffe peu-à-peu la cornue, en augmentant le 
. feu par degrés. L'acétite de cuivre se décompose : la par- 
tie mucilagineuse cède de son hidrogène et son carbone à 
l’oxigène de l’oxide de cuivre ; il se forme de l’eau et 
de l’acide carbonique qui se dégagent. T'acide acétique 
passe dans le recipient ; il ÿ a deux produits distincts 
qu’il faut séparer. Le premier est moins fort que le 
deuxième , c’est de l’eau chargée d'acide acéteux 3 
celui qui vient après, a une odeur exirèmement forte, 
et setrouve coloré par de l’oxide de cuivre , non dé- 
composé et dissout par l'acide gazeux. 

On recüfe , dans une cornue de verre et à une douce 
chaleur , ce produit ; alors il est parfaitement blanc. II 
faut avoir soin de ne pas pousser trop le feu vers la fin de 
l'opération , pour ne pas trop dessécher la portion 
d'oxide de cuivre qui reste dans la cornue; c’est ce 
qu’on nomme vinaigre radical. 


Ïl reste dans la cornue qui a servi à la première opéra- 


par 
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Üon , une poussière brune de la couleur du cuivre, noir- 
cie par du carbone , et il arrive SouVent que cette sub= 
stanceést pyrophorique. : 
L'acide acéteux et l'acide acétique ne sont qu'une 
seule et même substance dans deux états différens > qui 
ne diffèrent que parce que l’un est uni avec une certaine 
quantité d’eau et d’une matière mucilagineuse qui. 
manque à l’autre. 


Sulfate de Potasse arrosé d'acide acétique (impropre- 
ment appelé sel volatil de vinaigre). de 


Pour préparer ce sel, on choisit de très-petits cris- 
taux de sulfate de potasse, duquel on a séparé tout ce 
qui est en poudre : on Île met dans un flacon, et on 
lPimbibe avec une suffisante quantité d'acide acétique. 


V4 


v 


ÆElther acétique. 


. On prend parties égales d’alcool et d’acide acétique, on 
introduit ce mélange dans une cornue de verre; on y 
adapte un ballon que l’on met dans une terrine pleine 
d’eau , eton procède à la distillation. 

Il faut redistiller deux fois la première liqueur. ob- 
tenue , et c’est le produit de la troisième distillation qu'il 
faut passer sur la potasse, 

À cet effet, on met l’éther dans un: flacon , dans lequel 
on introduit une dissolution de carbonate de potasse. Cet 
alcali absorbe lacide , et l’éther vient nager à sa surface ; 


on le décante , et on le rectifie par une nouvelle distil- 
lation dans une cornue de verre. 


LE “4 
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Un mélange de 7 CRE d'alcool et d'autant 
d acide acétique , ne donne que 5€6 grammes 859 mill. 
d’éther acétique. $ 
Cet éther ne doit point rougir Le couleurs bleues des 
végétaux | il fonce plutôt le papier teint en tournesol; 
versé sur le dos de la main , il s’évapore à l'instant sans 
laisser aucune trace d'humidité à la peau qui devient 
douce ; enfin , mis dans une bouteille alongée avee par- 
Ues égales d’eau , il vient nager à sa surface dans les pro- 
portions de ses quatre septièmes environ ; c’est-à-dire, 
que les trois septièmes de son volume se combinent 
avec l’eau et disparoissent en vieillissant ; l’éther ne 
perd rien de ses propriétés. | 


RÉ DA ee 
S'ECTTON TV: 
Substances animales. 


n distingue les matières animales des végétales par 
leur tissu, leur aspect, leur composition, ete. Leurs 
différences les plus marquées sont : 10. la loco-mobilité 
des animaux; 29. ‘d’avoir tous leurs organes très-irri- 
tables, ce qui n’apas lieu, en général , pour les végétaux; 
3°, d'être doués d’une sensibilité qu’ils doivent à l'organe 
cérébral. La 

“Les substances animales contiennent toutes , en géné= 
ral} dé l’hidrogène, de l'oxigène, du carbone ei de 
l'azote en différentes propor ions. 


31h) La 
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dome 
CHAPITRE PREMIER, 


* De 2ÿ Craisse. ns 
ANILNTE 
La graisse diffère sélon les ahatbtté qu’elle occupé, ‘elle 
" est plus molle, plus fluide autour du cœur ét des gros 
Vaisseaux; sa autour du cœur peut.être re 
» gardée comme une maladie. Dans le bas - ventre, elle 
diffère encore suivant lés lieux qu’elle occupe. 
En.pharmacie , on se sert plus ordinairement de celle 


, des environs des reins du porc , appelée pat où sain 


doux. ë 
L’axonge proprement dite, est une maère solide, 
renfermée dans beaucottp de vésicules ou aréoles du tissu 


cellulaire , on la sépare des DU étrangères pour en 
faire l mA 


Purification de l Axonge. 


On commencé par séparer la graisse d'avec lés:peaux, 
les vaisseaux sanguins et les fibres. On la lave dans l eau 
fraîche à plusieurs reprises , jusqu’à ce qu’ellé né tei gne 
plus l’eau en rouge; on la fait fondre ensüite à une douce 
chaleur ou au bain-marie , et l’on fait dissiper l'humidité 
qu'elle peut contenir ; on reconnoîit qu’elle est bonne à 
couler lorsqu’en dau quelques gouttes sur le feu , elle 
ne pétille plus ; alors on la passe à travers un ins bien 
serré ; sans l’exprimer. On fait refondre les portions de 
graisse qui ne sont point liquéfiées, en y ajoutant un peu 
d’eau ; on continue ainsi jusqu’à ce que toute la graisse 


» 


29% Des Pommades) Cérats et Onguents. ' 
soit fondue , avec l'attention de ne point mêler les der- 
nières portions de graisse obtenues avec la première. 
La graisse exposée à l'air chaud, s’y altèré très- 
pr'omptemen! ; de douce et inodore qu’elle est, lorsqu’elle 
est fraîche, elle devient forte et piquante , elle se rancit. 
L'eau et l’alcool ont la propriété de lui enlever l'acide 


QUE elle, contient. 


CHA P LE RE Lie: 
| Axonge D corps combustibles. 


L E soufregles oxides métalliques et les métaux, s’unis- 
sent facilement à la graisse, et ils forment avec elle des 
préparations connues sous le nom d’onsuens. 


Cas Pt BP RCEX PE I. 


Des Pormmades, Cérais et Onguents. 


T'ousces médicamens ne diffèrent ent”eux que par 
leur consistance. 

La pommade tire son nom des pommes que l’on y fai- 
soit entrer ; maintenant on ne les distingue plus des on- 
guens que par leur odeur qui ne contient rien de désa- 
gréable. | 

Les cérats prennent leur nom de la cire qui y entre, 
ils ne diffèrent pointdes onguens; on leur donnoit autre- 
fois une consistance plus solide qu’à l’onguent , et moins : 


* lorsqu'elle est fondue , on ajoute un peu d’orcanette pour 


de 


si 


| | | 
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dure qu’à l’'emplâtre : actuellement on n'observe point de 
règle à cet égard. _ 

Le nom d'onguent dérive du latin ungere; et comme 
Ponoint avecles huiles de même qu’avec les onguens, les 
anciens appeloient onguens, les huiles aromaliques dont 
on se frottoit les jointures; actuellement on entend par 
onguens, des médicamens externes quiont pour excipiens 
des corps graisseux. Ils doivent avoir une consistance 
plus molle que les emplâtres. 


Pommade rose pour les lèvres. 


Gramm. Millièm. de gra 


Cire jaune | 76, 429 (2 onc. ). 
Huile d'amandes douces INIST 286 (4 onces). 
Orcanette | quantité suffisante. 


On fait fondre la cire dans l'huile à une douce chaleur ; 


donner au mélange ane belle couleur rose. On passe à 


. travers un linge, on laïsse refroidir , on racle légerement 


Vonguent avec une spatule, on le met à mesure dansun 
mortier de marbre, et on l’agite pour faire disparoître 
les grumeaux. 


Pommade de Concombres. 


On prend de la graisse de veau, on la lave bien, on 
la fait fondre ensuite dans de l’eau, à une douce chaleur, 
on passe, on la laisse figer. Lorsque la graisse est tota- 
lement refroidie, on la sépare de l’eau, on la laveencore 
dans plusieurs eaux , on l’agite pour lui faire acquérir 
plus de blancheur et de légéreté, 


{ 
Î 


id 
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- Cérats. pe 
D’ane autre part, on coupe la chair des concombres ; 


k 
on met la graisse et les concombres dans le bain-marie 
d’un alambic ; on fait chauffer pendant quelques heures, 
on passe ensuite avec expression , tandis que le mélange 
est chaud ; on porte le tout dans un endroit frais, afin 
de pouvoir séparer la partie concrète dela partie aqueuse; 
on fait refondre au bain-marie pour séparer toute l’hu- 
midité, on laisse refroidir ; alors on racle avec une 
spatule, on met le mélange dans un mortier de marbre, 
ct on l’agite fortement pour donner plus de blancheur 
et faire disparoître les ‘grumeaux. 


; 


- Cérat de Galien, 


Gramin. Millièm. de LT 


Huile d'amandes douces 489, 146 (1 livre). 
e : le a J 
Cire blanche 157, 072 (4 onc. +). 
Eau commune ou de roses suffisante quantité, 


On coupe menue la cire , on la fait fondre à un feu 
extrêmement doux, où au bain - marie, dans l'huile 
d’amandés douces ; on laisse refroidir, on racle avec 


une spatule, on met le mélange dans un mortier de 


marbre, et l’on agite pendant une heure , ou jusqu’à 
ce que la masse soit parfaitement exempte de grumeaux, 
Alors, on y mêle l’eau peu-à-peu , on agite encore, afin 
de bien incorporer l’eau. L'onguent devient extrème- 

ment blanc et léger. 


ae 


Cérat de Saturne de Goulard. 


‘ .  Granum. Millièm, de gr. 
Huile d'olives 469, 246 (1 livre }. 
Cire blanche 122, 206 (4 onces), 
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&: 
_ Crarm. Millièm. de gr. 
Eau | 366, 859 (i2onces), 
Acélite de plomb liquide, où 
extrait de Saturne ES 15, 286 (= once . 


On fait fondre la cire dans l’huilé ‘on coule ce mélange 
dans un mortier de marbre : Ne il est figé; on l’agite 
‘avec un pilon de bois, en observant qu’il ne reste au- 
cuns grumeaux ; alors on âjoute peu - à - peu. l’eau et 
l'extrait de Saturne , qu’on a auparavant mêlés dans une 
bouteille, et on procède comme il est ‘indiqué pour le 
cérat de Galien. 

On peut faire lecérat de Saturne sur-le-champ ; à cet 
effet, on met dans un mortier de marbre 30 grammes 
572 mail. (une once) de cérat de Galien , et on ajoute 
0 gram. 476 mill. ( g grains.) d’extrait de der ge 


+ 


Onguent antipsorique. 


Gramm. Millièm. de Le 


Soufre subhmé et lavé 122, 286 (4 onces }. 
Muriate de soude décrépité © 61, 145 ( 2 onces). 
Axonge de pore 409, 146 (1 livre }. 


Mèlez exactement. 
Onguent rosate 


Granim. Millièm. de ET 
À xonge de porc 7 978, 592 (2liv.). 


Roses de Rae POPAAETEN chaque, 489, 146 (iv. 


——- pâles 
On contuse légérement les roses, on les met dans une 
bassine avec la graisse : on place le vaisseau sur un feu 
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PA # 


doux , et l’on fait évaporer une grande partie de l'hiu- 


l 


minis Sur la fin ,on colore cet onguent avec la racine 
d orcanelte; on je passe à travers un linge “gs expres- 
sion, on le laisse figer, on sépare les fèces qui se trouvent 
petite on le fait fondre afin de le dépurer , on larsse 
de. et on le racle avec une spatule. 


Onguent d’Alihéa. 
bia Gramm. Milliem. de gr. 
Huile de mucilage 978, 292 (2 livres). 
Cire jaune 244, 575 (8 onces). 
Poix résine 


Prébenthitie Ne chaque, 122, 286 (4 onces), 


On: fait fondre ensemble toutes ces matières, à une 
chaleur modérée ; on coulede mélange, lorsqu’il est bien 
clair , au travers din linge bien serré ; on le laisse figer, 
eton le ratisse pour séparer un sédiment qui se trouve 
dessous , on agite l’onguent avec un bistortier. 


Onguent vulgairement appelé Baume d’Arcœus. 


! 


Gramm, Millièm. de gr. 


Suif de mouton 978, 292 (2 livres). 
T'érébenthine #. 

Résine élémi de chaque, 755, 719 (1livre2). 
Axonge de porc 469, 146 (1 livre). 


Faites liquéfier toutes ces substances à une chaleur 
modérée ; passez au travers d’un linge serré , et agitez 
le mélange jusqu’à ce qu’il soit entiérement refroidi. 


* 
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Onguent de Styrax (du Codex. ) 


Gramm. Millièm. de gr. 


Huile denoix | 556, 288 (11onces). 
Colophane 450, 574 (15 onces). 
Résine élémi j 

Cire jaune de chaque, 229, 287 (7 onc.=). 
Styrax liquide 


On fait liquéfigr ces matières ensemble , à exception 
du styrax liquide , qu’on ne met que sur la fin ; on coule 
cet onguent au travers d’an linge ; on le laisse figer tran- 
quillement , afin de laisser déposer un sédiment qui 
vient du styrax ; alors on racle cet onguent avec une 
spatule , en prenant garde de mêler la portion inférieure 
quiest sale, on agile ensuite l’onguent avec un pilon 


de bois. 


Onguent Styrax , suivant la formule que j’ai indiquée 
Annales de Chimie, n°. 77. 


Gr, Millièm. de gr. 
Huile de noix HD 0 OS À 
Colophane 917, 56. 
Résine élémi | ï 
Ce une Ve chaque, 475, 895. 
Styrax liquide préparé par l’alcool 489, 14. 

On commence par mettre en poudre la colophane: 
d’une autre part, on faitfondre à une douce chaleurlacire 
jaune dans l'huile de noix ; lorsque la cire est fondue, 
on retire la bassine du feu, et on ajoute la colophane ei 
la résine élémi; ôn agite le mélange sans discontinuer , 
et on lui fait subir encore une douce chaleur , afin de 


290 Des Onpuents. 


liquéfier entiérement ces deux dernières substances. 
S'il s’y trouve quelques impuretés, on passe le mélange 
au travers un linge, etl’onajoute ensuite lestyrax purifié, 
qu'il faut avoir soin de faire chauffer auparavant au 
bain-marie, dans un vase clos; on agiteensuite l’onguent 
avec une spaiule, jusqu’à ce que le mélange soit exact. 
L’onguent de styrax ainsi préparé , ne forme aucun 


dépôt, a une odeur très-agréable!, et ne conserve aucune 
humidité. , 


Onguent basilicum, on T'étrapharmacum. 
Gramm, Millièm, de gr. 
 Poix résine 
Poix noire lue chaque , 185, 430 (6 onces). 
Cire jaune | | | | 
Huile d'olives 735, 719 (1 livre :). 

On met toutes ces substances dans une bassine , on les 
. fait liquéfier ensemble ; on passe HS: au travers 
d’un linge. 

* 
Onguent nutritum (du Codex). 


Gramm. Millièm. de gr. 
Oxide de plomb demi-vitreux 


porphyrisé | 185, 450 ( 6 onces ). 
Huile rosat | 550, 289 (11. 2 on.). 
Vinaigre 244, 573 (: livre). 


On mèt dans un mortier de verre ; oxide de plomb 
avec un peu d'huile et de vinaigre; on triture ce mé- 
lange jusqu’à ce que ces substances soient bien incor- 
porées ; on continue de triturer, en ajoutant peu-à-peu 
et afernativement, de lhuile et du vinaigre, jusqu’à ce 


} 
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. que tout soit employé, et que le mélange soit assez bien 


hé pour qu il ne se sépare rien par le repos. 


Fe, Autre. procédé , par le C. Dubuc l'aîné. 
# te 
Gramm. Millièm. de er. 
Huile d’ohves 975,.292 (2 livres}: 
Axonge 505, 716 (10 onces). 


On fond [a graisse dans l’huile, à une douce chaleur, 
on coule ensuite dans un mortier de marbre et on mêle 


par partie et alternativement, à 
Gramm. Millièm. de gr. 


Oxide de plomb demi- 
vitreux , > dechaque, 244, 575 (: livre). 

Vinaigre blanc | | 
On Dar pendant une heure : 

et on Route, | 

Acétite de plomb liquide 185, 430 (6 onces). 
On agite encore pendant deux heures , jusqu’à ce que 

le mélange soit bien exact. 


 Onguent brun, ou de la Mère. 


Graisse de porc 


Beurre 
Cire jaune Gramm. Millièm. de gr. 
Suif de mouton de chaque, 244, 573 (6 onces). 
Oxide de plomb demi- 

vitreux 
Huile d'olives 489, 146 (a livre) 


Ou met toutes ces substances, dans une grande bassine, 

à l'exception de l’oxide de plomb; on les fait chauffer 

jusqu’à ce qu’elles fument , on ajoute alors, peu-ä-peu, 
; KT à 


, 
é Lg \ 14 
+4 :R ÿ 
n ; LA Re 
A: ie # Ë 
r (20 & à 
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loxide, on agite continuellement jusqu ’à ce qu x] soit: 


parfaitement dissout, et- que longuent ait acquis une 
couleur d’un brun foncé. + A 


Li 


+73 


Onguent blanc Rhasis ( du Codex). 


éme Millièm, de gr. 
Cire blanche ; 91, 715 (5 onces). 
Huile rosat, ou d'olives . 566, 859 (12 onces). 
On fait dissoudre la cire dans l'huile: on coule le mé: 
lange dans un mortier de marbre ; et on l’ agite jusqu'à : 
ce qu'il sait refroidi, et qu’il ne Aa aucuns gru- 


meaux : alors on y incorpore, 
 Gramm. Mitièm. de gr. 


Céruse préparée NUE 719 (8 onces). 


On agite le mélange jusqu’à ce qu'il soitexact. 


Æuire procédé, par le C. Boullay. 


Gramin: Millièm. de gr. 
Céruse porphyrisée 480, 146 (1livre). 
Axonge demi-fondue 2445, 730 (b livres}. 
mêlées à l’aide d’un bistortier. i 


ER 


| PR UE à (OU h, 
Onguent mercuriel citrin, pour la galle. 


# 
F 


Gramm. Millièm. de er. 
Mercure pur | 61, 145 (2 onces). 
Acide nitrique 91, 715 (5 onces). 


On met ces deux substances dans un matras, ou dans 
une grande fiole à médecine, on chauffe légérement, si le 


* 


œæ . | # 
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mercure west pas totalement dissout : on fait alors li- 
guéfier däns une terrine à 4 
à Gramm. Millièm. de LT. 

978, 292 (2livres ), 
On mêle peü-à-peu la dissolution de mercure: on agite 
le mélange jusqu’à ce qu’il commence à se figer : on 
le coule promptement dans un grand carré de papier, 
et lorsque l’onguent est refroidi, on le coupe par 
tablettes. ja 


” 


» SC de porc 
: 


Graisse oxtgénée. 


On prend, suivant ie citoyen Fourcroy, un poids 
quelconque d’axonge purifiée , on la fait fondre à un feu 
doux, dans un vase de faïance ; on y ajoute, quand elle 
est fondue » les deux tiers de son poids d’acide nitrique 
pur à 28 on 30 degrés : on agitele mélange avec un pilon 
de verre on de porcelaine , jusqu’à ce que le refroidisse- 
ment soit complet. On fait fondre ensuite la masse dans 30 
fois son poids d’éau de pluie ôu de rivière; on laisse bouillir 
l'eau pendant une demi-heure , en agitant souvent la 
graisse dans toute la liqueur avec une spatule de porce- 
laine ; on laisse ensuite refroidir ; on sépare la graisse 
de l’eau , on la fait refondré seule à un feu doux , eton 
la coule dans des vases de verre, de porcelaine ou de 
faïance. | | 

Le procédé du citoyen Alyon consiste à prendre 16 
parties de graisse purifiée, ou d’axonge , et une partie 
d'acide nitrique à 52 degrés; on fait fondre la graisse 
à un feu doux, et on y ajoute l'acide : on remue le 
le mélange avec un tube de verre, en le laissant sur le 
feu, jusqu’à ce qu’il s’y forme des bulles; onletire du feu : 


l'action continue ; suivañt l’auteur, jusqu’à ce que 


, RER. | | 
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tout l’acide nitrique soil décomposé. Il ne se "iorsr que 
du gaz azote pendant l’effervescence, et? oxigène restèg 
dans la graisse, sans lui donner d’acidité : s ce principe# 
en augmentant son poids, ne fait que lui communiquer 
peu de consistance , la rendre grenue , en un mot, 
l’oxigéner. | 


Onguent de T'uthie. 


. Gramm. Millièm. de gr. 
Tuthie préparée " 7, 045 (2 gros ). 
Beurre récent 


# É 
Vde chaque, 15, 286:(> sheeg: 


Onguent rosat 


On triture ces substances dans un mortier de tab 6, 
jusqu’à ce que le mélange soit exact. 


À d 
Onguent Egyptiac. 
" RES Graimin. Millièm. de gr. 
Miel blanc 122, 206 (4 onces). 
Vinaigre fort , 214, 001 (7 onces). 
Vert-de-gris pulvérisé 152, 858 (5 onces ). 


Faites bouillir doucement dans une bassine de cuivre 
en agitant , sans interruption, avec une spatule de bois, 
jusqu'a ce que le mélange cesse de se gonfler , et qu’il ait 
acquis une couleur rouge. Retirez alors la bassine du 
feu , et mettez le mélange dans un pot. 

Cetie composition , improprement appelée onguent, 
de rouge qu’elle étoit., ne tarde pas à noircir à sa surface 
parce que le cuivre n’adhérant que foiblement au muel, 
se précipite au fond du vase. Pour lemployer sous la 
couleur qui lui est propre , il convient, chaque bois, 
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de l’agiter en tout sens , pour ramener le cuivre darg 
toutes les parties du miel, 


Onguent néapolilain, où de Mercure, 


On connoît plusieurs procédés > Pour préparer cet 
onguent : 10. celui des pharmacies consiste à prendre 
parties égales de mercure et de graisse de porc purifige : 
on iriture d’abord dans un mortier de fer , ou de mar- . 
bre avec un pilon de bois > le mercure, avec une très- 
petite quantité de la graisse, quelquefois mème on pré- 
fère, pour favoriser l'extinction du mercure, se servir 
d’onguent anciennement préparé. Lorsque le mercure 
paroît bien divisé, on ajoute Le reste de la graisse, eton 
triture encore jusqu’à ce que le mercure soit parfaite- 
ment éteint : ce que l’on reconnoît , lorsqu’après en - 
avoir frolté un peu avec le bout du doigt, sur le dos de 
la main, et qu’en regardant avec une loupe, il ne paroît 
aucun globule de mercure. | 

2". On triture le mercure avec de lhuile d'olive 
ancienne , dans une chaudière de fer > avec un pilon de 
bois à très-long manche d'environ deux mètres, retenu 
à sa partie supérieure par un anneau de fer. Le 

30, On fait un oxide gris-noir de mercure. avec loxide 
rouge et le mercure métal; en triturant ce mélange ) On 
parvient, entrès-peu de temps, à former unoxide gris. Si 
l’on mêle cet oxide ayec de la graisse, on obtiendra 
un onguent semblable aux précédens. 


L 


Onguent LTES | Hé 


Gramin, Mill. de gr 
Axongeide pore ; 469, 146 (1 livre} 


+ 
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| GCramm. Millièm. de gr. 
T'érébenthine | 50, 572 ( 1 once). 
Mercure 61, 145 (2 onces). 


On triture le mercure avec la térébenthine, et l’on 
ajoute peu-à-peu l’axonge. 

On peut encore préparer cet onguent, en mêlant 
ensemble 122,286 (4 onces) d’onguent mercuriel double, 


et 489,146 ( 1 livre ) d’axonge. 


Onguent populeum. 


Wanière de conserver les bourgeons de peuplier qui 
doivent entrer dans la composition de cet onguent. 


Lorsque les bourgeons de peuplier paroissent , on 
saisit le moment favorable pour les cueillir ; on les fait 
sécher sur un four de boulanger ou dans une étuve, en 
prenant toutes les précautions d’usage en pareil cas. 
Lorsque la dessiccation est complète, on les retire de 
l’étuve, et on les conserve pour les employer à faire le 
populéum à furet à mesure du besoin, en y ajoutant les 
autres plantes prescrites, lorsque la saison de les récolter 
est arrivée. . 

Il est facile de concevoir qu’en procédant ainsi, les 
bourgeons qui, par la dessiccation , W'ont perdu que leur 
humidité , sont encore très-aptes à fourhir à la graisse 
la résine qu'ils contiennent , quelle que soit l’époque où 
on les emploie. | 

On peut donc les faire digérer pendant vingt-quatre 
heures dans la graisse seulement liquéfiée, la veille du 
jour où on sera sûr d’avoir toutes les plantes qui entrent 


Des Onguens. 305 
dans la composition du populéum; ensuite on ajoutera 
ces plantes et on fera cuire le tout jusqu’à ce qu’il ne 
reste plus d'humidité, et que l’onguent ait la couleur 
requise. Enfin , on le passera à travers un linge serré, 
eton le dépurera , en tenant pendant quelques heures, 
dans un bain-marie bouillant, le vase dans lequel cet 
onguent aura été coulé. | | 

Le populéum, ainsi préparé ; a toutes les qualités 
requises ; il se conserve plus d’une année sans se rancir, 


et 1l n’est pas aussi sujet à se grumeler que celui fait 
suivant l’ancienne méthode. 


Recette. 
: | À Gramm, Millièm, de gr. 
Germes de peuplier 735, 719 (1 livre 1). 
Axouge de porc 1467, 438 (53 livres) 
On fait liquéfier la graisse dans une bassine, on 1 
verse dans un pot de grès dans lequel on a mis s les germes 
de peuplier; on laisse digérer ; 


alors, Ç 
Feuilles récentes de YŸ « 
" pavot noir 

—— de mandra: . 
gore, Gramm. Millièm. de gr, 
et à son? de chaque, 91, 715 (3 onces) 
défant , 

dela bella- 
done 

—————)jusquiame 


306 : 1. Gelées. 


Feuilles récentes de 


jonbarbe 
major , | 
\ 3 S 4 
minor « Gramim. Millièm. de 3re 


= Îlaitue \de chaque, g1, 515 (3 onces )s 
————— bardane UE ; of 
du. viohér 


Shi pue 


————— morelle AS A6, 26 onces). 

_ On contuse toutes les plantes; on les met dans une 

bassine , avec le mélange de graisse et de germe de 

peuplier; on fait chauffer et l’on remue sans discontinuer 
etc. s Voyez ci-dessus pour la fin de l’opération. 


CHAPITRE Li 
Des Membranes, Tendons , etc. 


Les membranes, les tendons, les aponévroses , “les 
carlilages, les ligamens, la peau, contiennent en général 
une substance muqueuse, très-soluble dans l’eau chaude 
et insoluble dans l’alcool, qu’on: connoît sous le -nom 
de gelée. 

| Des Gelées. 


La gelée, appelée en latin gelatina ; lon quelquefois 
myvie, estun médicament diaphiane, muqueux, collant, 
se ramolissant au feu, sans savêur, soluble dans l'eau, 
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que l’on xetire des substances Végétales èt animales 
à l’aide d’un fluide aqueux. 


Pour préparer une gelée animale » Où. prend une ou 


plusieurs des substances énoncées ci-dessits , Comme le 


pied de veau, ou autres ligaméns ; on fait cuire à petit 


feu, on passe, on fait rapprocher; quelquefois même , 


k 1 ! à ‘ 
pour rendre les gelées plus iransparentes, on les clarife 
avec des blancs d'œufs. :Si: 


l’on évapore fortement la 
gelée, on obtient une substance sèche ; cassante, trans- 
Parente, qu'on connoît sous lenom de colle. :: | 
Gelée de corne de cerf. ( Voy. chap. IX, page 31 8.) 
» de, 


2: 
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Des Orranes Inuscälaires. 


Culaire. FT dus Viol 
| Des” Bouillons, ‘! "Tino 


Les muscles comprennent lé tissu. charnu ou mus+ 


} fuhis is 


Les bouillons diffèrent peu des infusions et des dé. 
voctions, excepté que l’on fait entrer dans leur com- 
position des substances.animales : ils se font d’ailleurs 
de la même manière 5 on commence par faire cuire les 
viandes, et l’on ajoute , sur la fin de leur cuisson , les 
matières végétales dans l’ordre dont nous avons parlé à 
l’article des décoctions. ( 1% 16 

Les bouillons doivent être passés x froid,;afin de pou- 
voir séparer la graisse qui reste sur l’étamine, lorsqu'elle 
estfigée. 


. 308 Du Tissu osseux. 


Lorsqu'on expose de la chair à l'ébullition, lalu- 
mine se coagule et nage à Ja surface: c’est ce qu’on 
nomme écume; les parties salines qui restent dans l’eau 
ainsi que la gélatine et la graisse qui se coagulent, Jors- 
qu’elles sont refroidies #c'est ce qui constitue le bouillon. 

Pour obténir un bouillon plus léger, on. fait bouillir la 
viande autant qu'il le faut, on la passe ensuite: à: travers: 
un tamis; par ce tas on la débarrasse d’une quan- 
tité de graisse. | 

Si l’on fait.évaporer ce bouillon bien dégraissé, au bain- 
marie ; on obtient une gelée solide, que lon nomme 
tablettes de bouillon. On fait entrer aussi dans ces ta- 
blettes de la chair de volailles ; des légumes, tels que des 


carottes, des oignons , du céleri: quelques aromates, du 


girofle surtout , du muriate de soude en suffisante 
quantité; on en fait aussi aux-herbes : de sorte que ces 
tablettes sont véritablement un mélange de plusieurs 
extraits différens , assaisonnés par des malières, salines 
et aromatiques , mêlées de la portion de subsiance, 
sucréecontenue dans les végétaux.Cet extrait de bouillon 


se conserve assez longtemps. 


ER  , ; 


A GONE EE GRR 1 2 SE LU A ETS 
Du Tissu osseux. 


Les os, dans leur principe, ne sont pas purement 
F * SA 7 + Paru : « . 
une substance terreuse ; mais bien une combinaison 


d’acide phosphoriqueet dé chaux. 
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Préparation du Phosphore. 


Calcination des Os. 


Pour calciner les os , on élève à un double décimètre 
de hauteur, sur environ un mètre, des briques, au-dessus 
desquelles on place des barres de fer pour former une 
espèce de grille , sur laquelle on met tous les os que l’on 
veut calciner ; lorsqu'on élève les briques, il fautavoir 
l'attention de laisser une ouverture d’un double déci- 
mètreen carré, afin de déterminer un courant d'air; et, 
par cette ouverture , on introduit quelques morceaux 
de bois déjà allumés, lésquels mettent le feu aux os qui 
brülent par eux-mêmes, jusqu'à ce qu'ils se trouvent 
assez calcinés ; cette opération qui n entraîne avec elle 
aucune dépense, doit se faire en plein air , parce que la 
quantité de matière huileuse qui échappe à la combus- 
tion , est encore assez considérable pour devenir dan- 
gereuse dans un endroit qui seroit petit et clos : tous 
ces os sont ensuite réduits en poudre fine et passée au 


tamis. 


Séparation de l’ Acide phosphorique , par l’interméde 
| de l’Acide sulfurique. | 


On prend une partie d’oscalcinés, on la délaie dans 
quatre parties d’eau , et on verse sur ce mélange parties 
égales d’acide sulfurique concentré , en agitant conti- 
nuellement la matière. On fait chauffer dans une bassine 
decuivre, ou dans une terrine, pendant une heure et 
demie; on laisse macérer le tout pendant 24 heures, 
ayant soin de l’agiter de temps en temps pour renouveler 
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_ les surfaces et les points de contact. IL faut avoir grand 


soin de séparer le sulfate de chaux, parce qu'il est alors 
décomposé par le charbon; le te mis à nu retient 
du phosphate :,et, d’un autre côté , l'acide phospho- 
rique se porte sur % chaux qui reforme du phosphate de 
chaux dont on ne peut plus séparer le phosphore. 

Au moment où l’on verse l’ acide , il y a dégagement de 
calorique, et il se fait une vive effervescence occasionnée . 
par le dégagement de l’acide carbonique; car , outre le 
phosphate « de chaux, les os contiennent une certaine 
quantité de on de chaux. | ; 

Alors, l'acide sulfurique s’umit à la chaux avec la- 
quelle il forme un sel insoluble. 

L’acide que l’on obtient , contient encore beaucoup 
de chaux, doit être regardé comme un phosphate aci- 


dulede he que les acides ne peuvent décomposer. 


Pour séparer tout l'acide phosphorique des os, on 
peut décomposer le phosphate acidule par l’acide oxa- 
1fque , le carbonate d'ammoniaque etle nitrate de plomb, 
mais le premier est trop cher pour pouvoir être proposé. 
Le second , en précipitant toute la chaux en craie , et 
en formant du phosphate d’ammoniaque , décomposable 
à la vérité avec le charbon , donne le résultat que l’on 
cherche ; maisil complique un peu l’opér ation , en four- 
nissant du carbonate d’ammoniaque. Le troisième, le 
nitrate de plomb , paroît préférable , en ce qu'il fitde 
du nitrate dé chaux qui reste en dissolution , ét du phos- 
phate de plomb qui se précipite dans la liqueur. Ce 
précipité Bien lavé ét chauffé avec du charbon bien sec, 
dônne facilement tout le phosphore qu’il contient. 

D’après les expériences desC. Fourcroy et Vauquelin, 
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cent parties de phosphate de chaux neutre , ou de terre 
des os calcinés, contiennent 0 gr. 41 mil. d'acide phos- 
phorique qui , d'apres l'analyse de Lavoisier , sont come 
posés de o gr.16 til. de phospliore ; ainsi, en parvenant 
à metlre ces o gr. 41 mil. d'acide phosphorique anu , on 
obtiendroit en le distillant avec le charbon, o gr. 16 mil, 
de phosphore , où un peu moins du sixième du poids de 
la terre des os, qui en recèle véritablement cette quantité, 
Mais, commeil n ‘y a que 0,17 de cet acide mis àânu, 
et que 0,24 restent encore intimement unis à la chaux, 
les 0,17 ne peuvent donner que4 gr. 8 mil. de pholbHOER 
ainsi , l’on perd plus des deux tiers du phosphore con- 
tenu dans les os; et, après la distillation de leur acide 
obtenu par le procédé ordinaire avec le charbon, il 
reste encore dans le résidu o gr. 55 mil. de a de de . 
chaux neutre non décomposé. : 

Ces explications nous conduisent donc à préférer le 
procédé des C. Fourcroy et Vauquelin. 

, 
* De l’Evaporation des Liqueurs acides, et de leur 
. mélange avec la poudre de ‘charbon. 


Quand la matière a été macérée comme nous l’ avons 
dit ci-dessus, on tire la liqueur à clair ; on lave le marc 
à plusieurs reprises avec de l’eau de rivière , on réunit 
ces lavages avec la première eau ; eton les fit évaporer 
dans des chaudières de cuivre , ou mieux de plomb. 
Pendant l’évaporation de cette SRE il se sépare une 
assez grande quantité de sulfate de chaux retenu en dis- 
solution à la faveur de l'acide phosphorique; on le sépare 
parle repos ét la décantation ; mais l'acide phospho- 


$ 
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rique en retient toujours une certaine quantité qu'on 
n’en peut séparer que par des moyens compliqués et 
coûteux. 

L'acide phosphorique se présente communément 
sous la forme d’une masse blanche, légérement jaunâtre, 
formée de petites écailles brillantes et comme nacrées , 
c’est ce qu'on appelle acide phosphorique concret ; mais 
il est impur , il contient encore beaucoup de chaux. 
C'est avec cet acide que l’on fabrique le phosphore. 
Pour extraire le phosphore de l’acide phosphorique , il 
sufhit de le mêler avec le quart de son poids de charbon 
en poudre , de faire dessécher le mélange dans une chau- 
dière de fonte, jusqu'à ce que la plus grande partie de 
l'humidité soit dissipée. 

Pelletier amène les liqueurs acides au point d’une 
matière épaisse ; alors il y ajoute de la poudre de char- 
bon , ou de la braise de boulanger , calcinée auparavant 
jusqu’à ce que la matière deviennefriable. On continue 
de la dessécher en remuant continuellement pour em- 
pècher que la matière ne se grumèle, et on porte cette 
dessiccation au point de faire rougirle cn de la bassiné. 

Il faut avoir l’attention de choisir une bassine dont le 
fond soit très-épais , el même de luter extérieurement 
pour le défendre du coup de feu qui le calcineroit. 


De la Distillation du Phosphore. 


On remplit une cornue de grès bien lutée , du mélange; 
on la place dans un bon fourneau de réverbère. On se 
sert pour récipient, d'une cornue renversée dans laquelle 
en met de l’eau. Pelletier se sert aussi d’un récipient en 


Du Phosphore. 313 
éuivre, qui est fait d’après l’idée d’une cornue renversée. 
On met de l’eau dans le récipient , de manière que le 
phosphore, à mesure qu’il passe, est arrêté, et n’a pas 
contact avec l'air; par-là, il y a une grande quantité de 
phosphore qui échappe à la combustion, puisqu'il faut 
qu'il passe à travers une colonne d’eau d’environ un double | 
décimètre , avant qu’il ait le contact de l'air ; il yena 
cependant une petite portion qui est volatilisée en na- 
ture , et qui est poussée quelquefois à un décimètre au- 
dessus de la tubulure, où ce phosphore brûle en scin- 
tillant ; et la tubulure se trouve quelquefois engorgée 
par du phosphore pulvérulent; c’est à quoi il faut faire 
‘attention pour éviter l'absorption ; mais lorsqu’on a l’at- 
tention de bien conduire opération, cet inconvénient 
n'a pas lieu. L'appareil ainsi monté, on chauffe par 
degrés la cornue; au bout de quatre heures environ , on 
la pousse jusqu’à l’incandescence, 
Le charbon s'empare de l’oxigène, et le phosphore mis 
à nu, se volatilise et va se. condenser dans le récipient ; 
à la partie supérieure du récipient, on peut adapter un 
tube recourbé qui plong ge dans l’eau, il se dégage du gaz 
hidrogène phosphoré , et du gaz carboneux qui emporte 
et dissout une assez grande quantité de phosphore. Au 
bout de 30 à 36 heures, Popération est finie ; le phos- 
phore ne passe pluspur, il est mélangé et peut être même 
combiné avec le carbone et un peu de soufre. 
On trouve au fond de la cornue du phosphale de 
chaux et quelquefois du sulfate de chaux. 


{ ‘ 
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Purification du Phosphore. ( Voyez page 34 ). 
Moulage di Phosphore. 


à ? 

Pour mouler le phosphore en bâtons ,,on prend un 
entonnoir à long bec et mème des tubes dont on bouche 
l’orifice avec un petit bouchon de liége, ou un morceau 
de bois; on le remplit d’eau et on y met le phosphore; 
on le plonge dans l’eau bouillante , et, le phosphore 
fond ; on le plonge ensuite dans l’eau froide, et, lorsque 
le phosphore est figé , on enlève le bouchon, et on le fait 
sortir du moule en le poussant avec un morceau de bois. 
Pelletier a imaginé un autre moyen. 

On choisit des tubes d'environ 24 centimètres de lon- 
gueur , dont l’ouverture ne soit pas trop grande, de 
manière à pouvoir être exactement fermeéeavec l’extré- 
mité du doigt index. On fait fondre le phosphore dans 
de l’eau bouillante ; alorson y porte une des extrémités 
du tube, tenant l’autre dans la bouche. On fait une 
inspiration très - courte, afin que le phosphore monte 
dans le tube , et on arrête l’inspiration lorsqu’on aper- 
çoit que le phosphore y est monté à une distance éloignée 
de la bouche d'environ 3 centimètres, On bouche aussi- 
tôt extrémité du tube avec le doigt index ,eton le porte 
dans une terrine pleine d’eau très-froide, Le phosphore 
ne tarde pas à se figer ; el par une légère secousse ,on 


en sépare le petit cylindre. 
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CHAPITRE V'II, 
Du Lait. 


Lx litest un liquide d’une couleur blanche opaque, 
sa consistance est celle d’un liquide huileux et aqueux 
tout à-la-fois, un peu épais quand ilest bon ; sa saveur 
est douce, agréable et presque sucrée ; il a une odeur 
particulière , et qui diffère dans les animaux. 

Beaucoup de substances ont la propriété de coaguler 
le lait, quoiqu’elles ne soient pas acides: telles que les 
fleurs d’artichaut , de cardon d'Espagne, le sucre, des 
extraits, des gommes, la substance interne du gézier des 
volailles , la gelée des animaux, la colle de poisson , la. 
corne de cerf, lessulfates , les poix-résines, etc. 

Les acides produisent sur-le-champ le mème effet sur 

Jelait. rue ; ' 

La pressure , ou le lait aigri dans l'estomac des veaux, 
est encore beaucoup employé , surtout quand on veut 
obtenir le fromage; c’est aussi ce moyen que l’on em- 


ploie dans les pharmacies, pour préparer le petit-lait. 
Manière de préparer le petit - lait. 


On prend quatre hectogrammes de lait ; on les met 
dans une bassine étamée > Ou dans un vase de faïance ; 
on place le vaisseau sur les cendres chaudes, on y ajoute 
environ deux décigrammes de pressure que l’on a délayée 
dans un peu d’eau ; à mesure que le lait s’échauffe, ilse 
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caille , et le petit-lait, ou la partie terreuse, se sépare de 
la partie blanche ou caséeuse. Lorsque ces deux parties 
paroissent bien distinctes , on verse le tout sur une éta- 
mine ; le petit-lait la traverse , et elle ne retient que le 
ls qu’on laisse égoutter. Ce petit-lait est toujoursrendu 
un peu blanchâtre par une petite portion de la partie 
caséeuseé très-divisée ; mais on peut le séparer de ma- 
‘nière que le petit-lait reste limpide: c’est ce qu’on appelle 


clarifier. 


Clarification du Petit-Lail. 


On met dans une bassine un blanc d'œuf , on verse du 
sérum de lait et quelques décigrammes d’acidule tarta- 
reux en poudre; on bat le mélange avec un fouet d’ozier, 
on ajonte le reste du petit- “lait non clarifié , et on remet 
le mélange sur le feu j jusqu” à ce qu'il ait jeté arts 


bouillons. 
L'acidule tartareux achève de coaguler ce qui reste a 


la partie blanche du lait ; le blanc d’œuf, en cuisant, se 
_coagule, et enveloppe la partie caséeuse. Lorsque le 
 petit-lait est clarifié, on le filtre à travers du papier 
Joseph : ce qui passe est parfaitement limpide, ct a une 
couleur verdâtre ; c’estlepetit-lait clarifié. 


Sucre de Lait. 


Si l’on fait évaporer le petit-lait, ii s’épaissit, devient 
comme du miel; si, dans cet état , on le met dans des 
moules , et qu’on le laisse sécher au soleil ; c’est ce qu’on 
appelle sucre de lait en tablettes ; on fait dissoudre ces 
tablettes dans l'eau , on les clarifie avec le blanc d'œuf, 
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on évapore en consistance de sirop, et on laisse cristalliser 
la liqueur au frais ; il s’y forme des cristaux blancs en 
parallélipipèdes rhomboïdaux. 


# 


CH A PTMER E NI LE 
ts De la Bile. 


Pi bile est une espèce de suc qui se asa dans le 
viscère appelé foie. | 

La bile est une liqueur gluante ; amère , de couleur 
vérte, tirant sur le jaune, moussant par l’agitation 
comme les liqueurs savonneuses,se mêlantbienavec l'eau. 


Extrait de Bile, vulgairement La F8 de DORE, 
desséché. Le 

On prend du fiel de bœuf, on l’expose à une chaleur 
douce, le liquide s’épaissit en perdant Ja plus grande 
partie de son poids ;et en se réduisant au huitième, on 
obtient ainsi une masse solide , d’un brun foncé, d’une 
saveur amère, et tout à-la-fois doucetre, qui se ramollit 
à la chaleur des mains, qui est ductile et poisseuse, qui 
atüre l’humidité de l'air, se dissout dans l’eau, en laissant 
cependant un peu de résidu , faisant une légère efferves- 
cence avec les acides, et qui prend, quand il est gardé, 
une odeur musquée, ou ambrée très -sensible ; c’est ce 
qu’on nomme le sapa ou l'extrait de la bile, è 
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CH API TR ÉUF IR 


Des diverses Substances animales, utiles à la 
“ 


médecine. 
J ’AF‘distingué ces substances eu: deux ordres, savoir : 
1°. en substances animales immédiates, c’est-à-dire, fai- 
sant parties essentielles des animaux , et certains ani- 
maux eux-mêmes , dont l'ensemble des parlies a un 
rapport direct à la médecine etaux arts; 2°, en substan- 
ces extraites des animaux, /’oyez Section 3°., première 
‘partie. | 
Corne de Cerf. 
Toutes les expériences qu’on a faites sur la corne de 
cerf , tous les produits qu’ on en relire, tous les usages 
auxquels on l’a destinée, prouvent quec'’est une Véritable 
substance osseuse ; formée d’une matière gélatineuse et 
de phosphate de has On en extrait une gelée legère 


_ douce et fade. _. | à 


a | Coke F3 cornes de Cerf. 


tres  Gramm. Millièm: æ or. 
Raclures _. de cerf “489, 146 (à livre }. 
CS ANS d'u le Lot 2054, 876 (6 livres). 

On mét ets s deux substances dans une marmite d’étain 
qui puisse fermer assez exactement pour qu’il ne se fasse 
que peu ou point d'évaporation. On fait bouillir ce mé- 
ange à petit feu pendant douze heures ; alors on passe la 
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dévoction , tandis qu'elle est chaude , à travers uu 
tamis de crin: on ajoute à cette liqueur , fe 
ru | K FENE Gramm. Millièm. de gr. 
Vin blanc NT. 244,873 (8 onces ).+ 
Sucre ri HOT 489, 146 ( 1 ivre M 
- On clarifie le tout avec: un: blanc d'œufet:1,273 
(24 grains ) d’acidule tartareux, Lorsque la liqueur est 
parfaitement claire, on la coule toute bouillante à tia- 
vers un blanchet , sur lequel on a mis auparavant :. 
ce Gramm. Millièm.; de Vie 
Cannelle en poudre grossière :. : à, 910 (demi-gros); 
On laisse un peu refroidir, et. k 
l'on BI9UIe4 sucres AS rs te LEE 
prit de gitrons 1 soins 464 { 3ipros } 
. On distribue ensuite la liqueur coulée dans des pots. 
On prépare dela même mamière la gelée de vipères, ete. 


ÆEsprit, Sel et Huile de Corne de Cerf. 


On met des morceaux de cornes de cerf dans une 
bonne cornue de grès bien lutée ;, an place la cornue 
dans un fourneau de réverbère , on y adapte un réci- 
pient act on lute les jointures ; on chauffe ensuite par 

PV... OP et tahor VEsas ans de | D Mae 

Quand on distille la corne de cerf, on en obtient une 
eau rongeâtre et ammoniacale # qu’on nommoit autre- 
fois , esprit volatil de corne de cerf, une huile épaisse k 

“beaucoup de carbonate d’ammoniaque 


+ 


“brune et fétide , 
sous forme solide , et sali par un peu d'huile, du gaz 
hidrogène carboné et huileux, et du gaz acide carbo- 
nique. Il reste, après celte distillation, un charbon qui 
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retient la forme de la matière distillée, et qui, après son 
incinération , fournit un peu de carbonate de soude, de 
carbonate à chaux, et beaucoup de phosphate calcaire. 
*. Autrefois on Bidoit un grand usage des diversproduits 
de la corne de cerf distillée , on rectifioit chacun d’eux 
avec beaucoup desoin. On distilloit à une chaleur douce 
l’eau ammoniacale , et on l’obienoit beaucoup moins co- 
lorée. On unissoit souvent ce liquide avec l’acide succi- 
nique pour préparer la liqueur de corne de cerf succinée. 
On faisoit digérer dans une petite quantité d’alcool le 


carbonate d’ammoniaque brun, et en lui enlevant ainsi 


la portion d'huile qu’il contenoit, on obtenoit blanc Le 


sel volatil de corne de cerf. C’étoit surtout Fhuile pro= 


duite dans cette opération qu’on purifioit avec le plus 
d’exactitude ; on s’efforçoit de l’obtenir blanche, sans 
couletr, HÉEVOIÈMIE, très- odorante, sous le nomd’Æuile 
animale de Dippel, 


Préparation de l'Huile animale de Dippel. 


Le procédé a été décrit, par le C. Deyeux, dans le 
Journal de Pharmacie. Il est extrait des Récréations 
chimiques de Model , ouvrage traduit par 2 Par- 
mentier. 

Pendant la distillation de la corne de cerf, il se forme 
trois espèces d'huile ir ës-distinctes par leur odeur, leur 
couleur , leur volatilité et leur consistance. 

La première hnile qu on obtient est ordinairement 
jaune , d’une odeur qui n’a rien de désagréable, d’une 
fluidité assez grande et d’nne légéreté si marquée, 


qu'elle se tient toujours à la surface du liquide aqueux 


2 
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Qui passe en mêème-temps qu’elle. La couleur de la 
seconde est plus foncée ; son odeur commence à être 
plus désagréable, et sa densité est décidément plus 
grande. La troisième est toujours noire, son odéur est 
insupportable; sa consistance imite celle de certains 
bitumes liquides, enfin sa pesanteur est beaucoup plus 
sensible que celle des deux premières, puisque, lorsqu’on 
la mêle avec de l’eau , elle gagne toujoirs le fond. 

De cette troisième huile, on ne peut jamais, tel moyen 
qu’on emploie pour la rectifier, retirer d'huile ténue el 
parfaitement légère. 

La seconde pourroit, à force de reclification, acquérir 
plus de fluidité et de ténuité, mais jamais elle n’a ces 
deux. qualités au mème degré de perfection que là 
première: l 

1 paroît donc , d'après cela , que c’est cette première 
huile que le pharmacien doit chercher à se procurer; 
el pour parvenir à l’obtenir, le moyen le plus sûr est de 
conduire d’abord la distillation de la corne dé cerf avec 
la plus grande précautions Le récipient dont il faut se 
servir dans ce cas ; doit être un ballon, ayant dans sa 
partie inférieure une tubulure à laquélle est soudé 
un bec de la grosseur d’une forte plume, long pour 
qu'il puisse être introduit dans le col d’une bouteille 
destinée à recevoir les produits de la distillation, Le 
surplus de l’appareil ne diffère pas de celui employédans 
toutes les distillations pendant lesquelles 1l se dégage des 
fluides élastiques. 

Lorsque tous les vaisseaux sont convénablèment ap- 
pareillés , on commence à les échauffer, et on soutient la 
chaleur, en arrivant insensiblement jusqu’à 52 où 60 
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his 
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degrés du thermomètre de Réaumur. Pendant ce temps ; 
il se sépare une liqueur flegmatique -qüui n'a presque 
pointiodeur. Sasaveur éstfade.et presque nauséabonde; 
élle:mest point colorée , etelle a mème une'sorte de 
transparence. Le citoyen Deyeux a souveñt:remarqué 
qi ’üuñé quantité donnée: de corne de cerf; ifournissoit 
près! d'un dixième de son poidside ce fluide; maïs cette 
quantité peut varier à l’infini , suivant lespèce de corne 
de cerf qu’on emploie, et suivant aussi qu’elle est plus 
ou moins ancienne et qu’elle aété conservée dans des 
endroits plus ou moins secs. | 

: Quand; après avoir soutenu la chaleur pendant long- 
temps au degré qu'on: vient d'indiquér , le fluide dont 
il s'agitime passe plus , il faut augmenter le feu. C'est 
alors que l’huile qu’on a si grand intérèt de recueillir; 
commence àparoître; elle:se manifeste d’abord dans le 
ballon: sous:l4 forme-de vapeurs; maïs bientôt elle coule 
par gouttes dans la: bouteille inférieure; el elle s’arrèête 
sur la surface: du-premier fluide distillé.:: 

Tant que Phuile-qui passe ainsi conserve une couleur 
jaune peu foncée il faut continuer la distillation au 
même degré de feu ; mais dès qu’on s'aperçoit qu’il en 
vient une autre plus jaune et qui, à cause de sa plus 
grande pesanteur ; t'averse la couche de la première 
huile ; alors on arrête la distillation ‘et après que les 
vaisseaux!sont refroïdis, on sépare, par le moyen d'un 
entonnoir, cette première huile, et sur-le-champ on 
procède à sa rectification. 

Pour cela on l’introduit dans une petite cornue de verre 
tubulée ,;en prenant ‘toutes les précautions possibles 
pourne pas en salir le col, On adapte un petit ballon 
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Pour récipient, etaprès qu'il est luté, on place l’appareïl 
sur un bain de sable. 

Une chaleur de 25 à 30 degrés est suffisante pour opé- 
rer la distillation. Bientôt on voit l'huile se condensér à 
la voûte de la cornue et dans son col, d’abord sous lx 
forme de stries , ‘ét ensuite sous celle de gouttes qui se 
réunissent et coulent dans le ballon. | 

Lorsque, par le progrès de la distillation, ce qui est 
dans la cornue Commence a s’épaissir, on arrête le few 
€t on procède, comme la première fois, à une seconde 
rectification du produit obtenu. | | 

On a par ce moyen une huile incolore , d’une légéreté 
presque égale à celle de l’éther, et d’une odeur qui n’a 
rien de désagréable. Elle verdit bien légérement le sirop 
de violettes : agitée avec de l’eau, il semble qu’elle se 
dissolve dans ce fluide; mais sa dissolution s’opère bien 
plus promptement lorsqu'on. lui présente de l'alcool 
rectifié. | 

‘On doit la renfermer très-prompténent dans des fla- 
cons de verre qui bouchent bien ; et si l’on veut qu’elle 
ne se colore pas, il faut les remplir autant qu'il est 
possible , et surtout les placer à l'abri du contact de la 
lumière, ., | 

On fait encore une autre préparation qué l’on nomme 
Corne de cerf calcinée. | | 

A cet effet, on calcine au blanc la corne de cerf; on en 
brûle ainsi toute la matière animale , et on en isole le. 
paospha te calcaire, 


# # 


324 Tortue,  oiilles, elc. 
Décoction blanche ( Decoctum album }. 


Gramm: Millièim. dé gr. 
Corne de cerf calcinée et por- 


phyrisée | 15, 286 (+ once ). 
Mie de pain blanc 61, 145 (2 onces ). 
On fait bouillir légérement ces | 
deux substances dans 
Eau ù _ 934, 876 (6 livres). 
On coule et on dissout dans la 
liqueur, | 
Sucre | 30, 572 ( 1 once }. 
. : Lorsque la liqueur est suffisam- 
ment refroidie , l’on ajoute, 
Fau de fleurs d'orange ou de can- , 
nelle -.7, 645 ( 2 gros }. 


De la Tortue. 


La chaire de l& tortue est bonne à manger, elle se 
réduit facilement en gelée ; on la donnoit autrefois dans 
les maladies de poitrine. 
Sa graisse étoit regardée comme amollissante et ré- 
solutive. 


Des Grenouilles. 


On mange leurs cuisses ; on en fait des bouillons doux 
et rafraîchissans. 
De la Vipère. 


La chair de vipère étoit recommandée dans les mala- 


uies de la peau, du poumon , et dans les affections chro- 


dv 


\ 
Des CEufs. ARE 


hiques de la Jymphe , mais toutes ces propriélés sont 
illusoires, 


Des Œufs. 
“ | ù 
L'œuf de poule est composé de blanc, de jaune , de 
ligamens qu’on nomme glaires, de la cicatricule, d'une 
membrane mince iniérieure, et d’une coquille solide 
placée au-dehors, et servant d’enveloppe. 


+ 


Du jaune d'Œuf. 


C’est une matière albumineuse , soluble dans l’eau 
froide , formant une espèce d’émulsion animale connre 
sous le nom de lait de poule, coagulable par la chaleur , 
par les acides et par l'alcool : il contient une matière 
colorante inconnue , et une huile douce. 


Huile extraite du jaune d'Œuf. 


Pour obienir cette huile, on fait durcir des œufs > on 
en sépare ensuite lesjaunes, on les met dans une poële de 
fer , ou dans un poêlon d’argent ; on les fait desséche:- 
sur un feu doux en les remuant sans discontinuer »et les 
écrasant pour les diviser et les émictter. Lorsqu'ils sont 
bien secs , on augmente un peu la chaleur, en prenant 
garde de ne les point faire rousgir ; ils se gonflent pro- 


digieusement, et se ligééfient beaucoup. Lorsqu'on les 


a lenus sur le feu pendant quelques minutes en cet état ) 
on les met promptement dans un sac de toile forte , Gt 
on les soumet à la presse entre deux plaques de fer chau. 
fées dans de l’eau bouillante, Il sort une huüle dun 
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326 De l’Éponge. 


jaune doré, d’une odeur agréable , et d’une saveur très- 
douce; c’est ce qu’on nomme huile d'œufs. ‘ 


Concrétions de crustacées ( Pierre Hé LE 


On appelle faussement yeux d’écrévisses , des con- 
crétions pierreuses qui se trouvent dans l'estomac de 
ce crustacé, et qui paroissent être la matière destinée à 
la reproduction du test. 

Pour l'usage pharmaceutique , on lave ces pierres 
dans de l’eau, on les fait sécher, eton lesréduit en poudre 


itrès-fine , ou l’on en forme des trochisques. 
» 7 
De l'Eponge. 


? 2 à] ps k a m4 ï 
L/éponge est quelquefois employée en chirurgie. 
Pour diminuer le volume de l’éponge , on la coupe en 

morceaux plats, on les lave dans de l’eau, jusqu’à ce 
que lon ait fait sortir toutes les petites pierres et co- 


auilles aw’elles contiennent ordinairement; on les fait 


bien sécher. On les coupe ensuite avec des ciseaux par 
tablettes , de l'épaisseur de trois à quatre lignes. On fait 
fondre de la cire jaune , on y plonge les morceaux d’é- 
ponges , et on les y laisse quelques minutes pour donner 
le temps à un reste d'humidité de se dissiper ; on met 


ensuite ces éponges , bien imbibées de cire , entre des 


planches à la presse , afin de faire sortir une certaine 


quantité de cire; on les laisse empresse jusqu’à ce qu'elles 
soient entiérement refroidies. Ces sortes d’éponges sont 
connues én pharmacie sous le nom d’éponges Prébartes 
& l&cire. 

Le C.'Déyeux a indiqué un procédé qui obvie à 


De l’Éponge. 327% 
quelques inconvéniens que les chirurgiens ont trouvés 
dans cette éponge ainsi préparée ; ils ont reconnu que 
leur dilatation étoit subordonnée au soin plus où moins 
grand que l’on prenoit pour séparer la cire. 

Son procédé consiste à choisir des éponges fines , à les 
laver exactement pour qu’il n’y reste plus de corps 
étrangers ; tandis qu’elles sont encore mouillées , on les 
entoure de ficelles ; en les serrant for tement. Il fut faire 
en sorte que les tours de ia ficelle se touchent d’une ma- 
nière si exacte », que toute l’éponge se trouve recouverte 
à-peu-près comme les caroëtes de tabac, et surtout que 
la ficelle soit arrêtée à chaque bout de l'éponge , par un 
nœud qu’on puisse défaire à volonté, 

L’éponge, dans cette opération, diminue tellement 
de volume, qu’en la supposant grosse comme le poing 
dans son état naturel, sa grosseur, lorsqu'elle est entourée 
de ficelle, peut être comparée à celle du doigt. 

On conçoit aisément qu’élant ainsi comprimée, elle 
devra se sécher aisément ; aussi , en très-peu de jours, 
devient - elle très - dure. Il faut toujours la conserver 
dans un endroit à Pabri de l'humidité: 


Eponges calcinées. 


On coupe des éponges : fines par pelits morceaux , on 
les lave pour enlever toutes les matières étrangères , et 
on les fait sécher. On brûle ensuite lPéponge dans un vais- 
seau de terre fermé, jusqu’à ce qu’elle soit devenue noire 
et friable; alors on la pulvérise, et on la passe sur le 


porphyre. 
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Nota. La première colonne indique le nom des substances simples ; 
Ja seconde, le numéro des pages ; et la troisième, le titre des composés 
dans lesquels elles entrent. 


Substances minérales simples ; et Produits manu- 
Jacturiels usités ex Médecine. | 


#lcier ou F'er. T FE NTRE dans les boules de 
mars, le sulfate de fer , la tein- 
ture martialé, le tartrite de fer 
ou tartre chalybé, le vin cha- 
Bbé,lesfleursammoniacalesmar- 
tiales, et la teinture de mars tar- 
tarisée. 

Antimoine. 1 Entre dans le Merre d’anti- 
moine (oxide d’antimoine sul- 
furé vitreux), dans le soufre doré 
d’antimoine, dans le beurre d’an- 
timoine , le kermès minéral , le 
lartre émétique , le lilium de Pa- 

_racelse, et l’antimoine diaphoré- 


$ 


Argent, 


Bismuth. 


Borate de Soude. 


Céruse. 
Cinabre,. 


Cuivre. 


F'er. 
Litharge. 


IT bière, L 


1 


& 


D D 


(3333 


tique. L’oxide d'antimoine sul- 


 furé vitreux entre dans le vin 


émétique. 
L’antimoine diaphorétique en. 
tre dans la poudre decornachine. 
On prépare la pierre infernale 


"ounitrate d'argent fondu et le ni- 


trate d'argent cristallisé. 

On en prépare l’oxide de his- 
muth blanc. 

(Sel sédatif): on en extrait l’a. 
cide boracique. 

Entre dans l’emplâtredeblance 
de céruse. 

Fait partie de la poudre tem- 
pérante de Stah]. 

On en prépare l’acétite de cui- 
vre. 

Voyez Acier. 

Entre dans l’onguent nutri- 
tum, l’onguent de la mère, l’em- 
plâtre diabotanum , l’emplâtre 
diachylum simple , l’emplâtre 
diachylum composée, l’emplätre 
divin, lemplâtre diapalme. On 
en prépare l'extrait ou vinaigre 
de Saturne, le sel de Saturne, etc. 

On le retire du cinabre. Il 
entre dans léthiops minéral, le 
muriate mercuriel doux ou mer- 
cure doux, le mercure précipité 
blanc, l’oxide de mercurerouge, 
le muriate suroxigéné de mer- 


Or, 
Pétrole, 
Flomb, 


Plomb (oxide 
; rouge de), 


Sel ammoniac. 


Soufre, 


Succin (ou Ka- 
rabé). 


Sulfate acide 
d’alumine et 
de potasse. 

Sulfate de cuivre. 

Sulfate de fer. 


Sulfate, de ma- 


gnésie, 


b 


NN 
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cure ( sublimé corrosif ). l’on 
guent.citrin , longuent n apoli- 
tain double, les pilules mercu- 
rielles , l’eau phagédenique. 


N’entre dans aucune prépara- 


tion à l’état de métal. Æ oyez 


oxides de plomb. 


Entre dans Pemplâtre de Nu- 
remberg. 


Entre dans les baumes de sou 
fre, dans l’emplâtre diabotanum, 


 longuént antipsorique, les ta= 


bleites de soufre, l’éthiops miné. 
ral, le cinabre, les pilules bal- 


samiques de Morton. 


Entre dans la teinture de suc- 
cin ; on en extrait l’acide succi- 
nique , il entre dans le baume 
Fioraventi, le sirop de karabé. 


On prépare l’alun calciné, 


Entre dans la teinture max. 
tiale de Ludovic. 
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Sulfale de zinc. & : Entre dans liriplatre dia> 
Zinc: #0 On prépare l’oxide blanc de 


zinc (fleurs de zinc ). 


Substances végétales. 
Des Racines , F'euilles, Fleurs et Semencés. 


Absinihe, 4. :On en retire l’huile volatiié 
né … «d’absinthe, on prépare l’extrait 
d’absinthe, la teinture d’absinthe 
simple , la teinture ;d’absinthe 
composée: elle entre dans le sirop 
d’absinthe composé, le vin: d’ab- 
sinthe et la confection Hamech. 
Le sirop entre dans les pilules 
antecibum; l’extrait, dansles pi- 
lules balsamiques de Stahl. 


Ache, &us 


ACOrUS. A Entre dans l’élixir vitriol de 
Minsicht. 1" DEN 

Aigremoine. 1. 4% ê ner 
Al. nateeg + «+ Entre dans le vinaigre anti- 
septique, dit des quaire-voleurs. 
Angélique. 1 pitt Entre dans l’eau de mélisse 
composée , dans-le baume, dé 
commandeur, l’emplâtre diabo- 

tanum. REA 
ANS, 5 Entre dans le sirop d'érysi= 


mum composé, le sirop d’armoise 
composé , le sirop de roses pâles 
composé , laconfection Hamech, 
la thériaque, l’électuaire léuitif, 


: (335) 
l'essence carminative de Wede- 
L'huile d’anis entre dans le 


mt | | baume de soufre anisé, 
Anis des Indes, . be Es 


(Badiane)._ 
Æristoloche longue | | 
ait ronde. 5 Dansl’emplâtre diabotanum ; 

| l'emplâtre divin. 


Cv. 
+ 


RAI APM Dans le sirop d’armoise com. 
| posé. qe s 
| Asperge. 5. Dans le sirop de guimauve et 
| Sn le sirop de cinq-racines. 
Barbotine. 5 Entre dans l’opiat de Salomon. 
. Bardane: 5 La racine entre dans le vin 
"gs ol antiscorbutique, dans l’emplâtre 
diabotanum ; les feuilles > dans 
Vonguent populeum. à 
Basilic. 5 
Beccbunges SE Entre dans le vin antiscorbu- 
4 . tique et le Sirop antiscorbutique. 
Belladone. 6 Dans l’onguent populeum. 
Benotite. | 6 FR 
Bétoine. 6  Dansle sirop de Stœchas com- 
_4 ae | 
Bistorte. 6 _ Entre dans le diascordium. 
Boucage, 5 
Bouillon blanc. 6 : 
Bourrackhe. 6 Les feuilles entrent dans le 
sirop d’érysimum composé, sirop : 
de pommes composé. ‘© 
Brione couleuvrée, 6 _ Fait la fécule de brione. 
Brunelle, 6 Dans le sirop deconsoude com- 
2 posés 


B ugloses 
Pusseroles 


Cabaret, 


Calament. 


Caméléon blanc, 


Camomille ro- 
iNaine. 


C apillaire. 
Carthame. 
Carvi, cumin. 
Centaurée petite. 


Cévadille. 
Clardon bénit. 


Chardon roland. 


Chicorée. ” 


NI 


Co CO 
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“ 


Dans le sirop de pommescom- 
posé ; l’opiat de Salomon. 
La racine entre dans l’élec- 
tuaire hierapicra et dans l’em- 
plâtre diabotanum. ; 

Entre dans le sirop de Stœchas 
composé. 

Dans l’essence carminative de 


- Wedelius. 


Entre dans l’élixir de vitriol 
de Mynsicht, dans l’essence car- 
minative de Wedelius. 

Fait la base du sirop de capil- 
laire , entre dans le sirop d’éry- 
simum composé. 


Les graines entrent dans l’es- 
sence carminative de Wedelius. 


à 


Onenpréparel’extraitdechar- 
don bénit ; l’extrait de chardon 
bénit entre dansles pilules balsa- 
miques de Stahl, dans les pores 
de Becher. 


Avec les feuilles récentes on 
prépare l’extrait de chicorée; les 
feuilles entrent dans le sirop de 
chicorée composé, el le sirop 


E- 


Chiendent. 


Cochlearia. 


Colchique. 


Colombo. 
Consoude 
(grande). 


Coguelicot ou Pon- 
celus * 
Coriandre. 


Cresson alénois. 


Cresson de fon- 
laine; 


Cubèbes: 


Cynoglosses 
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d'érysimum; la racine entre dané 
l’électuaire catholicum. 

Entre dans le sirop de chico- 
rée composé et le sirop de gui- 
mauve. 

Les feuilles récentes entrent 
dans l’esprit de cochléaria, dans 
le syrop et dans le vin antiscor- 
butiques. ù 

Entre dan: le vinaigre colchi- 
que qui sert à préparer l’oximel 
colchique. 


Les feuilles fraîches entrent 


dans le sirop de consoude com- 


posé ; la racine entre dans les pi- 
lules astringentes et dans le 
baume Fioraventi, 


Entre dans l’eau de mélisse 
composée. | 

Entre dans l’'emplâtre diabo- 
tanum. 


Entre dans le vin et le sirop 
antiscorbutiques. 

Entre dans l’élixir de vitriol 
de MYynsicht, 


33 


Dictame blanc , 
ou 7° rainelle 
ARR 


. Digitale. 
Dompte-venin. 
Doucé-Amere. 


ÆEllébore blanc. 


Éllébore noir. 


| Euphraise. 
Fenouil. 


F. enugrecs | 


F'ollicules de Séné. 
Fougère mâle. 
Fraxinelle. 
F'umeterre.. 


& Side 


Oo © © © 


La racine entre dans l’opiat 


de Salomon et daus la poudre de 


Guttète. 


Entre dans l’emplâtre diabo- 


tanum. | 


On,en prépare un extrait. Ce- 
lüi-ci entre dans les pilules pan- 
chymagogues etles pilules balsa- 


miques de Stahl. 


La semence entre dans le sirop 


_de Stœchas composé , dans le si- 
rop de pommes composé, la con- 
fection Hamech ; la thériaque, 


l’électuairelénitif, le catholicum. 
La racine entre dans le sirop de 
cinq racines. 
_ Entre dans l’emplâtre diachy- 
lum simple. 

Voyez séné. 


. Voyez dictame blanc. 
Les feuilles entrent dans le vin 


. : antiscorbutique , dans le sirop 


de chicorée composé. L'extrait 
entre dans la confection Hamech 
et dans les pilules balsamiques 
de Stahl, 


Calanga (pelii).. 


Garence. 
Gentiane. 


Germandree. 


Gingembre,. 


Gratiole, 
Guimauve, 


IToublon. 
Hyssope. 


Jalap: 


(1 


TImpératoire. 


|! 


10 
10 


10 


10 


10 
10 


10 
10 


10 
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Entre dans l'esprit carminatit 
de Sylvius, dans le baume de 
lMioraventi, l’élixir de vitriol dé 
Mynsicht et dans l'essence Cars 
minative de Wédelius. 


Entre dans le sirop de longue 
vie, le diascordiun, l’opiat dé 
Salomon , la thériaque. On en 
prépare aussi un extrait, 

Buire dans le sirop d’armoise 
composé , la thériaque. 

Entre dans l’esprit carminatif 
de Sylvius , le sirop de Stœchas 
composé , le sirop de roses pâles 
composé, le diascordium, la thé- 
riaque , le baume de Fioraventi, 


La racine entre dans le sirop 
de guimauve, l’onguent d’althéa ù 
le sirop de guimauve de F'ernel x 
l'emplâtre diachylum et les ta= 
blettes de guimauve.. 

Le sirop entre dans le looc de 
jaunes d'œufs, 


Entre dans le sirop d’armoise, 


le baume tranquille. 


-Eritre dans les pilules mercu 


riélles. On en prépare la”résine. 


de jalap. 


Entre dans l’esprit carminatif 


de Sylvius, 


Jpécacuanha. 
Iris de Florence. 


J usquiame notre. 
Laitue. 


Lavande. 


Laurier. 
Lichen. 
Läerre. 


Lan. 


Lys ou Lys blanc. 
Lycopode. 
Marjolaine. 


Marube blanc. 
Matricaire. 
Mauve. 
Mechoacan. 


Melilot. 
Mélisse. 


Menthe. 


11 


1) 


11 


11 


11 


21 
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On prépare un sirop et des pas- 


tilles. 

Entre dans la thériaque , l’em- 
plètre diabotanum. 

Entre dans le baume tran- 
quille, dans l’onguent populeum. 

On en prépare l’eau distillée 
de laitue. 

Les fleurs entrent dans le 


vinaigre antiseptique , dans le 


baume tranquille. 


Entre dansl’huiïle de mucilage, 
longuent d’althéa, l’emplâtre 
diachylum simple. 


Entre dans l'esprit carminatif 
de Wedelius , dans le baume 
tranquille. 

Entre dans la thériaque. 


Entre dans l’emplâtre diabo- 
tanum. 

Entre dans l’eau de mélisse 
composée. ; 

Entre dans l’élixir de vitriol 
de Mynsicht, dans le vinaigre 


SL 


Menthe poivrée. 
Millefeuille. 
Millepertuis. 


ÎWercuriale. 


Mort- de- Diable 


ou Scabieuse. 


Moutarde ou Se 
neveé. 


Muguet, 
Nénuphar jaune. 
Nicotiane (tabac) 


Nielle(cumin noir) 


Oionon marin 
scille, 


Oranger. 


15. 
13 


13 


13 
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antiseptique , dans le baume 


tranquille; l'huile distillée, entre 
dans le baume nerval. 


Les feuilles entrent dans la 
thériaque , dans le baume tran- 
quille, dans le baume de com- 
mandeur et dans l’huile d’hypé- 
ricum. 

Entre dans le sirop de longue 
vie, dans le miel mercurial et 
l’électuaire lénitif, 


Entre dans ie vin antiscorbu- 
tique. 


Entre dans l’eau vulnéraire, 
le baume tranquille. 


4 


Entre dans loximelscillitique, 
dans le vinaigre scillitique, le 
vinscillitique, le miel scillitique. 

Onprépare avec les fleurs l’eau 
de fleurs d’orange et l’huile vo- 
latile. 

L'eau entre dans l’émulsion 
d'amandes, dans l’eau divine, 
dans le decoctum album , dans 


Orcanette. 
Qrge. 


Origan. 
Oritie blanche. 
Orvale. 


Oscille. 
Pareira brava. 
Pariétaire. 
-Pas-d'âne, ou 
T'ussilage. 


‘Patience. 
Pavot blanc. 


Pécher. 
Persil. 


Persil de Macé- 
_ doine. 


14 
14 


15 
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le looc de jaunes d’œufs, dans le 
looc vert, dans la casse cuite, 
dans les tablettes de guimauve, 
EC. 


Entre dans le sucre d'orge , 
dans le sirop d’érysimum, dans 
l’électuaire lénitif, 

Entre dans l’eau vulnéraire, 
dans lesiropde Stoœchascomposé. 


Entre dans l’emplâtre diabo- 
tanum. 


La racine entre dans le sirop 
d’érysimum composé: 

Les fleursentrent dans lesirop 
de consoude composé, 


Les têtes entrent dans le sirop 
de diacode ; la semence , dans le 
baume tranquille, 

On prépare le sirop de fleurs 


de pèchers. 


La racine entre dans le sirop 


de cinq racines, 


Les semences entrent dans la 
thériaque. 


Le] 8 
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Entre dans la poudre darum 
Composée , dans l’emplâtre dia- 
botanum. 

La racine entre dans la poudre 

J d’arum composée. 

Pissendlit, . 16 La racine et les feuilles en- 
| irent dans le sirop de NS of 
composé. 

Pivoine. 20 La racine et les semences en- 
trent dans la poudre de Gutiète ; 
la semence, dans le sirop de Stoœ- : 


2: 


Pied- de-veau. 1 


47 


Pimprenelle 14 


chas composé. 

Plantain. 16 Les feuilles entrent dans lé 
sirop de guimauve composé et 
dans le sirop de consoude, 

Polypode, 16 La racine entre dans la con- 

fection Hamech , dans l’élec- 
tuaire lénitif. 


Pomme épineuse. 16 Les feuilles entrent dans le 
baume tranquille. 

Pouxllot. : 16 

Prunellier. v 5106 

Pulmonaire. 16 | 


Pulmonaire de 


chéne. 16 
Pyréthre. 16 
Raifort (grand). 16 
Rapontc. 17 Entre dans la thériaque. 
Réglisse. 17 On en prépare le suc de ré- 


- glisse noir; la racine entre dans 
le sirop "3 guimauve composé , 
dans l’électuaire lénitif, le ca- 


Rhubarbe. 


Romarin. 


Rose pâle. 


Rose de Provins. 


4 


7 


4 


à À 


Ë 
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tholicum double, la confection 
Hamech, dans les pilules de Star- 
key , les pilules de savon. 

Le suc de réglisse entre dans 
la thériaque. 

On en fait l'extrait. La racine 
entre dans le sirop de chicorée 
composé , dans le catholicum 
double, la confection Hamech. 

L’extraitentre dans les pilules 
de Stahl et les pilules de Bacher. 

On en prépare une huile vo- 
latile. Les feuilles et sommités 
entrent dans le vinaigre antisep- 
tique , dans l’esprit carminatif 
de Sylvius, dans l’eau de menthe 
composée, dans le sirop de Stoe- 
chas composé, dans le sirop d’é- 
rysimum composé , dans le 
baume tranquille. De ES 

L'huile volatile entre dans le 
baume nerval et dans Hopret de 
Salomon. 

Les fleurs entrent dans le 
sirop de roses pâles composé et 
dans l’onguent rosat. 

Entre dans le sucre rosat, 


dans le sirop d’absinthe pts à. 


le sirop de consoude , la confec- 
ton Hamech, le diascordium, la 
thériaque , l’opiat de Salomon, 
la confection alkermès. | 

L'eau de roses entre dans 


la 
au 


Rue. 


Sabine. 
Safran. 


Sanicle. 

Saponaire. 
Gr L 
artetle. 


Salsepareille. 
Scabieuse. 
Sezlle. 
Scordium. 


Séné. 


Seneka, 


37 


F7 
T4 


18 
18 
18 


18 
10 
10 
10 


10 


16 
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longuent nutritum , dans l’on- 
guent pompholix , l’onguent de 
blanc rhasis, le cérat de Galien, 
l’'emplâtre de blanc de céruse, 
l’emplâtre de Nuremberg. 

Entre dans l'esprit carminatif 
de Sylvius , dans le vinaigre 
antiseptique , le baume tran- 
quille , le sirop de Stœchas com- 
posé. 


Entre dans la teinture de sa- 
fran , dans l’élixir de propriété, 
le laudanum liquide , la confec- 
tion d’hyacinthe, la confection 
Hamech , le sucre d'orge, l’em- 
plâtre de mucilage. 


Les feuilles entrent dans l’eau 


- vulnéraire, 


Voyez Oignon marin. 

Entre dans l’eau vulnéraire, 
le diascordium , la thériaque. 

Entre dans le sirop de pommes 
composé, le sirop de roses pâles 
composé, l’extrait panchymago- 
gue , l’électuaire lénitif, le ca- 
tholicum double, la confection 
Hamech. 


Sénevé, 
Serpentaire, 
Serpollet, 
Sureaiu. 


T'anésie. 
Thé. 
L'hym. 


illeul. 
T'ormentille. 
T'ortelle. 
J'refle d'eau. 


F’alériane pelite. 
l’elar. 


#éronique. 

T'erveine. 

#iolier (les Fio- 
leites), 


19 
19 
19 
19 
19 
19 


19 
19 


19 


18 
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Voyez Moutarde. 


Les fleurs entrent dans le baus 
me tranquille, 


Les feuilles entrent dansla con- 
fection Hamech , le sirop de Stce- 
chas composé ; l’huile volatile 


entre dans le baume nerval, 


Voyez F’élar, 

L’extrait entre dans les pilules 
balsamiques de Stalh. 

Entre dans l’emplâtre diabota- 
num. On en prépare l'extrait. 

Entre dansle sirop d’érysimum 
composé. 


Entre dans l’eau vulnéraire. 


Les feuilles entrent dans l’on- 
guent populeum; les fleurs dans 
le sirop de violettes, l’électuaire 
lénitif, le catholicum double. 

Le sirop entre dans la casse 
cuite. 

Entre dans le baume F'ioraven- 
ti, dans l'essence carminative de 


W'édelius. 


LIT É- 

EG EE ad : 
a 

CES  aE 


Lo: ROFTER M Lil 


Des Fruits, des Baies et des Amandes ou N OYAUT. 


Alkekenge. 


Amandes amères. 
Amandes douces, 


#4 


Cacao. 


Casse solutive. 


Coignassier. 


. Colequinte, 


Coques du Levant. 


| L'Am 


20 


20 
20 


20 


29 


20 


20 


F, E s baies entrent dans le sirop 
de chicorée composé. 


On en fait l’huile d'amandes 
douces ; elles entrent dans le looc 
blanc pectoral, dans le lait d’a- 
mandes. 

L'huile entre dans le savon 
médicinal, dans le looc dejaune 
d'œuf, dans le looc blanc pecto- 
ral. 

On en prépare le chocolat; on 
en extrait le beurre de cacao. 

On enfait de la pulpe qui entre 
dans la confection Hamech, l’é- 
lectuaire lénitif, le catholicum 
double , la casse cuite. 

Le sucentredans le sirop d’ab- 
sinthe composé. 

Avec la semence on fait un 
mucilage. 

Entre dans la confection Ha- 
mech; on en fait une pulpe qui 
entre dans les pilules panchy- 
magogues , dans la confection 
Hamech. | 


Cubèbes. 


Cynorrhodon. 
Daites. | 
Figues sèches. 
F'ramboises. 


Geniévre, 


Girofles. 


Graine de Para- 
dis. 


Laurier. 


Aacis. 


20 


20 
20 


20 


21 


21 


21 


21 


21 


21 
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Entrent dans l’élixir de vitriol 
de Mynsicht. 

On en fait une conserve. 


& 

On en fait le sirop de framboi- 
ses. 

Les baies entrent dans l’opiat 
de Salomon. 

On en prépare un extrait. 

Entrent dans le vinaigre anti- 
septique, dans l’eau de mélisse 
composée, de menthe composée, 
lélixir de vitriol de Mynsicht, 
l’essence carminative de Wede- 
lius, dans l’esprit carminatif de 
Sylvius , dans la teintnre d'ab- 
sinthe composée , dans le sirop 
de pommes composé, dans l’opiat 
de Salomon , le laudanumliquide, 
le baume Fioraventi; l’huile vo- 


| latile entre dans le baumenerval. 


Lesbaiesentrent dans le baume 
Fioraventi, dans l’emplâtre dia- 
botanum, dans l'esprit carminatif 
de Sylvius, l’essence carminative 
de Wedelius. 

Entre dans l'esprit carminatif 
de Wedelius, l’opiatde Salomon, 
la confection Hamech. 
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Nerprun. 21 Avec le suc on préparele sirop 
| de N erprun. 
Noix. 21 T’huile de noix entre dans le 


baume de soufre, 


Noix de Ben. 21 
Noix de Galle. 21 
Noix muscade. 21 Entredansle vinaigre antisep- 
tique, dans l’eau de mélisse com: 
posée, l'esprit carminatif de Syl 
vius, l’élixir de vitriol de Myn- 
sicht, dans le baume Fioraventi, 


Noix vomique. 21 

Pistache. 21 

Sebefles. 21 Dans l’électuaire lénitif. 

Sureau. 21 Avec les baies on prépare le 

_ rob de sureau. 

Tamarin. 29 On en préparé une pulpe qui 

| entre dans l’électuaire lénitif et 
dans le catholicum double. 

Vanille. 22 Entre dansl’espritaromatique 

de Sylvius. 

V’inettier. 29 Les feuilles entrent dans le si- 


rop de myrte. 
CH ÆPETR E l'ARN 


Des Leorces. 


Cannelle blanche. 22 

Cannelle fine. 22 NTRE dans le vinaigre anti- 
septique , l’eau de mélisse com- 
posée, l’eau dementhe composée, 
l'esprit capmisatif de Sylvius 


Cannelle géroflée. 
Cascarille. 
Casse. 


Chéne. 
Citron. 


Gayasc. 


Grenade. 


22 


ao 
22 


22 


À 


( 350 ) 


Vesprit aromatique volatil de 


Sylvius, dans le sirop d’absinthe 
composé, le sirop deStæchas com- 
posé , le sirop d’armoise , de chi- 
corée , antiscorbutique ; dans le 
diascordium ,lopiat de Salomon, 
la thériaque , la confection Ha- 
mech, la confection Alkermès, 
la confection d’hyacinthe:; dans 
la poudre d’arum composée , le 
laudanum liquide, l’élixir de vi- 
triol de Mynsicht, le baume Fio- 
raventi. 

L'eau entre dans le decoctum 
album. Re 


Entre dans l’opiat de Salomon: 
La pulpe entre dans la confec- 
tion Hamech , dans l’électuaire 
lénitif , le catholicum double, la 


casse cuite. 


T écorce entre dans le sirop de 
citron, dans l’eau de mélisse com 
posée , dans la gelée de corne 
de cerf, dans l'esprit volatil de 
Sylvius, Pélixir de vitriol de 


Mynsicht, l’opiat de Salomon , - 


dans d'essence carminative de 


W'édelius. 


C1 Een APE CAE 


te 


ML 
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Marronnier 
d'Inde. 22 
Orange. 22 . On en prépare une huile vola- 
tuile. 


L’écorce entre dans l'esprit 
carminatif de Sylvius, dans l’es- 
prit volatilaromatique,dansl’es- 
sence carminative de Wédelius. 
Quinquina: 25. . Entre dans le sirop de quin- 

quina à l’eau, le sirop avecle vin, 
dans la teinture de quinquina, la 
teinture de quinquina composée. 
On en prépare aussi un extrait, 
Simarouba. 25 : 
IWinter. 25 


CH APE PRÉ Tv: 
Dés Bois et Gus. 
Gayac. | 25 | | 


Genièvre. | 23 É 

Gui. | 23 Enrre dans la poudre de Gut- 

| tète, 

Rhode. 23 

Santé blanc. 23. 

Sanrtal rouge. 23 

Sassafras. 23 :: Entre dans la décoction des : | 
bois, dans les gouttes anodines 
d’Angletetre, 

SurInUmM: 23 


(:652 j 


He Fe à 
Go HA a P AUTRE V. \ 


Adragant. 


Ammoniaque. 


Animé. 
Arabique. 


Assa fæœtida. 
Bdellium. 


Benjoin. 


Camphre. 


Carayne. 
Colophane. 
Copal, 


24 


24 


24 
24 


24 
24 


24 


24 


24 
24 
24 


Des Gommes et Résiness 


FE, NTRE dans les tablettes de 
soufre , dans les tablettes de gui- 
mauve , etc. 

Entre dans l’emplâtre diabota- 
num , l’emplâtre de ciguë, l’em- 
plâtre divin. 


Dans lé diascordium , la thé- 
riaque , les tablettes de soufre. 


Entre dans l’emplâtre diabo- 
tanum , l’emplätre divin. 

Entre dans le baume de com- 
mandeur. On en prépare une 
teinture , et on en extrait un 
acide , connu sous le nom d’acide 
benzoïque , (fleurs de benjoin ). 

Entre dans le vinaigre anti- 
septique, baume nerval, l’em- 
plâtre diabotanum , de savon 


camphré ; dissous dans l’eau-de- 


vie, il constitue l’eau - de « vie 
camphrée. 


Ver 


Lo be. 


Galbanuim. 


Gayac. 
Gutte. . 


Laudanum. 


Ferre. 


Mastic. 


Myrrhe, 


Oliban: 


Opopanax. 


2b 
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Entre dans le baume : arCœUS ; 
le baume Fioraventi. 

Dans l’emplâtre diabotanum : k 
l’emplâtre épispastique. 

Entre dans le diascor -dium , la 
thériaque, le baume Bande: N 
V emplâtre diabotanum, lemplà= 
tre diachylum , l’emplâtre divin; 
l’emplâtre de mucilage: 


Entre dans l’emplâtre diabotas 
num et l’emplâtre divin. 

Entre dans la thériaque, l’élixix 
de propriété, la confection d hya- 
cinthé, les pilules de cynoglosse ; 
le ua Fioraventi, le baume 
de commandeur, Bas lemplâtre 
divin , l’emplâtre diabotanum. 
L” atéait entre dans les pilules 
balsamiques de Stah!, 

Entre dans la thériaqué , les 
pastillés odorantes, les pilules de 
cynoglosse, le baume Fioraventi, 
le baume de commandeur, l’em 
plâtre divin, l’emplâtre diabo- 
tanum, 

Entre dans la thériaque, dans 
l'emplâtre diabotanum, lemi 
plâtre divin. 


23 


Poëix. 
Sagapénum. 


Sandaraque. 
Sang de. Dragon. 
Sarcocole. 


Styrax calamite. 


Tacamaque. 


35: 


25 


25 
26 


"26 


26 


26 
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Entre dans l’emplâtre diabota- 
num,épispastique, dansl’onguent 
basilicum. 


Entre dans la thériaque, l’em- 


plâtre diabotanum, de diachy- 
lum, le mucilage. 


Entre dans le diascordium, la 
thériaque, le baume de com- 
mandeur. Le 

Dans l’emplâtire diabotanum , 
le baume Fioraventi. 


Le É 
+ - 


CHA LPR EVE 


Des Résines liquides et des Baumes naturels. 


Baume blanc de 
Canada. 

—— de Copahu. 

—— de la Mec- 


que. 


noir du 


Pérou. 


To | 


Evrrs dans les pastilles odo- 
rantes ponr brüler. 

_ Entre dans le sirop balsami- 
que de T'olu, dans le baume ner- 


val , le baume de commandeur. : 


Siyrax liquide. 


T'érébenthiine. 


26 


26 


Entre dans l’emplâtré diabos 
tanum , dans le baume Fiora- 
venti. 

Entre dans les pilules balsaz 
miques de Stahl , dans le baume. 
Fioraventi, le bus arcæus , 
l’onguent napolitain, d’althæa , 


dans lemplâtre épispastique , 


Vemplâtre diachilum composé , 
de mucilage, 
ni prépare la térébenthine 
vuile, 
L'huile volatile de térében- 
thiñe entre dans le baume de 
soufre , les pilules de Slarkey. 


GES PRMERE" VIL 


Des Sucs épaissis et concrets. 


A loës. # 


Cachou. 


Manne. 


Opiu M 


27 


27 
2P 


Enres dans l’élixirde propriété, 
dans les pilules ante cibum, dans 


. le baume Fioraventi , le baume 


du commandeur ; l’extrait d’a- 
loès entre dans les pilules pan- 
chymagogues, dans les pilules 
bälsamiques de Siahil, 

Entre dans les tablettes de ca- 
chou, dans les pilulès astrin- 
gentes. 


Entre dans le läudanum li- 
quide, dans le sirop de Kaïäbe, 


e 
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les gouttes anodynes d'Anglé- 
terre, la thériaque, dans les 
pilules de cynoglosse, dans les 
pilules de Starkey , Le diascor- 
dium , dans les pilules astrin- 
gentes. 

Scammonce. 27 
Sucre. 27 Onen prépare le sucre candi, 

le sucre rosat. 

Le sucre fait l'excipient de 
tous les sirops, ilentre aussi dans 
toutes les tablettes. 

Il entre dans le decoctum al- 
bum , dans l’eau divine, dans la 
gelée de corne de cerf, la casse 
cuite , l’électuaire lénitf , le ea- 
tholicum double , les pilules 
-mercurielles , la confection Ha- 
mech. 

Le sucre eandi entre dans l’es- 
sence d’absinthe composée , dans 
le lait d'amandes. 

Le sucre rosat entre dans l’o- 
piat de Salomon. 


| 


BNA PEAd RE: N LET. 


Des Champignons et des Mousses. 


Agaric de chéne. 28 
Mousse de chéne. 28 


Oreille de Judas. 28 


> 
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SÉCTPONIII 


Corne de cerf. 


Grenouille. 
Tortue. 
l’ipère. 
Cantharides. 


Cloportes. 


Cochenille. 


L'ourmis. 
Kermès. 


Lastoreurm. 


Substances animales. 


28 Ox en prépare la gelée de 


corne de cerf, l’esprit de corne 
de cerf, la liqueur de cornede 
cerfsuccinée, le sel volatil, ete. 


La corne de cerf calcinée entre 
dans l’opiatde Salomon, dans le 
decoctum album. 


: Le sel volatil entre dans les 
gouttes anodynes d'Angleterre , 
dans la liqueur de corne de cerf 
succinée. 


Entrent dans l’emplâtre vési- 
catoire, dans la teinture de can- 
tharides, 

Entrent dans les pilules bal- 
samiques de Morton. 

Entre dans Ia - confection 
alkermès, 


Entre dans la confection al- 
kermès. 

Entre dans la thériaque , le 
dascordium , la confection al- 


Civeties ” 
Musc. 
Blanc de baleine. 


Ambre gris. 


ufs. 
Iyctiocolle. 


He 


M cel, 


Résine laque, 
Corail. 


_Coraline. 


Eponge 


29 
ui 


50. 


30 


50 
30 
5a 


50 


50 


50 
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kermeès, On en prépare aussi une 
teinture. 


Entre dans le baume de com- 
mandeur, 


Entre dans l’onguent d’Althæa, 
basilicum , de la mère , dans 
Vemplâtre diabotanum, de savon, 
de ciguë, vésicatoire, diachylum, 
divin , de Nuremberg, de muci- 
lage, dans le cérat , l’emplâtre 
de céruse, l’emplâtre diapalme. 

Entre dans le sirop d'érysi- 
mum , le sirop mercuriale, le 
philonium romanum , la confec- 
üon Hamech, l’onguent égyp- 
üuac, le diascordium ,.. le sirop 
d’armoise , le miel scillitique. 


On en prépare les oximels 


simple , scillitique, les muels ro- 


sat, mercurial , etc. 


Entre dans la confection al- 
kermès , la poudre de Guttète. 

Entre dans la poudre contre 
les vers. . 

Elle estemployée soitcalcinée, 
soit préparée avec la cire. 
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MANUEL 
DU PHARMACIEN. 


QUATRIÈME PARTIE. 


PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENS COMPOSÉS. 


RE RE D nn | 


Ncta. La première colonne indique le nom des médicamens composés ; 
Ja seconde, le numéro des pages ; et la troisième, les propriétés des mé- 
dicamens, 


Acacia ( suc d). 94 
Acétite d'ammo- | 
riaque. 286 Ole donnecommecordialsous 
le nom d’Esprit de Mindererus, 


——  decuivreou 
verdet.. 286 Entre dans quelques prépara- 
tions externes emplastiques, 


———demercure, 286 e 
Acétite mercuriel , 


ou terre foliée 


mercurielle. 287 IL fait la base du remède de 
_ Keyser, dans les maladies véné- 
HA riennes, 


(sel ou sucre de 
Saturne). On Je prescrit à l'extérieur. 


Acéiile dé potasse 
(terre foliée de 
tarére ). 

— de soude (terre 


Joliée minérale.) 285 


Acide acéteux. 284 


— et alcals. 285 


— etsubstances mé- 


talliques. 208. 


— acélique, OU v1- 


naisre radical, 288 


—bensoique (selou 


Jleurs de benjoin.1 


— boracique,ou sel 


sédatif. 


— carbonique, 


79 


42 
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Ces deux sels sont employés 


> comme fondans à la dose de quel- 


ques grammes, 


Irritant et stimulant très actif, 
On le fait respirer à ceux qui 
tombent en foiblesse. 


On lemploie comme incisif, 
propre à favoriser l’expectora- 
tion ; on en fait entrer dans.quel- 
ques.prescriptions médicinales , 
sous la forme solide d’électuaires, 
de bols, de pilules, avec des ex- 
traits, des sirops; on le donne de- 
puis six jusqu’à 12 et 15 grains. 


On l’a cru longtemps sédatifon 
calmant , mais il'est aujourd’hui 
reconnu qu’il n’est pas propre à 
remplir cette indication, 

On. le regarde comme rafrai- 
chissant, antiseptique , diuréti- 


. PAR * A : | à 
que, antiscorbutique, anticancé- 
reux , etc. Un des cas où il ést le 


plus utile, c’est celui des hémor- 


Acide citrique. 


102 


Acides minér.(des) 37 


— Inurialique. 


[2 
Er muriatique OX » 


géré, 


40 


43 
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rhoïdes, dont il calme souvent 
les douleurs, et dont il appaise et 
diminue le gonflement et la dis- 
tention. 

Très-usité dansl’étatde suc de 
citrons ; quelquefois préféré au 
Vinaigre, à cause du léger aro- 
mate qui l’accompagre. 


Les usages de cet acide sont 
irès-multipliés. Il jouit , comme 
médicament, de la propriété ca- 
théristique lorsqu'il est concen- 
iré, rafraîchissante, antiseptique 
et surtout diurétique quand il est 
étendu d’eau ; on s’en sert pour 


_désinfecter les lieux où il y a des 


vapeurs putrides ; cependant l’a- 
cide muriatique oxigéné est pré- 
iérable. 


s 


Cet acide commence à être em- 


“ployé en médecine, et on croit 


quil sera quelque jour un des 
médicamens les plus utiles. On 
sait qu’il est fortement tonique et 
sténique , suivant la doctrine de 
Brown; qu'il augmente les forces 
del’estomac et de tout le système, 
qu’il agit même comme spécifi- 
que. dans les maladies syphilliti. 
ques, qu'il décolore l’urine et les 
excrémens chez ceux qui en font 


Acide nitrique. 


ere phosphorique. 98 


——succinique (sel 
de succin }. 


170 


f 


—— sulfureux (es- 
prit de soufre 
par la cloche), 59 


—— sulfurique. : 59 
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usage , reconnu propre à désin 
fecter l'air. 7’oyez l'ouvrage du 
C. Guyton; Paris, chez Bernard, 
libraire. 

On l’emploie avec un grand 
succès dans les maladies de la 
peau, dans les affections syphilli- 
tiques dont il pourra servir à ré- 
soudre le problème théorique et 
curatif. | 

On commence à le prescrireen 
médecine comme antiseptique , 
rafraîchissant, fondant externe | 
dans plusieurs tumeurs , et sur- 
tout dans les tumeurs osseuses. 


Est regardé comme béchique, 
incisif, cordial et antiseptique : 
on l’administre aussi comme un 
puissant diurétique. à 


Les médecins l'administrent 
comme une espèce de fondant, 
spécialement indiqué dans les 
affections du poumon. 

On emploie l'acide sulfurique, 
soit concentré, comme caustique 
ou brülant et désorganisant dans 
quelques maladies externes, soit 
étendu d’eauet mêlé à différentes 
boissons , comme rafraîchissant, 


.tempérant; antiseptique, anti-. 


Acide tarlareux. 


Aciduletartareux. 


Æéromètres. 
ÆAlambic. 
Alcalis. ( des) 


—— fixe minéral, 
—— du tartre, 
—— végétal. 

—— marin. 
minéral aéré. 


Alcool, ou Esprit: 


de-pin. 


Alcool et acides. 
+ camphré. 
#—— Inurialique. 
——— niurique. 


105 


104 


96 


227 


44 


245 


CaGa }) 

f 

bilieux, dans un grand nombre 
de maladies internes. 

11 peutservirde boisson rafrai- 
chissante , antiseptique , antifé- 
brile, Il fon étendu d’eau et 
édulcoré avec le sucre ou le miel, 
une espèce de limonade trés- 


agréable et très-saine, 


Sert beaucoup sous le nom de 
créme de tartre, comme rafrai- 
chissant, ‘antiseptique , léger 
purgatif. 

Pour les sirops et les miels, 


Voyez Soude. 
Voyez Potasse. 
Voyez Potasse. 
Voyez Soude. 


Voyez Carbonate de soude, 


Soutient et relève les forces 
abattues, augmente l'énergie des 
FN lemouvement 
de la circulation , l’activité de 
tout le système animal, ce qui le 
fait ranger parmiles médicamens 
les plus importans, 


Æilcool et potasse. 2h55 
264 


—— el substances 


por 
——— el résines. 


pésétales. 256: 


34 
47 


Alludels. 
A lun. 
Alun brülé, ou sul. 


_fate acide d'alu- 


minecalciné. 47 
Amalsame d'e- 

lain. 63 
Ambre gris. 30 


Armmoniaque li 
quide. 


5o 
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Voy. Soufre (volatilisa lion du): 
Voyez Sulfate d'alumine. 


Employé à l'extérieur comme 
scarotique , pour consumer les 
chairs baveuses et les excrois- 
sances, pour ouvrir les chancres. 


On le regarde en médecine 
comme stomachique, cordial, 
antispasmodique. On cite même 

des effets presque surpreñans de 

cette substance, dans les maladies 
convulsives les plusatrôces, telles 
que le tétanos, l’hydrüphobie. Il 
est spécialément compté aussi 
parmi les aphrodisiaques les plus 
pbüuissans. On le donne en subs- 
tarice ou en teinture alcoolique 
de huit jusqu’à douze gouttes, 


À J’éxtérieur , on l’emploie 
comme résolutive , discussive , 
fondant très-énergique , ét même 
comme un éfiflammant; elle cal- … 
me les brûlures, les engelures } 


: 


Antimoine. 55 
+ diaphorétique, 
lavé. 56 
diaphorélique, 
non lavé. 56 
ÆApozèmes. (des) 
Arcanumduplicatum. 
Argent. (del) 68 
Axonge el corps 
combustibles.  23ÿ 
Barite. (de la) 44 


Baumes, (des) 
Baumesd’Arcœus296 


— du Comman: 


deur de Permès, 274 
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les piqûres d'insectes, etc. A l'in 
térieur, son usage a été approprié. 


. à un grand nombrede cäs, et sur- 


toutauxaffectionsspasmodiques, 
mais avec moins de confiance ce- 
péndant , suftout par rapport à 
ses propriétés spécifiques dans la 
syphilis et le cancer, qu’on ne 
Vavoit d'abord annoncé, 


Voyez Sulfate de potasse. 


Est bon pour @onsolider les 
plaies , pour fortifier les nerfs : 
pour lescontusions, les meurtris- 
sures, pour résister à la gangrène, 


Pris intérieurement, ilest vul. 
néraire , cordial , stomachique ; 
il érchd les règles, il convient 
dans la petite véroleet les fiévres 
malignes. La dose est depuis dix 
gouttes jusqu’à quarante. 


Baume de F'iora- 
veriil. 


de Laictoure,ou 


de V'incegnère. 254 
— de Lucatel, 259 
* 
= nérpal. 234 
— de soufre. 196 
—desoufreanisé, 229 
— de soufre suc- 


260 
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Pour l'extérieur , il conviënt 
dans les plaies nouvelles et sim- 
ples , et guérit ordinairement en 
fort peu de temps. 


On le fait prendre intérieure- 
ment dans les maladies des reins 
et de la vessie, pour déterger les 
ulcères internes de ces parties. 
On l’emploie dans les coliqués 
néphrétiques eton en prend cinq 
à six gouttes dans du thé. Exté- 
rieurementilsoulageles douleurs 
de rhumatisme en frottant les 
parties afiligées. 


Est estimé propre pour les ma- 
ladies du poumon et de la poi- 
trine , pour cicatriser les ulcères, 
La dose est depuis un demi-gros 
jusqu’à deux gros. On l’emploie 
aussi à l’extérieur , pour consoli- 
der les plaies récentes. 

Ce baume est propre pour for- 
tifier les nerfs, pour la paralysie, 
l’apoplexie , la léthargie, les 
foulures et les rhumatismes,. 


/ Employé quelquefois dans les 
aflections humorales et pitui- 


Baume de soufre 
térébenthiné. 229 
tranquille. 220 


- de vie de Le- 
lièvre. 372 


Beurre d’anti- 
moine, 60 


—-— (de eacao. 195 


Bile ou fiel de 
bœuf. 517 


(371 ) | 
teuses de la poitrine à la dose de 
quelques gouttes. 


Est anodin, calme les douleurs 
de rhumatisme, il fortifie les 
nerfs , il tempère les ardeurs de 
inflammation , appliqué sur les 
parties affligées. 


Ce baume est stomachique, 
vermifuge, légèrement purgatif. 
La dose est depuis une cuillerée 
à café jusqu’à trois. 

Voyez Muriate d'antimoine 
sublimé. 

Adoucissant, incrassant, pro- 
pre pour les maladies de la poi- 
trine , pour la toux sèche, 

On le fait prendre en bols, seul 
ou mêlé avec du blanc de baleine 
et du kermès, suivant que/le cas 
le requiert ; il s'emploie aussi à 
l'extérieur pour adoucir et ra- 
mollir la peau. 


Le fiel de taureau épaissi est 
employé depuis longtemps par 
les médecinsen consistance d’ex- 
trait, et souvent sous ce dernier 
nom,comme tonique, stimulant, 
fondant et spécialement pour fa- 
voriser la digestion. On le mêle 


24 


# 
Bismuth. 54 
Blanc de fard. 55 
—— deRhasiss 500 
Bols. (des) | 163 
-Borate sursaturé 
_de soude , ou bo- 

Tax. 52 

Borax calciné. 1d. 


Bouillons. (des) 507 

Boules d'étainmer- 
curielles. 

—— de mars ou de 


63 
Nanci. 108 
Cachou. (purifica- 
_ tion du) 
— à l’'ambre gris. 
— à la cannelle. 
— à la fleur d’o- 


range. 


| = 


99 


— sans odeur. 

— à la réglisse. 

— à la violetle. 
Calomélas. 60 


Casse cuile à la 
fleur d'orange. 144 


(572) 

avec des extraits de plantes , et 
on le donne en opiat, en pilules, 
en bols de trois grains jusqu’à 


huit. 


? 


Toutes les différentes prépara- 
tions de cachou ont à-peu-prèsla, 
mème vertu. Elles sont stôma- 


chiques et astringentes : elles 


corrigent la mauvaise haleine : 


on en laisse fondre quelques 
grains dans la bouche. 

Voyez Muriate de mercure 
doux. 


Est laxative et purgative : on 
en prend un gros ou deux le soir 
en se couchant , afin de tenir le 
ventre/libre. 


Casse mondée ou 
pulpe de casse. 192 


+ 


Cärbonate d'am- 
montaque., 55 


de fer. 66 | 


<—— demagnésie, 52 
—— de potasse, 


alcalr végé- 
tal. 53 


LR à potasse 


neutre. 52. 


=_— de soude, al- 
caliminéral, 52 
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Prise intérieurement, elle est 
purgative, à la dosed’une once où 
d’une once et demie :elle estläxa- 
üuve, prise à la dose d’un ou de 
deux gros le soir ense couchant; 


Est fréquemment administré 
comme un remède & énergique et 
puissant, on l’emploiecommesti: 
mulant et fortifiant en le faisant 
respireraux personnes qui tom- 
bentenfoiblesse. En genéralilest 
rangé parmi lesincisifs, les diuré- 
tiques les diaphorétiques , les 
irritans et les fondans. 


IÎse donne comme Réddnent 
laxatif ou purgatif, 


Ce sel passe pour fondant ét 
même pour lithontriptique, quois 
que très-improprement et faus- 
sement: Lorsqu'on veut l’admi- 
histrer , il faut ne le prescrire 
que dans l’état de cristaux bien 
réguliers. 


On peut le prescrire comme 
le carbonate de potasse, 


Carbonate de 
soude neutre. 52 

Catholicum dou- 

_ ble. 146 


Cérais. (des)  .292 
Cérat de Galien. 294% 


…— de Saturne, de 


Goulard. 294% 


Céruse préparée. 267 


Purgatif doux : on le donne 
dans les dévoiemens et les dys- 
senteries; il resserre un peu et 
fortifie , après avoir évacué. La 
dose est depuis deux gros jusqu’à 
deux onces. 


F1 calme les ardeurs de l’in- 
flammation, il adoucit les âcretés 
des plaies : il est bon pour les 
démangeaisons, ponr les crevas- 
ses des mains et du sein. On en 
frotte les parties malades. 


Il convient dans les dartres et 
autres maladies de la peau du 
même genre : il rafraîchit : il est 
un puissant résolutif : il est fon- 
dant , il change souvent en bien 
la mauvaise qualité du pus des 
plaies; maison doit enfaireusage 
avec circonspection , parce qu’il 
répercute l’humeur à l’intérieur. 

Elle ne s’emploie qu’à l’exté- 
rieur , elle est nuisible et perni- 
cieuse prise intérieurement. Ap- 
pliquée extérieurement , elle est 
dessiccative, détersive et réper- 
cussive; on l’emploie avec succès 
pour les maladies de la peau. 


Clouxfumans, ou 


Chandelles fu- 


mantess 


| Chaux vive: sa 
préparation. 
Chocolat. (du) 
—— de santé. 
—=— à la vanille. 


Choix des bois. 

des écorces. 

des fleurs. 

des fruits. 

des minéraux. 

des plantes. 

des semences. 

Cinabre. 

Coction de la téré- 
benthine, ou té- 


— 


ES 


nes 


Fee + 


sm 


rébenthinecuite. 232 
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On s’en sert pour parfumer les 
appartemens. 


Est un aliment agréable , il de= 
vient médicament lorsqul est 
question de fortifier la poitrine et 
de restaurer. Il convient à ceux 
qui sont attaqués de maladies de 


_Consomption ; mais il y a des 


tempéramens à qui il produit de 
mauvais effets, à raison de la 
grande quantité de matière hui- 
leuse qu’il contient. 


La térébenthine est apéritive, 
propre pour la pierre, pour la gra 
velle, pour Îles gonorrhées, pour 
les ulcèresdes reins,de la vessieet 
de la matrice, La dose est depuis 


Collyre de Lan- 
. franc, 


Confection. (des) 157 


Confection alker- 
| és: | 


——— Hamech, 


— dhyacinthe, 


Consaroes. (des) 


158 


147 


158 


128 


un scrupule jusqu’à une dragme- 


On s’en sert, pour toucher les 
ulcères et les chancres vénériens 
qui viennent dans la bouche. On 
en 1mbibe pour cela un petit tam- 
pon de linge qu’on a attaché au 
bout d’un bâton : on doit bien 


Prendre garde qu’on en avale, 


Cet électuaire est propre pour 
fortifier l'estomac ; on en donne 
dans les palpitations, dans les 
syncopes; la dose est depuis un 
scrupule jusqu’à un gros. 

Est un bon purgatif, mais fort, 
qui convient dans les maladies de 
la peau, comme les démangeai- 
sons, les dartres, la gale, la 
teigne, les écrouelles: il convient 
aussi dans les maladies véné- 
riennes ; la dose est depuis un 
gros jusqu’à une once. 

_ Adoucit les aigres ; fortifie 
l’estomac; elle est sudorifique 
elle convient dans les dévoie- 
mens et dans la petite vérole, 
lorsqu'il est nécessaire de pous- 
ser par la transpiration. La dose 
est depuis dix-huit grains jus- 
qu à un gros et demi. 
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Conserves d'énula | x 
campand: 150 
Conserves de Cy- 


710FT. hodon. 120... Arèête le cours du ventre:elle 


est diurétique, on s’en sert pour 
la gravelle et dans les coliques 
néphrétiques. La dose est depuis 
un gros Jusqu'à une once. 
ne de roses. 1398. . (pee légérement astringente. 
On Ia donne pourarrêtér le cours | 
de ventre et le vomissement : 
elle fortifie l'estomac, elle aide 
| à la digestion. 
Corne de cerf. (ge- | | 
lée de) 318 Absorbant, qui a la faculté d’ab. 
sorber les aigres de l’estornac. 
——-— calcinée. 
Corps muqueux 
sucré. (du) go 


Créme de tartre 


soluble. 108 |: 
Couperose blanche. 65 Voyez Sulfate de zinc. 
—7—— bleue, 67. Voyez ——— de cuivre, 
Tu verle.. 67 Voyez 4e fer, 
Cuivre. (du) 61 
décoctions. (des) 80 | 
Décoction blanche. 324 Voyez Décoctum album. 


Décoctum album, ou 
décoction blanche. Cette décoction s’emploie pour ,: 
boisson ordinaire dans les mala- 
dies aiguës qui sont accompa- 
gnées de dévoiement, et où les. 


Dessiccation.(dela)77 
Phascordium, 149 


* 


L 
Dissolution nitri- 


que de mercure. 58 


Distiilation. (de la) 55 


——— de l'eau. 35 


: Les 1n0- 
dores. 35 
meme 14 Ve DA 


Dorer les pilules 
(maruère de). 167 


ÆEauouoxide d’hy- 
drogene. 35 
—— acidule 19 


—— de ‘cannelle 
spirilueuse. 257 

Eau de bourrache. 35 

—— buglosse. 55 


— Chauss |: 44 
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premières voies sont remplies 
d’humeurs acrimonieuses. 


Convient dans les dévoiemens 
et les dyssenteries : il est stoma- 
chique et resserre , en fortifiant 
l'estomac et les intestins. La dose 
est depuis ün scrupule jusqu’à 
un gros et demi. | 


Rañraïîchissantes, antisepti- 
ques, diurétiques , antiscorbuti- 
ques , auticancéreuses, etc. 


Est prescrite dans les ulcères 
internes et externes, comme li- 


Eau distillée simple 
non aromatique. 35 
Eaux distillées des 
plantes aro- 


maliques. 229 
Eau divire. 264 


Jerrugineuse. 69 
—— de fleurs d’o- 
range. 229 
Eaux gazeuses, 69 
—— de laitue. 56 
—— de Luce. 264 


médicinales. 69 
Eau de mélisse 


composée, 261 


58 


mercurielle. 


— de menthe poti- 
vrée. 229 


— phagédenique. 6e 
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thontriptique;: elle est plus utile, 
comme antacide ou absorbante, 
en absorbant rapidement lé gaz 
acide carbonique qui distend les 
intestins : ; comme carminative, 
elle guérit facilement les ps 
nites intestinales. 


= 


Est cordiale et aide à la diges- 
tion. 
Voyez eau de Spa. 


Voyez eaux acidules. 


Employées dans les maladies 
de nerfs. 
Voyez eaux minérales. 


Cette eau est stomachique, cé- 
phalique, vulnéraire ,» tonique. 
La dose est depuis dix gouttes 
jusqu'à une cuiller à café, mêlée 
avec de l’eau, 

Voyez nitrate de mercure. 


On sen sert en chirurgie 
comme un léger escarotique. 


faux dé Rabel, 

——— spirilueuses 
(des),compo- 
sées aroma- 
tiques, distil- 


lées. 


Lau-de-vie. (de Le 


——— camphrée. 
Eau vérélo-miné- 
rale. 
fiau vulnéraire à 
l’eau. 
Te MOUSeNOr 
nf usion. 
De Spiri- 
tueuse. 
Æicrevisse. 
Ælection(desplan- 
Les). "+ 
Electuaires. (des) 


——- catholicum 


ee double. 

——- confection 
alkermes. 

> Confection 
Hamech. 
Flectuaireconfec- 
ion d'hya- 


cinthe, 


15 
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246 Employée commeastringent. 
] 

24: cha 

244 

24% 

288 Voyez acétite de plomb. 


On les fait prendre après les 
chutes , pour empêcher les dé- 
Ypôts de se former : on les donne 
danslessyncopes, les défaillances 
et les évanouissemens : on les 
À emploie aussi à l’extérieur avec 
beaucoup de succès. 

Voyez Pierre d’écrevisse. 


262 


73 
137 S 
146, Voyez catholicum double. 
138 Voyez confection alkesrem: 
147 Voyez confection Hamech. 
156 


Voyez confection d'hyacinthe. 


Ts 7: 


——— djascor- 
dium. 142 
g —-— lhicrapiera. 148 


LA LA 
————— mesente- 


rique. 150 


ouopialde 
Salomon. 149 


thériaque. 139 


OUT } 


Voyez diascordium. 

Apéritif chaud, fortifie l’es- 
tomac , lève les obstructions, 
excite les mois aux femmes. La 
dose est depuis un gros jusqu'à 
SiX. 


Purgatif doux : il évacue la 
bile sans violence ; la dose est 
depuis demi -onceé jusqu’à une 
once et demie. 


Est bon pour les obstructions 
du foie , de la raté et du mésen- 
tère; la dose est depuis demi- 
gros jusqu’à deux gros. 


lignité des humeurs, arrête le 
vomissement, chasse les ventset 
facilite la digestion ; la dose est 
depuis un scrupule jusqu’à deux 
gros. | | 


La thériaque est cordiale, sto- 


machique , tue les vers et les se- 
mences vermineuses qui se dé- 
veloppent dans les fièvres ma- 
lignes ; elle est calmante, légère 
ment sudorifique ; .la dose est 


depuis dix-huit grains jusqu’à 
deux gros, 


Stomachique, prévient la ma- 
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Elixirs. (des) : 1,266 


Elixir américain. 277 


Nota. L'annonce des propriétés énoncées est celle qui a été 
publiée par l’Inventeur. 


MANIÈRE DE LE PRENDRE. 

Cet Élixir est spécialement nécessaire dans les mala- 
dies particulières du sexe, à commencer à l'âge de 
puberté: la dose est d’une forte cuiller à café ; on peut 
en prendre 1, 2, 3 et même 4 par jour, si les cas sont 
préssans, et même 8 ou # ensemble s’il y a perte de con- 
noissance et danger pour la vie; on peut le prendre pur 
si l’on veut , ou avec autant de liqueur quelconque; son 
effet sera plus prompt par les urines, etles douces trans- 
pirations qu'il occasionne; c’est pourquoi il est mieux de 
le prendre au lit, et surtont le soir ; les personnes 
échauffées pourronl, dans la nuit, prendre un gobelet de 
jait d'amandes , et des lavemens dans la journée : il est 
prouvé que lPélixir n’échauffe point; il convient aux per- 
sonnes les plus délicates. $ 

ART. I. Cetélixir a lieu dans les douleurs de l’aceou- 
ebement, les calme, si elles sont fausses, et il a pour effet 
de fortifier la femme et d'accélérer l'accouchement. : 

IT. Donné quatre ou cinq heures après l’accouche- 
ent, il diligente les lochies ; fond et divise les caillots, 
et prévient les gonflemens de matrice et toute espèce 
d’accidens ,-comme suppressions ; ïl faut en général 
meltre quatre ou cinq heures d'intervalle entre chaque 
prise, à moins que les accidens ne soient graves et mena- 


( 383 ) 
çans:en ce cas l’on peut, sans craindre > rapprocher 
les doses et mème les augmenter. 

III. 11 prévient les suppressions ou les retablit, si elles 
existent, en prenant deux ou trois doses, si les pre- 
mières ne suffisent pas: c’est un avis général pour tous 
les cas mentionnés ci-dessous; quand la première dose 
ne fait que calmer les accidens sans en ôter les causes, 
il faut réitérer lorsque les accidens sont pressans. Les 
urines chargées de lait, en prenant l’élixir, feront juger 
que c’est lui qui cause les accidens , et il faut continuer 
Pélixir. 

IV. Comme les nourrices ne sont pas exemptes de 
tous accidens, elles prendront cet élixir avec succès , 
soit pour elles, en ee qu’il procurera l’évacuation du 
Jait le plus grossier , soit pour lenfant qui tire sans dis- 
tinction le pur et Pimpur, ets incorpore, pour ainsi dire, 
le germe de toutes les maladies : une dose par jour suffit 
à une nourrice , sielle n’a pas d’accidens ; mais s’il en 
existe quelques-uns , elle peut, ainsi que les autres, en 
faire usage; leur lait ne tarira pas si elles continuent 
d’allaiter; et lorsqu’elles cesseront de nourrir , il faut en 
doubler la dose sans aucun topique sur le sein , et jusqu’à 
ce qu’elles soient taries. 

V. De l’épanchement du lait, généralement parlant : 
toutes les femmes qui ne nourissent pas en prendront 
deux doses par jour jusqu’au quatrième jour inclusive- 
ment, et elles continueront jusqu’à la fin de la bouteiile 
à une dose: au moyen de quoi elles seront à coup sûr 
exemptes de tous espèces d’épanchemens de laits mais 
si, faute d’en avoir fait usage, 1] sufvient quelquesépan. 
chemens , il faut doubler et tripler la dose jusqu’à la fin 

À 


( 564 ) 


des accidens ; il empèchera les dépôts si la matière n’est 
pas déjà faite: pendant ce traitement , il faudra se 
servir ou de cataplasmes de son cuit dans l’urine , ou de 
compresses imbibées d'urine. 

| VI. Contre les tranchées après les couches: si l’usage 
de l’élixir a précédé, il n’y aura que peu ou point de 
tranchées ; si néanmoins elles existoient un peu fortes ; 
il faudroit augmenter d’une dose , et dans ces cas on le 
prendra dans une demi-tasse de café à l’eau, que lon dis- 
continuera à la cessation des douleurs: 

VIT. Contre les gonflemens et les douleurs du seiri 
après la couche; ne mettez aucun topique , mais seule- 
ment deux serviettes chaudes; n'en changez que le 
moins possible ; prenez, outre cela, une couple de doses; 
si vous n’en avez pas d’abord fait usage ; car si vous avez 
commencé par-là il ne peut rien arriver de fâcheux. 

“VIII. Contre la fiévre de lait : les deux doses par jour 
la préviennent ou la diminuent beaucoup : on ne doit 
pas lever l’accouchée ni l’exposer à l'air pendant, ni 
avant ce temps. 

IX.Contre les fiévres continues après Paccouchement: 
comme elles ne, sont occasionnées que par les suppres- 
sions des lochies ou du lait, on y remédiera en doublant 
la dose jusqu'à cessation de la fiévre, qui diminuera 
insensiblement. . 

X. Contre les dévoiemens après l'accouchement : 118 
sont toujours occasionnés par les causes mentionnées ci- 
dessus ou par les indigestions ; l’élixir à la double dose 
rétablira les suppressions , fortifiera l’estomac , et fera 
cesser les dévoiemens ; il faut cependant continuer 
pendant un certain temps, elne pas s'inquiéter. 


à 


( 555 ) 

XI, Pour l’arritre-faix. Le propre de l’élixir étant de 
rendre le ton aux fibres de la matrice , et d’en bannir les 
corps étrangers, il fait sortir les portions de l'arrière-faix 
qui pourroient y être restées, au moyen de deux où 
trois doses par jour. 

XIT. Contre les pertes qui surviennent à la suite de la 
couche : il faut simplement mettre la moitié d’un pied 
de bœuf dans le bouillon de l’accouchée, tous les jours, 
avec une ou deux doses, les pertes cesseront insensi- 
blement. 

XIIT. Contre la suppression sanguine ou laiteuse 
après les couches : usez simplement de l’élixir à deux ou 
trois doses; mais si avec les suppressions, il ÿ a tensions 
ou dispositions inflammatoires , outre l’élixir, appliquez 
sur le ventre des cataplasmes de son bouilli dans l’urine 
jusqu’à cessation des accidens : ce qui doit se pratiquer 
à l'égard de toutes les tumeurs occasionnées par le lait. 

XIV. Contre la stérilité, relativement à la suppres- 
sion : lorsqu'elle vient de * difficulté des règles , lon 
doit se conformer à l’article XXII qui concerne la sup- 
pression 4 lilles et des femmes ; c’est le cas de prendre 
lélixir pendant quinze jours chaque mois , huit jours 
avant et pendant le temps que la nature a fixé ; recom- 
mencer tous les mois jusqu’à parfaite guérison. 

XV. Contre la stérilité par rapport aux grandes 
évacuations. Lorsque la trop grande abondance produira 
cet effet , il faudra se conformer au traitement indiqué 
pour les pertes , article XII. Ceci paroît tenir du para- 
doxe, mais la pratique fera connoître que ce remède 
fait son effet en purifiant le sang et en rendant le ton aux 
solides, 
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XVI. Contre les tranchées et douleurs que les filles et 
femmes éprouvent avant , pendant et après leur temps 
critique. Qu'’elles fassent usage des cataplasmes de son 
dans l’urine , de deux ou trois doses d’élixir pendant 
quatre ou cinq jours chaque mois dans du café à l'eau. 


XVII. Contre les suppressions momentanées. La peur, 
le froid et autres causes qui occasionnent des suppres- 
sions subites , se rétabliront sur-le-champ avec deux où 
trois doses, si on ne laisse point écouler le temps que la 
nature a fixé : ceci soit dit pour toute espèce de suppres- 
sions. 


XVIII. Contre les fleurs blanches. Il faut, comme 
dans les pertes, se mettre au bouillon de pied de bœuf, 
prendre par jour une dose de l’élixir pendant quinze 
jours chaque mois, dans des décoctions de menthe ou de 
fleurs de romarin ou d’argentine ; user de ces tisannes 
dans les intervalles de l’élixir. En suivant ce régime, 
l’on verra avec étonnement cette maladie cruelle cesser 
insensiblement ; car il seroit dangereux de les arrèter 
tout-à-fait , ce qui pourroit préjudicier. s 

XIX. Pour les fausses couches. Cet état contre nature 
devient souvent plus critique qu’une couche ordinaire, 


parle peu d’aitention que l’on fait par rapport au lait: on 


préviendra les accidens avec une ou deux doses d’élixir 
chaque jour pendant cinq à six jours. 

XX. Contre les changemens de tempéramens. Il 
convient de prévenir cet état fâcheux par l'usage de 
l’élixir : celles qui prendront ce parti, jouiront infailli= 
blement de la santé la plus parfaite ; il suffit qu’elles en 
uscnt quatre à cinq jours, à une ou deux doses tous les 
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{rois mois, dans les temps qu'elles étoient mi cl ee à 
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parfaite guérison. 

XXI. Fous les accidens qui suivent ces changemens, 
comme suflocations , oppressions , foiblesses, pertes de 
conuoissances , etc. diminueront où cesseront, si l’on a 
recours à lélixir dans l’eau de tilleul où de fleurs 
d'orange, 

XXII. Contre les suppressions des filles et femmes. 
Elles viennent ordinairement d’un sang trop épais ; il 
faut l’humecter par l'usage de tisanne de bourrache, 
buglosse et pimprenelle , avec an gros de sel de Glauber 
dans les intervalles du temps périodique, et lorsqu'il est 


prêt d'arriver , ce à quoi il faut avoir attention ; il faut 


se meltre les pieds dans l’eau de son avant de se coucher, 
et étant an lit, prendre une dose d’élixir et une autre le 
matin ; ; Continuer ainsi. Quelquefois on ne réussit pas 
le premier mois, maïs le second fait presque toujours 
son effet. 

XXII. Contre les bouffissures après les couchés. Ces 


. espèces d'hydropisies diminueront jusqu’à guérison en 


prenant une ou deux doses, jusqu’à ce que les sérosités 
soient totalement dissipées. 

"X XIV. Contre les amas qui se forment dans la ma- 
trice. Dans les changemens de tempéramens, ainsi que 
dausles suppressions , il se fait des amas dans la matrice, 
qui par leur séjour deviennent squirreux ou cancéreux, 
ou forment d’autres accidens ; on les détruira par l'usage 
continuel de l’élixir, s'ils ne sont pas invétérés, mais 
au moins on Îles empêchera certainement d'augmenter 
avec une ou deux doses tous les jours. 

” XXV. Contre les vapeurs ou maladies de nerfs. Ces 


29 


( 386 }. 


maladies, quoique rebelles à tous les remèdes ordinaires, 
diminuent beaucoup , et souvent cessent entiérement , 
ense conformant à la pratique suivante. Elle consiste à 
faire un usage fréquent des bains tièdes, à se dévouer 
à la diète laiteuse pour toute nourriture et boisson. Cette 
maladie provenant d’une grande ‘acrimonie du sang, 
Vélixir le purifie, l’irritation des nerfs se calme par le 
secours des bains et le lait de vache communique au 
sang le balsamique nécessaire ; l’on peut prendre une, 
deux , trois doses d’élixir dans les paroxismes. 
__ XXVI. Pour les jeunes filles qui ne sont pas T 
Celles qui sont dans ce cas et qui sont incommodées des 
pûles couleurs ou autres indispositions , sont guéries en 
pratiquant, au commencement de la nouvelle lune, ce 
qu’on a dit pour les suppressions, article XXL! ; le, 
pourra prévoir ces accidens. 

XX VII. Des vomissemens, des maux de cœur , des 
hoquets, des foiblesses et convulsions au commencement 
de la grossesse. Il faut prendre une seule dose tous les 
soirs avant de se coucher si on le veut dans du lait d’a- 
mandes, et si les accidens sont pressans, on peut en 
prendre une aussile malin; mais il faut discontinuer, les 
accidens étant passés. : à 

XXVIIL Les suppressions, rétentions et l’incon- 


tinence d’urine. Il faut prendre une ou deux doses d’ EX 


lixir chaque jour avec la tisane faite avec des coquilles 
de noisettes d’Espagne , et l’exposer sur du lait tiède. 
XXIX. Des maux d'estomac qui surviennent aux 
personnes du sexe. Il faut prendre une cuillerée d'élixir 
tous les jours et mème quelquefois deux si une ne suffit 
pas, etcontinuer jusqu’à parfaite guérison. j 
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XXX. Des maux de poitrine et de la pulmonie seu- 
lement à la suite des couches ; si les poumons ne sont pas 
absolument viciés par le lait, l’élixir débarrassant cetté 
partie noble du lait, la malade serà certainement sou- 
lagée, surtout si Von prend l’élixir dans du lait d’a4 
mandes. 

L'on doit s'apercevoir fort aisément qué cet élixir 
n'est pas propre pour toute espèce de maladies , mais 
simplement pour celles qui ont rapport aux évacuationsz 
l’on s’en abstiendra pour celles qui ne sont pas de ce res- 
sort , dans lesquelles il ne produiroit cependant aucun 
mal , mais auxquelles il ne procureroit aucun bien. Il ne 
faut ni saignées , ni remèdes quelconques pendant l’u- 
sage de cet élixir, parce qu’ils empècheroienit indubita- 
blement son opération, | 
Elixir de Garus: 280 Est stomachique , bon dans les 
indigestions , dans les foiblesses 
d'estomac , dans les coliques 
venteuses ; la dose est depuis 2 
gros jusqu’à une once et demie. 


=— de propriété | | 
de Paracelse. 279 Fortifie Festomac, aide à la 

digestion, purifie le sang, excite 
la transpiration, provoque les 
règles et diminue la cause des 
Vapeurs hystériques ; la dose est 
depuis. six gouttes jusqu’à un 
demi-gros. 

—— yiscéral, 

tempérant 


d'Hoffman. 280 Amère , stomachique , pro- 
voque l'appétit el donne du ton 


Elixir de vitriol 
de Mynsicht. 276 


Emétique. 189 
Emplätres. (des) 198 
—— de blanc de 


CÊÉTUSE. 210 
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ru piure. 


—— dabota- 
num. 207 


_—— diachylum 
! LA 
gomimnée. 209 
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à l'estomac; la dose est d’un gros 
jusqu’à deux gros. 

Onluidonne la propriélé de for- 
Uher l'estomac. On s’ensert dans 
l'épilepsie etdans lesautres maia- 


dies du cerveau; la doseestdepuis 


deux gouttes jusqu’à quarante. 
Voyez T'artre stibié. 


Î 


Siccatif, diminue l’inflamma- 
tion des plaies et cicatrise. 

Résolutif; on s’en sert pour 
fondre les humeurs squirreuses, 
pour les loupes, pour les scro- 
phules, pour amollir la dureté 
des cancers et pour les résoudre. 


Propre pour les hernies , ré- 
sout les duretés et afermit la 
membrane après que l'intestin 
est repoussé; il est bon pour les 
fractures et les dislocations. 


Il digère , il ramollitet résout; 
ons’ensert pour les loupes, pour 
les glandes, pour les tumeurs et 


les squirres. 


Est employée pour résoudre les 
tumeurs, pour attirer à la sup- 
puration , pour müûrir les abcès, 


 Emplétre diachy- 


lun simple. 202 


—— diapalme. 200 


= PU: 205 


de mucilage. 216 


Nuürem berg. 201 


—— de savon. 201 
—— de savon 
camphrée. 202 


—— vésicaloire , 
ou épispas- 
lique. 215 


de Vigo avec 


le mercure. 206 


$ 
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Propre pour ramollir, digérer, 
müûrir et pour résoid re, 
Dessèche , amollit, résout , 
déterge et cicatrise. 
_ Déterge, modifie, cicatrise ; 
Molfit et résout te tumeurs , 
bonne pour les contusions. 
Emolliente et adoucit l’âcreté 
des plaies. 
_ Siccative, elle cicatrise et ré- 
siste à la gangrène. 
Éeésout les tumeurs. 


Même propriété que la ak 
cédente. \ 


On l’emploie dans l’apoplexie, 
la léthargie ; la paralysie, où la 
chaleur naturelle est prodigieu- 
sement affoiblie ; on en fait usage 
aussi pour détourner quelques 
humeurs qui se portent sur les 
yeux ou sur les dents. 


Est résolutive, elle ramollit et 
résout les humeurs froides, elle 
est bonne pour les loupes, pour 
les nodosités et pour les tumeurs 
Vénériennes, 


? 


Fmplétre deFiso 


simple. 
4 
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ÆErmulsions. (des) 221 
x 
Eponges.(des)30c1520 


———calcinées. 327 


——— préparées 
avec la cire. 526 


f 


Esprit alcalin vo- 
latil. 
d’écorces de 


citron. 299 


; ——carminatif de 


S'yloius. 258 
—— de cochléa- 
T1a. 247 


7 Mendererus. 286 
— de nitres 40 


—denitre dulcifié. 246 
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Résolutive, vulnéraire et fon- 
dante. 


Employées pour dissiper les 
bronchociles ou les goîtres, pour 
dissiper les tumeurs scrophu- 
leuses. 


Onlesemploie à l’extérieur pour 
introduire dans certaines plaies , 
lorsqu'il est nécessaire d’empè- 
cher qu’elles se ferment, afin 
d'entretenir la suppuration. 


DE. 


Voyez ammontaque. 


Employé dans Phydropisie,les 


rhumatismes ; on s’en sert avec 


succès pour se préserver du scor. 


but , et pour guérir les petits 
aphthes qui viennent dans la 
bouche. 
Voyez acélite ammoniacal, 
Voyez acide nitrique. 


Esprit de roma- 
rin, où Eau de 
la reine d'Hon- 


£rie. 357 | 
— «le sel, ou acide 
” murialique 
aqueux. 40 
— de sel dulcifié. 247 
Æsprit, selet huile 
de corne de 
cerf. 319 
—tdevinuf à. 279 
— de vitriol. 54 
— polatil huileux 
el aromatique 
deSylvius. 239 


Essences. (des) 266. 
—— d'absynthe. 274 
—— des bois. 276 
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FA 


Employé comme parfum. 


= Voyez acide jen le- 


quide. 


Regardé comme dissolvant , 
stimulant, il opère par la Lo 
piration , étagit sur le système 
nerveux ,il augmente la force 
vitale. 

Voyez alcool, 

Voyez acide sulfurique. 


On lui attribue une propriété 
cordiale , céphalique , propre 
pour la paralysie, pour le scor- 
but; il est sudorifique, et con- 
vient dans les fiévres malignes ; 
la dose est depuis six gouttes jus- 
qu’à trente. 


Est stomachique, facilite la 
digestion , diminue les aigreurs 
et chasse les vents. 

Usitée dansles maux vénériens 
pour purifier les humeurs, 


Essence carmina- 
tivedeÏWédelius.274 


“ 


—— céphalique , 


ou Honferme. 
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Elain. 
Elhers. (des) # 


LH àcétque. 


—— murialique: 
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phosphoré. 
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Stomachique , carminative et 
emménagogue ; la dôse est de- 
puis un demi- gros jusqu’à un 
gros. 

_ Pour les coups de tête et pour 
les maux de tête. On en met un 
peu dans la main , qu'on respire 


par le nez. 


x: 


ie 


On lémploie avec succès en 
friction et même à l’intérieur, 
dans les douleurs et les attaques 
de rhumatismes. “ 

Très-mauvais médicament , 
parte qu'il n'est jamais égal, 
parce qu’il est presque toujours 
acide , parce qu’ilest bien moins 
éthéré que l’éther sulfurique et 
les autres. 

Stomachique , tonique et anti 
spasmodique. | 

Les Anglais avoient imaginé 
de faire faire usage du phosphore 
intérieurement dans la consom- 
püon, la phthisie, le marasime, 
et surtout dans l’atonié à la suite 
d’un exercice excessif du corps; 
mais 18 le prescrivoient seule- 
ment divisé éLinterposé dans de 
ki thériaque , dans une conserve, : 


Etlier FN 247 


 Litluops martial, ou 


oxide de fer noir. 66 
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ou dans une masse pilulaire quel- 
conque; mais son iuflammabilité 
à sa seule exposition à l'air, et la 
difficulté d’interposer ses molé- 
cules également , rendoient son 
usage interne peu sûr et fort 
inexact. On préfère sa dissolution 
dans l’éther. ; 

C’est un des stomachiques, des 
toniqueset des antispasmodiques 
les. plûs puissans, parce qu'il 
agit en se réduisant tout-à-coup 
en vapeurs dans l’estomac où il 
est reçu sur une très-grande sur- 
face à-la-fois, et sur presque tout 
le système nerveux. On l’a spé- 
cialeinment recommandé comme 
fondant des calculs biliaires ; 
mais il est évident qu’il agit bien 
plus dans ce cas par sa propriété 
calmante que par sa véritable na- 
ture de dissolvant biliaire , puis- 
que les moindres notions d’ana- 
tomie apprennent qu’il ne peut 
pas pénétrer assez abondamment 
dans les canaux cholédoque et 
cystique pour agir immédiate- 
ment sur les concrétions con- 
tenues dans la vésicule du fiel. 


On accorde à cette prépara- 
ton une vertu tonique, 


Æthiops minéral, 
ou sulfure 
de mercure 


(Sa: 
Na 


nOUre 
— perse ,ou oxide 
de mercure 
7ioir. 
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Convient dans les maladies de 
l'estomac , dans les suppressions 
des règles, dans les maladies ver- 
mineuses ; il est chaud et donne 
du ion à l’estomac ; la dose est 
depuis douze grains jusqu’à un 
gros. 

On lui attribue la propriélé de 
fondre et de dissoudre les hu- 
meurs âcres qui sont arrètces 
dans les plus petits vaisseaux, 
autour des tendons et des os 
qu’elles obstruent parleur épais- 
sissement , et qui produisent les 
plus cruelles douleurs des arti- 
culations ; la dose est d’un demi- 
grain jusqu'à deux grains. 

Purgatif très-chaud et aroma- 
tique , par conséquent tonique 
et propre à raffermir les viscères 
du bas-ventre , antivermineux, 
provoque les règles et le flux 
hémorroïdal. La dose est depuis 
4 grains jusqu’à un scrupule. 


Æxtrait d'armoise. 92 


— de bile. 


— de bourrache. 


— de buglosse. 


f 


— de cachou. 


— de casse, 


— dechamædrys. 


== de chardon bé: 


AAA 


— de chicoréesau- 
vages 
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Voyez Pile. 

Adoucit les äcretés du sang et 
des autres humeurs , il purifie le 
sang et lâche un peu le ventre. 
La dose est depuis. douze grains 
jusqu’à un gros. 

* Âles mêmes vertus que celui 
de bourrache , et se donne à la 
même dose. 

Stomachique amer, il est as- 
tringent ; la dose est depuis 24 
grains jusquà un gros. 

Purge sans échauffer, très-bon 
purgatif minoratif ; il se donne 
au poids d’une onçe comme la 
pulpe. 

Est un amer stomachique, est 
incisif , légérement tonique et 
diaphorétique; la dose est depuis 
un scrupule jusqu’à un gros. 


ÂAmer stomachique qui con- 
vient pour faire couler la bile ; 
la dose est depuis vingt - quatre 
grains jusqu’à un gros. 


Apéritif ; détersif, propre 
pour lever les obstructions, et 
pour purifier le sang ; la dose est 
depuis 6 grains jusqu’à un demi- 
SrOSe 


Extrait de ciguë. 


— de ciguë, de 
II. Slorck. 


— de cochléaria. 
— de concombre 
sauvage. 
— de cresson. 
— d'enula cam- 
pana. 


— de fumeterre. 


— de genièvre. 


Ve gentiane. 
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On l’emploie contre les cancers 
etcontre les tumeurs squirr euses; 
la dose est depuis un grain jus- 
qu’ à quatre. 


On mêle cet extrait avec une 
suffisante quantité de poudre de 
ciguë pour former uné masse de 
pilules, de consistance conve- 
nable ; c’est le remède de Storck 
LÉ le cancer et les humeurs 


squixrenses. 


Convient dans l’inertie de la 
bile et dans plusieurs cas d’obs- 
tructions. 

Légérement amer, chaud et 
aromalique , carminatif, stoma- 
chique et propre à donner du ton 
aux fibres de l'estomac et des 


intestins. La dose est depuis u un 
scrupule jusqu’à deux gros. 


_Stomachique , donne du ton 
aux fibres de l’estomac, il est 
vermifuge , fébrifuge ; la dose 
est depuis douze grains jusqu’à 
un demi-gros. . 


Extrait d’ellébore 
4 PVO 


_— de ZToublon. 


= de Jusquiame. 


—— d'opium 
aqueux. 


— d’ortie. 
— panchymago- 
que. 


— de quinquint. 


— rhubarbe. 


Extraits secs de 
la Garaye. 


92 
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Purgatif violent ,| convient 
dans la cachexie , l’hydropisie 3 
Ja dose est depuis un grain jus- 
qu’à douze grains. 


On le donne dans les convul- 
sions nerveuses; la doseestdepuis 
un grain jusqu’à trois grains. 


Procure le sommeil, calme les 
douleurs ,; :modère et arrête les 
irop grandes évacuations 3; la 
dose est depuis un demi- grain 
jusqu’à trois grains. 


Voyez pilules. 

Il a les mêmes vertus que le 
quinquina en substance , très- 
bon fébrifuge ; la dose est depuis 
douze grains jusqu’à un demi- 
gros. 

Amer chaud, stomachique et 
donne du ton aux fibres de l’es- 
tomac et des intestins , il purge 
doucement en fortifiant, on l’em- 
ploie dansles diarrhées , les dys. 
senterieset dansles maladies ver. 
mineuses. La dose est depuis 
12 grains jusqu’à un demi-gros. 


LA 


Ge Ê&: De 
Voyez extrait de quinquina. 


Extrait sec de r'é- 
glisse. 93 


—— de Saturne. 


_——— de séné. 92 


=— de trifolium 
Jibrinum. 


—— de valériane. 92 


l'écules. (des) 190 
de bryone. 190 


—— d'arum. 190 


ie: PS pommes 


de terre. 191 
F'ermentation.(de 

la) 256 
acide, ou 

acéleuse. 261 


——— yvineuse , 


ou spirt- 
tueuse. 256 
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Est plus adoucissant que l’ex- 
trait de réglisse ordinaire, parce 
qu’il est moins âcre. 


Voyez acétite de plomb. 
Il convient dans la jaunisse; 


la dose est depuis douze grains 
jusqu’à deux scrupules. 


Antispasmodique ,il convient 


dans l’épilepsie, est bon pour les 
vapeurs hystériques ; ; la dose est 
depuis douze grains are à deux 
scrupules. 


Elle purge les sérosités ; on en 
donne dans l’hydropisie et dans 
les autres maladies où il s’agit de 
faire uriner; la dose est depuis 
dix grains jusqu’à un demi-gros. 


Voyez Billes 


Lleurs argentiines 
dantimoine , 
ou oxide blanc 


d'antimoine. 
#. 
— de benjoin. 
— de bismuth, 


— de, soufre. 

— de zinc. 

Foie de soufre. 

Gaz acide carbo- 
rique. 

=. muriatique. 

7. muriatique 
OxigÈne. 


—— sulfureux. 
—— ammontac. 
—— hépalique. 
—— hidrogène 
sulfuré. 
ax ère , OÙ 
air dephlo- 
gistiqué , 
air vilal 3 
è air pur. 
Gélées. (des) 
—# de corne de 


cerf. 
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56 Voyez oxide d'antimoine, 
179 Voyez aeide benzoïique 
Voyez oxide de bismuth. 


\ 


Voyez soufre sublimé. 
Voyez oxide de zinc. 
Voyez sulfures alcalins. 


37 Voyez acide carbonique. 
Voyez acide muriatique. 


Voyez acide muriatique oxi- 
_ génié. 
Voyez acide sulfureux. 
Voyez ammoniaque. 
« Voyez gaz hidrogène sulfuré, 


67 


516  Légérement astrin gente et 
adoucissante. 


M 


Gelées de limito- 
chorton. 130 

Gommearabique. 24 

Gomes et muct- 


lages. | 94 


Gommes résines. 


(des) 


[S] 
EX 
CN 


Gouttes anodines 


d'Angleterre. 261 


Grasse. (de la) 291 
Graisse. ( purift- 
cation de la) 291 


( 400 ) 


‘Toutes les gommes et tous les 
mucilages sont employés avec 
un grand succès comme adou- 
cissans , relàächans, incisans pour 
calmer lirritation , l’inflamma- 
tion , la chaleur , la douleur; 
c’est surtout en topiques ou en 
applications extérieures qu’on 
les emploie dans les tumeurs en- 
flammées douloureuses, et qui 
annoncent un travail de résolu- 
tion ou de suppuration. Voilà 
pourquoi ou fait entrer les muci- 
lages de graines de lin, etc., dans 
des cataplasmes qu’on nomme 
calmans, résolutifs émolliens. 


Manière de les pulvériser. 
Leur purification. 
1 
Antispasmodiques, cordiales, 
céphaliques, échauffantes; “es 
s’emploienut dans les affections 


6 


D 


nerveuses à la dose de douze … } 


jusqu’à trente gouttes. 
{ hi 
On peut non seulement l’ad- 
ministrer , ainsi qu’on l’a fait 


Grenouilles. (des) 20 
| et 324 
Hiera picra. 140 
Huiles: (des) 193 
Luile d'amandes ‘ 
douces. 194 


| #T. te atome de 
Dippel. 320 


+ 


— de camomille. 219 


ES 


— essentielles. 226 


— fixes. 199 


{ doi ) 


.jusqu’ici, comme un médica- 
ment lubréfiant, adoucissant, 


relàchant , calmant, émollient ; 
mais, enCOre comme un remède 
désoxigénant , ou absorbant la 


Surabondance d’oxigène qui a 


lieu manifestement dans les ma 
ladies inflammatoires. 


Voyez électuaire hiérapicra, 


Adoucit les âcretés de la tra. 
chée-artère et de la poitrine ; 
elle excite l’urine et appaise les 
tranchées des femmes en couche 
et celles des enfans. La dose 
est depuis deux #70 jusqu’à 
quatre onces. On s’en sert aussi 
extérieurement pour ramollir et 
pour adoucir 


On l’emploie par gouttes dans 
les affections nerveuses, l’'épy- 
lepsie , etc. 

Est émoliente , résolutive , 
adoucissante et fortifiante >appli- 
quée extérieurement. 

Voyez huiles volatiles. 

Leshuiles fixes sont employées 
comme adoucissantes , relà- 
chantes , pour appaiser les dou- 
leurs ; calmer les irrilations , 


26 


es 


Huile de fleurs 
d'orange. 226 

Huiles et alcalis. 217 

Huile et ammo- 
niaque. | 210 


— d'hypéricum. 219 


— de menthe poi- 


’ prée. 226 
— de inucilage. 219 
— d'œufs. 525 
— et oxides métal- 

liques. 196 
— rosat. 219 
æ- de succin. 101 
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diminuer la sécheresse de Ja 
toux, détruire les impressions 
des âcres, des poisons ; autrefois 
on en faisoit un plus grand usage 


qu'aujourd'hui ; elles servent en 


pharmacie à la préparation d’un 
grand nombre de médicamens 


‘composés, chimiques et phar- 


maceutiques , des onguens, des 
emplâtres, des baumes huileux, 
des savons médicinaux, des li- 
nimens , etc. 


Adoucissante et émoliente, ap- 
pliquée à l’extérieur. | 


Adoucissaute , résolutve et 
émolliente. 

Adoucissante, employée pour 
les crevasses du sein , des mains 
et pour la brülure. 


Estemployéeextérieurementet 
intérieurement aux mêmes usa- 
ges que lesuccin lui-même;onla 
prescrit à des doses moinsfortes, à 


Æuile de vitriol. 
Huiles volatiles. | 
(des) 226 


— volatiles el al- 


calis. . 230 
volatiles el eau. 223 
— et soufre. 228 


_—volatilesetsucre.231 


Æ{ydromel simple. 97 


Iypociste. (suc d’) 94 

Infusions. (des) 84 

Kermès minéral, 
ou oxide d'anti- 
moine hidrosul- 


Juré, f 55 


Æait d'amandes, 2331: 
. = adoucissant ; pectoral., On l’em- 
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cause de son activité plus grande! 
Voyez acide sulfurique. 


Remèdestrèsactifs Outreleurg 
eflets si multipliés et leur usage 
si fréquent sous la forme d’eaux 
aromatiques; outre leur emploi 
comme stimulans, antiseptiques 


_ ét cathérétiques externes, elles 


sont la principale matière des par« 
fums, 


Pectoral, détersif, légérement 
laxatif; on le donne dons la toux, 
lorsqu'il est nécessaire d’évacuer 
doucement l’humeux qui pr'o< 
voque la toux, | 


11 réunit la vertu excitante et 
évacuante des préparations émé: 


‘tiques d’antimoine, avec les pro= 


priétés toniques , divisantes 
apéritives et fondantes. 
Estrafraîchissant, humectant, 


| 


ploieavec succès dans les ardeurs 


Lait. 


mm PIT OU Le 


315 


Laudanum liquide, 


de Sydenham , 


ou vin d'opiurn 


COMPOSÉ, 


242 
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d'urine et dans plusieurs mala- 
dies inflammatoires. à 

Il est peu de médicamens dont 
les médecins aient autant multi- 
plié les usages que lelait. Comme 
substance douce, relâchante, cal- 
mante , émolliente, rafraîchis- 
sante , il convient à une grande 
quantité de maux. Il enestmème 
qu'il semble guérir spécifique- 
ment, comme les accès de goutte, 
de rhumatisme , les irruptions 
dartreuses rebelles , l’altération 
commençante des poumons , les 
affections ulcérées des voies uri- 
naires, etc. | 

res T'einture de ane 


Employé avec succès.dans. les 
coliques violentes, les dévoie-+ 
mens, les dyssenteries,les super- 
purgations et généralement dans 
toutes Les douleursexcéssives. Il 


‘est untrès-grand calmant.etpro- 


voque lè sommeil. On le fait en- 


. trer dans des potions adoucis- 
 santès et dans des potions cor- 


diales, depuis quatre gouttes jus- 
qu’à vingt pour uñe prise. On. le 
fait entrer aussi dans les lave- 
mens adoucissans, depuis quatre 
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Lessive caustique 
des savonniers. 44 
et 217 
Lilium de Para- 
celse,ou teinture - 
des mélaux. 255 


Limaille de fer. 
(préparation de) 65 
Limonade avec L'a- 
cide citrique. à 85 
Limonade avec la- 
cide tartareux. 184 
Limonade miné- 
rale. 100 


Linimentvolatil. 218 


Liqueur anodine 
2 1 
d'Ioffman. 252 
Liqueur de corne 
de cerfsuccinée. 320 


Liqueur de W'an- 


sielen. 244 


gouttes jusqu’à un gros, un gros 
et demi, 


Se donne comme cordial 1 
propre à exciter la sueur, pour 
diviser les glaires de l’estomac y 
et adoucir les aigres. La dose est 
depuis dix gouttes jusqu’à trente, 
dans un véhicule convenable et 
jamais pur, à cause de son acri- 
monie, | 


Faite avec le sirop de sucre et 
l'acide sulfurique. 

Employé à l’extérieur contre 
les douleurs de rhumatisme. 


Tonique et antispasmodique, 
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TLitharge.(prépara- 


tion de) 65 
Loocs. (des) 225 


— blanc pectoral. 223 
— de jaunes 


d'œufs. 225 Très-bon expectorants 
—— de térében- 

thine. 223 
— verts | 1 224 


Lotion de la téré- 
benthine. 251 
Lut gras. 196 
Macération. (dela) 79 
Machine à pré- 


parer les spara- 

draps.(descrip- 

äon de la) 212 
Magdaléons (des). 199 
Magistère de Bis- 

muth, ou blanc 

de fard. 55 Voyez Oxide de bismuth. 
Magnésie. 52  Voy. Carbonate de Magnésie. 
—— calcinée. 45 


—— sulfatée. 47 Voyez Sulfate de Magnésie. 
Mercure. (du) +: 57 | | | 


Mercure révivifié 


du cinabre. by 
Mercure. ( oxide 
noir de ) by 
— doux. | 60 Voy./Muriate mercuriel doux. 
—précipilé blanc. : S’emploie principalement à 


… l'extérieur. 


Mercure précipité : 
rOUSEe 


4% Ur BA 
——— précipité 
rouge. 


Îiel, (du) 


57 


59 


Miels. (cuite des) 95 


Miel mercurial. 


Miel de Nénuphar. 


Miel rosat, 


99 


sl 
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Voyez Oxide de mercurerouges 
Per se. 


Voyez Oxide rouge de mer-= 
cure, par l'acide nitrique. 

On le compte parmi les laxa< 
tifs, les adoucissans , les émol- 
liens, les béchiques,etc.f fait l’ex- 
cipient de beaucoup de remèdes, 
qui portent le nom de miels coms 
posés , tels que ceux qu’on nom- 
me rosat , mercurial, de nénu- 
phar, etc. On l’allie souventavee 
le vinaigre, et ce mélange est ap- 
pelé oximel. 


- 


Estpurgatif; on l’emploie dans 
les coliques venteuses et pour les 
maladies hystériques. La doseest 
depuis une once jusqu’à quatre. 
Il nes’emploie que dans des lave- 
mens. 

Rafraîchissant, humectant; il 
adoucit et modère les cours de 
ventre; on ne l’emploie que dans 
des lavemens. | 

Détersif, astringent; on le fait 
entrer dans les gargarismes, dans 
les injections et dans les lave- 
mens. La dose est depuis un gros 
jusqu’à une once dans les gargas 


( 406 ) 
rismes , et jusqu’à quatre onces 
dans les lavemens. | 
Miel scillitique. 99 Est incisifs il divise les hu- 
meurs visqueuses et épaisses; il 
convient dans l’asthme humide, 
dans les catharres et la pituite. 
La dose est depuisdeux gros jus- 
qu’à une once. | 


Mucilages. (des) 9% Voyez Gommes. 


— de coings. 94 ; 
— de fænugrec. 9 
— de gomme adra- 
gant 98. 
— de guimauve. 95 
— de lin. 94 
Muriate d'ammo- 
niaque. 50 Voyez Sel ammoniac. 

— d'antimoinesu- 

blimé.(beurre 

d’antimoine) 6o 
— de Varite. 49  Fondanttrès-actifdansles ma- 


ladies scrophuleuses ; il est au- 
jourd’hui employé avec un suc- 
cès prononcé ; mais il faut qu'il 
soit bien pur et bien séparé de 


toute matière métallique. Comme 

d’ailleurs le carbonate de barite 

"  estun poison très-actif, il faut 
mettre la plus grande prudence 
ak A AQON dans l’administration médicale 


mn nn re Re CELTSEL, 

>=, ? # dr ñ F ‘ e ‘ LE 

ar ‘ D S 3 4 f; ; j ‘ » LUN " . \ 3 

À. 4 dechu lxs" "7" "49 Fondant irès-actif dans les en- 


Muriate SUTOXLgÉNÉ 


d'étain 


de Llibavius. 
Wuriate suroxi- 
LA 1 
géné de mer- 


cure |, OU su- 


blimé corrosif. 


Muriate de mer- 
cure doux, su- 
blimé doux. 


Nitrale d'argent 
Jondu, ( pierre 
infernale ). 


Nitrate de barite. 
— de bismuth. 
— de mercure. 
— de potasse, ou 
.… zitre-salpétre, 


, où di- 
queur fumante 


(ES 
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gorgemens lymphatiques, etsut- 
tout dans les affections scrophu- 
leuses. Il est spécialement em- 
ployé pour produire du froid par 
son mélange avec de la neige. 


Très-violent corrosif, qui dé- 
truit en un instant toutes les par- 
ties du corps qu’il touche. On le 
dissout aussi dans l’eau-de-vies o1 


en fait prendre depuis. un quart 


6@ 


de grain jusqu’à un demi-grain. 


On le donne à la dose de six et 
de huit grains , comme altérant 
et diaphorétique. 


On l’emploie en chirurgie sous 
le nom barbare de Pierre infer- 
nale , à cause de sa causticité. 


Rafraichissant, calmant, diu- 
rétique, | 


Nitre. 48 
Œufs. (des) 825 
Onguents. (des) 292 
Onguentæzyptliac.302 


Onguent Alihéa. 296 
— anlipsorique. 295 
— d'Arcœus. 296 
— basilicum, sup- 
puratif, ou 
tetraphar- 
NACUIM. 


268 


de blanc rhasis. 300 


Onguent brun. 299 


Onguent  citrin 
mercurtel. 500 
e FE 7 
Onguent LTISe 303 


(40) 


Voyez Nitrate de potasse 


Propre pour déterger ; pour 
consommer les chairs baveuses ; 
il résiste à la gangrène. 

Adoucissant, résolutif, nerval. 

Ou contre la gale. 

Voyez Baume. 


I digère et avance la suppu- 
ration des plaies et des ulcères. 

Dessèche les plaies et les brü- 
lures ; 1l est propre pour la gra- 
telle, les démangeaisons de la 
peau : il adoucit. 
Voyez Onguent de la mère. 

4: 

T'rès-bon remède pour la gales 
on s’en frotte sous les jarrets et 
Jes poignets pendant neuf jours 


de suite. On emploie à chaque 


friction deux grosdecet onguent. 
Il est bon pour les dartres et les 
autres maladies de la peau. 

Sert à faire périr les poux et 
autres insectes qui s’attachent au 
corps; on en frotte les endroits 
qui en sontattaqués 


Onguent, où huile 
de laurier. 


—— de mercure 
, Je . dd 
ou néapolitair. 503 


de la mère. 299 


—— néapolilain 


double. 


—-uiriume., 298. 


—— populéum. 504 


——— rosal. 295 
—— de styrax. 297 


—— de T'uthie, 302 
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Ouvre les pores de la peau, 
amolhit et fortifie les nerfs. On 
s'en sert pour résoudre les tu- 
meurs dans les douleurs d’articu- 
lation. 


Sert pour la guérison des ma-. 
ladies vénériennes. On l'emploie 
en frictions à la dose d’un demi 
gros chaque fois, jusqu’à 2 gros. 

Il mûrit, accélère la suppura- 
tion , Ôte linflammation des 
plaies et des ulcères. 


Voyez Onguent de mercure. 

Dessiccatif, ête l’inflammation 
et l’âcreté des plaies; il est cica- 
trisant. . 

Propre pour adoucir, pour ré- 
soudre; on s’en sert pour les hé- 
morrhoïdes, pour les inflamrma- 
tions, pour les douleurs des join- 
tures. 

Cet onguent est rarement bon. 

Est propre pour déterger et 
modifier lesuleères scorbutiques; 
il fortifie les nerfs, résout les tu- 
meurs froides et résiste à la gan- 
grène. | 

On lapplique autour des pau- 
pières pour dessécher et pour 
dissiper les rougeurs des yeux. 
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Opiats. (des) 157 

— mnésentérique, 150 

-— de salomon, 149 Est stomachique, et prévient 
la malignité des humeurs; arrête 
le vomissement, chasse les vents, 
facilite la digestion. La dose est 


depuis un scrupule jusqu’à 2 gros. ; 
Opium. (extrait d’) 95 P ne 5 


Os des animaux , 
ou dissu osseux, 308 
Oxide d'antimoine, 
poudre d'Alga- 
roth. 62 
Oxide d'antimoine 
hydrosulfuré. - Voyez Kermès. 
Oxide d’antimoine R 
Lydroorangé. :  Voy. Soufre doré d'antimoine. 
Oxide d’antimoine | 
sulfurévitreux, 185  Emétique, purgatif, sudoris 
Feu fique et incisif. 


Oxide blanc de bis- 
riuth. 54 On Femploie à la dose d’un : 
De demi-grain, comme antispasmo- 
| dique et calmant dans les cram- 
pes d'estomac, surtout chez les 
femmes. 
Oxide d'hidrogène. Voyez Eau. 
— de mercurenoir, : 


ou é{hiops perse. 57. 

Oxide de mercure | | 

se Pre 33 ‘By Ons'ensertal’extérieurcomme 
Mituces sat : cathérétique. 


A 


} 


Oxide de mercure 
rouge par l'a- 
cide nitrique. 

Oxide de mercure 
sulfuré noir, ou 
Eiliops miné- 
ral. 

Oxide noir de fer, 
ou éthiops mar- 
tal, 

Oxide de plomb 
demi-vitreux ;- 


ou Ltharge. 


Oxide rouge de 
plomb, ou mi- 


nium. 


Oxide rouge de 
Jer, ou safran 
ars astrin- 

£ené, 
WOside ‘blanc de 


ZINC. 


«Oxigène, 


66 


66 


62 
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Vres fromages a 


On se sert de l’oxide de zinc 
mêlé avec du sucre comme un 
antspasmodique excellent, qui 


 éstutile mème contre l’épilepsie, 


comme très-bon médicament ex- 
.terne dans les maladies des yeux, 


Voyez Gaz oxigène. 


Oximel colchique. 98 -! Puissant diurétique, bon pour 


Oxymel scilliti- 
x 8 


simple. 97 


QT 
QT 


Pastilles. (des) 1 


de cachou, « 
l'ambre. 155 


de cachou, a 
‘La fleur d'o: 
range. 155 
decachou, a 

la cannelle. 


_—— de cachou, à 
la violette. 2155 

Pastilles d'ipéca- 
cuanha. 156 
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les hydropiques. La dose est d'uri 
gros. 


Convient pour évacuer les hu- 
meurs visqueuses des poumons 
et de l’estomac , dans l'asthme, et 
pour résoudre certaines obstruc- 
tions. La dose est depuis un gros 
jusqu'à une once. 

Est incisif; ik sert pour dissou- 
dre les humeurs visqueuses qui 
s’'attachent à la gorge et à la 
poitrine; on le fait entrer dans 
des gargarismes. La dose est de- 
puis deux gros jusqu’à une omce. 


Stomachiques , absorbantes ; 
cordiales. \9, 


Sontincisivesettoniques. Elles 


conviennent dans les rhumes, 
l’asthme, lesaffections glaireuses, 
carreuses et pituiteuses, dans la 
cocluche des enfans, 


al 


Pastilles de men- 
the. 

Pastilles de ma- 

| gnéste. | 

Pastilles odoran- 
tes pour brüler. 


Päle de cacao. 


pour le cho- 
colat. 
— de guimauve. 


— de jujube. 


Pâte de réglisse 


noire. 


Pèse-liqueurs, ou 


aréomètres, 


157 
157 


157 


161 


158: 


160 


159 
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Lorsqu'on en fait usage pour 
les glaires, il faut.en borner la 


dose à cinq ou six par jour , à 


une heure de distance; mais dans 
les autres cas indiqués ci-dessus x 
on peut en preñdre dix etmême 
plus par jour, en observant le 
même intervalle. 


Voyez Oloiis fumans. 


Est adoucissante, elle émpâte 
les humeurs âcres qui tombent 
sur la poitrine. On en metfondre 


un petit morceau dans la bouche ; 


elle calme la toux et pourrit le 
rhume. ti 
Estadoucissante; elleconvient 
dans les rhumes de cerveau , êlle 
calme la toux , elle réussit très 
bien dansles crachemens de sang 
et dans toutes les maladies de 
poitrine, : | 


Pèse-liqueur. 245 
Pèse-liqueur. 96 | 
Petit-lait. 315 
—— ( clarifica- 
&. J: tomdu):: 3516 
Philonium roma- 
num. 145 
Phosphate de 
soude. on 
Phosphore. 509 
Phosphore.( pré- 
paration du) 309 
| Phosphore. ( pu- 
rification du) 514 
Phosphore de 
Homberz. 5o 


Pierres d'écre- 
Pisses. ( prépa- 
ration des) 


326 
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_ Pour l'esprit de vis 
Pour les sels. 
Voyez les Propriétés di 


lait, 


On s’en sert comme d’un pur- 
gatif laxatif, qui réunit à cette 
propriété l’avantage de n’avoir 
qu'une saveur un peu salée et 


nullementdésagréable, 


On l’emploie rarement en mé- 
decine, et peu d'expériences 
exactes ont encore assuré ses 


propriétés. 


Pierre à cautère. 45 

—— infernale, ou 
nitrate d’'ar- 
gent fondu. 163 

Pilules. (des) 163 


Pilules. 163 
Pilules. 463, 
Pilules. 164 
Pilulés. 167 
Pilules ante- ci- 
bum , ou 
| SOUTMAN- 
des. 167 


——asiringentes. 175 


—— tle Bacher. 175 


——balsamiques | 
de Morton. 171 


( 417) 


Voyez Nitratè d'argent. 


ÂAvecquoion peut les composer. 
Consistance qu'elles doivent 
avoir. | 
Machine pour les former. 
Manière delesdoreretargenter. 


Piles purgent la bile et la pi- 
tuite | fortifient l'estomac. La 
dose est depuis douze grains jus- 


‘ qu'à un gros et demi. 


Elles conviennent dans le cra- 
chement de sang, dans les pertes, 
pour arrêter les fleurs blanches 
et les gonorrhées dés deux sexes. 
La dose est depuis six grains 
jusqu’à un scrupule. 

Toniques ; elles conviennent 
dans l’hydropisie, la mélancolie. 
La dose est d’une pilulele soir en 
se couchant, | 


On les ordonne dans les mala- 
dies de poitrine pour arrêter la 
toux ; elles excitent le crachat , 
conviennent dans la pulmonie et 


7 


Pilules balsami- 


ques de Stahl, 172 


Pilules bénites de 
Fuller, 175 
1 


de cigue. 


decinoglosse. 


es hystériques | 


de Fuller. 176 
Pilules hydrago- 


gues de Bon- 
lius. 169. 
Pilules. d'ipéca- 
cuanha. 177 
Pilules. mercu- : 
rielles. 160 


( 418) 
dans l’asthme. La dose est depuis 
un grain jusqu” à SiX. 


Facilitent la digestion, lâchent 
le ventre. Elles sont stomachi- 
ques, désobstructives ; tent 


‘lésmois aux femmes , donnent de 


l'appétit et tuent les vers: La dose 
est depuis 2 grains jusqu’à 12 


Adoucissent.les âcretés de la 
pituite qui tombent dans la poi- 
irine; on les donne pour calmer 
la toux et les douleurs de poitri- 
ne ; elles sont somnifères. La 
dose-est depuis 1 grain jusqu’à 6. 


Proprespour lever lesobstruc- 
tions ,très-purgatives. La dose 
est depuis douze grains jusqu'à 
un demi-gros. 


Très-bonnes pour diviser les 
glaires qui tapissent l'estomac. 


Purgatives , fondantes ; con- 
viennent dans les maladies véné- 
riennes.£La doseest depuisdemi- 
gros Jusqu'à deux scrupules. 


Pilules, ou ex- 


trait pan- 


chymago- 
gues 


res FA Rudius. 


—— de Rufus. 
—— sine quibus. 
—+ de savon. | 
—— scillitiques. 


—— de Starkey. 


Plomb. (du) 

Pommades. (des) 

=— de concom- 
bre. 

—— de Goulard, 


—— Jaune pour 
les lèvres. 


177 
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Sont purgatives; on les prend 
ordinairement le soir en se cou- 


j chant. La dose est depuis quinze 


| grains jusqu’à un demi-gros. 


Emploÿées comme purgatives. 


a dose est depuis douze grains 


jusqu’à deux scrupules. 


Adoucissantes et diurétiques. 


Sont calmantes et purgatives, 
provoquent au sommeil. On les 
donne dans la jaunisse et dans 


toutes les occasions où lon crain- 


droit que les autres narcotiques 
n’occasionnassent des dépôts. La 


dose,est depuis deux hi à jus- 


1 aun scrupule, ° : 


J 


“Sert à adoucir la peau. 
Les mêmes vertus que le cérat 
de ‘Satürne. 


.Adoucissantes , han pour 
pe gercures des sa pour les 
crevasses des mains, et, du sein , 
ét pour adoucir la peau, 


Pommades mercu- 
rielles. 

= MOouge pour 
Les lèvres, 


Potasse, 44 


— retirée dutartre.185 
Potasse caustique. 44 


Potasse pure. 2535: 


Poudre amère 
“pour la goutte. 155 


è— d'ATUM CON- 
posée. 


Poudre des char. 
treux, 


Poudres : compo- 


sées, ( des) 152 


( 420 ) 


Voyez Onguent néapolitain. 


Voyez Pommade jaune pour 
les lèvres. 

C’est un des plus importans et 
des plus héroïques médicamens 
qu’on puisse employer comme 
fondant, caustique, Hthontrip- 
tique, asténique. Ses effets, quel- 
quefois trop prononcés, quelque- 
foismême vénéneux, sont promp- 
tement détruits parles acides, les 


+ 


huiles et les graisses. 


* 


Est stomachique, vermifuge, 


- détersive, vulnéraire, fébrifuge. 
. La dose est depuis douze grains 


jusqu’à uu gros. 


Employée pour les maux d’es- 
tomac , pour la mélancolie hypo- 
condriaque , pour lever les obs- 
tructions du mésenter. La dose 
est depuis douze grains jusqu’à 
ul gros. 


Voyez Kermès minéral. 


\ 


Zi 


a 
% 


( 421) 

Poudre du comte | 

de Palme 

de Senti- 

nelli. . Voy. Carbonate de masnéste, 
—— cornachine, 

ou de tri- 

bus. 196 Purgative. La, dose est depuis 

douze grains jusqu’à un gros, 
Poudre contre les 

vers. 154 
——— de Dover ,' 

ou Dovar. 136 


—— de Gutlète. 155 Dansles maladies vaporeuses 
et de nerfs. On la fait prendre 
aux enfans pour appaiser lescon- 
vulsions épileptiques. La dose 
pour les enfans est depuis deux 
grains jusqu’à un scrupule, et 
pour les adultes, depuis cette 
dernière dose jusqu’à un gros et 


demi. 
Poudre slernuta- 
loire. 194 
Poudre purga- 
live pour 
la goutte. 155 Est stomachique, vermifuge , 


détersive, vulnéraire, fébrifuge. 
La dose est depuis douze grains 
jusqu’à un gros. | 
—— lempérante 
de Stahl. 134 Elle est employée dans les in- 
flagmations de la gorge, dan. 


” - 


(400 Ÿ 


les chaleurs d’entrailles, dans les 
févres ardentes et dans les ré- 
tentions d’urine. La dose est de- 
puis six grains jusqu'à un scru- 


| pule. ‘ 

Poudre de tribus. _ Voyez Poudre cornachune. 
Préparation de 

l'éponge avec 

de la cire. : 326 
Préparation des 

graisses. 291 
Pulpes.(des) 191 : 
Pulpe de casse. 192 Voyez Casse mondée. 
Pulpe: de: :pru-. î à 

neaux. : 292 


Pulpe de 1ama- 
sal del À les mèmes vertus que les 
| tamarins en substances; c’est un 
d'etre of purgatif minoratif, elle rafrat- 
-ichit ét désalière. 


Piloëisntion. 
(de la) 15 at 
Purification des 
gomimes 
| résines. 233 
— du mercure. 57 
— du styrax. 952 
Quintescences. re 
Ke “0, a 
Récolte des médi- 


camens simples. 75 


Rectification de 


l'esprit- 
de-vin. 245 
— de l’éther. 249 


Résines. (des) 231 
Résine de jalap. 265 


Purgatif hydragogue, mais ir. 
ritant ; c’est pourquoi il faut ad- 
ministrer ce remède avec pru- 


dence, et éviter de le faire pren- 


— de scammo- 


née, 265 
Robs. (des) 04 
Rob de baies de 

sureau. 89 


dre aux personnes qui ont les 
fibres faciles À irriter, La dose 
est depuis quatre grains Jusqi’à 
douze grains , prise en bols ou 
en pilules. | 

Purgatif hydragogue, irritant 
comme celui de jalap , et qui de- 
mande à être administré avec 
les mêmes précautions. La dose 
est depuis quatre grains jusqu’à 
douze, prise en bols, en pilules 
ou en opiat. / 


Est tonique, légèrement dia- 


phorétique et astringents il con- 


viént dans les dyssenteries, La 


| dose est depuis un scrupule jus- 


æ Rob de nérprun. 90 
Sata 4 g mars 
apéruif, 
carbonate de Jer. 66 


qu’ à un gros, 


Safran de mars. 
Safran de mars 
astringent , ou 
oxide rouge de 


fer. 


. 
Safran de mars, 
X 


préparé & la 
rosée. 


Salpétre. 
Savon. (des) 
— amygdalin. 


Savon blanc, ou 


médicinal. 


Savonde Starkey, 
ou savonnule 
de térében- 
thine. 


Sel cathartique 


amer. 


66 


217 


217 


217 


230 


(424) 
Voyez Ethiops martial, 


Astringent etapéritif. La dose 
est depuis un grain jusqu'à un 
scrupule. 

. Voyez Nitrale de polasse. 


Fondant,apéritif désobstruant, 
il est antacite et propre pour ab- 
sorber les acides des premières 
voies. | 

On le fait prendre en pilules, 
du poids de quatre ou six grains, 
et on prend depuis une jusqu’à 
six de ces pilules pour une 
prise. 


Apériuüf, vulnéraire. La dose 
est depuis douze grains jusqu à 
un gros. 


Voyez Sulfate de magnéste. 


( 425 ) 
Sel de colcothar, 


ou sel fixe 

de vitriol, Voyez Sulfate de fer. 
— de duobus. Voyez Sulfate de potasse. 
— d'epsom. Voyez Sulfate de magnésie. 
— depsom de - 

Lorraine. Voyez Sulfate desoude. 

— essentiel de la 

Garaye. Voyez Extrait de quinquina 

sec. | | 


— essentiel, de k 


quinquina. Voÿez Extrait de quinquina 
| sec, | 
— essentiel des ve- | | 
gélaux. | Voyez Acides végétaux. 
— fébrifuge de | 
Syloius. Voyez ‘Wuriate de potasse. 
Sel fixe, ou alcali 
du tartre. Voyez Acidule tartareux. 
— de Glauber. Voyez Sulfate de soude. 
— de lait. Voyez Sucre de lait. 
— marin, OU 
commun. j (Muriate de soude.) 
Sel polychreste de | 
Glaser. Voyez Sulfate de potasse. 
Sel, ou sucre de 
Suturne. Voyez Acétite de plomb. 
— sédatif. Voyez Acide boracique. 
— de Sedlitz. Voyez Sulfate de magnésie. 
—- de Seignetle. Voyez T'artrite de potasse et 


de soude. 


Sel de soude. 

Sel sulfureux de 
Siakl, 

— végétal 

Sel volatil d'An- 


gleterre. 


— volatil de suc- 
cën. 


— volatil de si- 


naigre. 289 | 
Serpentin. 228 
Soude. (de la) 45 
_ Soude caustique. 45 
— boratée. 
— (carbonate de) 52 
— muriatée. 
— suülfaiée. 
Soufre doré d'an- 
timoine. 56 


Sparadrap blane. 217 


Sparadrap, eu. 


toile Gautier. 211. 


: | wrial 


A7 v. nm « 


( 426 ) 


Voyez Carbonate de soude, 


Voyez Sulfite depotasse. 
Voyez T'artrite de potasse. 


Voyez Carbonate d'ammo- 
rniaque. à 


Voyez Acide succinique. 


S'emploie avec succès dans les 
foiblesses , les maladies de nerfs 
et les vapeurs, on en fait respi- 
rer aux malades. 


Caustique externe , fondant 
et lithontriptique à l'intérieur. 

Voyez Borate sursaturé de 
soude , ou borax. 


Voyez Muriate de soude. 
Voyez Sulfate de soude. 


Excitant, évacuant, tonique, 
divisant et fondant. | 


Voyez Soufre. 


On les emploie sur les cautè- 


Styrax liquide. 252 


Sudblimé corrosif. 


Substances ani- 
males. (des) 290 
— métalliques. 54 
— végétales. (des) 75 
Sucre. (du) 09 


— candi,. 99 
— cuil où cara- 

mel, 100 
—cuilala plume. 100. 
— de lait, s 
— d'orge. 100 
= l'Asat, 101 
— de Saturne. 
Sucs. ( des) 85 


— acides. (des) 65 
— aqueux. (des) 87 
Sucs aqueux. (ex- 


tractiondes) 87 
— épaissis. 69 
— d’hypociste. 94 
Suc de citrons. 03 
— de groseilles, 85 


( 427 ) 


res pour entretenir la suppura- 
ton. 

Ne s'emploie que pour l’exté- 
rieur. Îl est incisif, atténuant, | 
émollient et fort résolutif, 

Voyez Muriate mercurtel cor- 


rostfs 


On le range parmi les adou: 
cissans , les fortifians légers , 
mème les analeptiques. 


Voyez Sucre. 


Voyez Lait. ; 

Il adoucit et excite l’expecto- 
ralion. 

Adoucit la poitrine. 

Voyez Acétite de plomb. 


Manière de les clarifier. 


Voyez Acide citrique. 


Suc de réglisse. 94 
— ( purifica- 
tion du) 94 
— de réglisse 
anisé, 160 Est adoucissant , incisif ; pro- 
| pre pour le rhume, pour adoucir 
les humeurs àcres qui tombent 
dans la gorge et dans la D 


“trine. 
Sulfates. (des) 46 
Sulfate acide d'a- 
lumine et 
de polasse. 7 Scarotique pour consumer les 


chairs baveuses. 
Sulfate de fer. 67 
— de magnésie, 
ouseld’ep- 
SOI. 47 Purgatif et fondant. I fait la 
base de beaucoup d'eaux miné- 
rales pur gatives. 


— jaune de mer- 
cure , où 
turbith 
minéral. 58 

— de potasse, ou 


sel de duo= 

bus. 46 Est employé comme fondant 
et purgatif à la dose de 8 à 12 
grammes. 


— de soude, ou 


sel de Glau. 
Geboni.e 46 Est un des sels les plus em- 


ployés en médecine, comme fon- 
dant et purgatif. 


Sulfate de zinc. 


Sulfate de zinc. 
{ sa purifica- 
tion ). 

Sulfures alcalins. 
(des) 

Sulfure de fer. 

— de potasse. 

—— de soude. 


Sirops. (des) 


Sirops. 

Sirops 

_—— dabsinthe. 

Sirop d'absinthe 
composé. 


…— d'althéa ou de 


guimauve 
simple. 


— (lallhéa com- 
posé, dit de 
L'ernel, 


63 


106 


119 


107 


118 


( 429 ) 


On l’a employé comme émé- 
tique , à présent comme externe 
dans les maladies des yeux. 


Règle générale pour préparer 
les sirops. | 
Manière de les clarifier. 
Leur cuite, 


Fortifie l’estomac , aide à la 


digestion | arrête les diarrhées , 


. convient dans les coliques ven- 


teuses. La dose est depuis deux 


._ gros Jusqu'à une once et demie. 


1 


Adoucit les humeurs âcres qui 
occasionnent la toux ; il est ex- 
pectorant, excite l’urine et tem 
père les douleurs de reins. La 
dose est depuis deux gros jusqu’à 
une once et demie, 


t 


Adoucit lapituite âcre, facilite 


SzrOp antiscor- 
butique. 121 


— d'armoise Cont- 


posé. 116 


— balsamique de’ | 
Tolu. 112 


_ de Belet. 
— de capillaire. ‘105 


— chicorée com- 


posé. USD 


ee cinq raci- 


nes. 110 


— de consoude 
composé. 120 


— de cuisinier, 
ou desal- 
separeille. 125 
— de dideode. 1. 209 


Et 


(430) 
Vexpectoration, ladoscestdepuis 


deux gros jusqu’à une once et 
demie. 


Employé dans le scorbut; il 
poussepar les urines et provoque 
lesmoisauxfemmes. La dose eët 
depuis déux gros jusqu’à une 
once et demie. | 


Est emménagogue , appaisela 
colique venteuse. La dose est 
depuis deux gros jusqu’à une 
once et demie. | 


Convient dans la phthisie et 
les ulcères internes dela poitrine. 

Voyez Sirop mercuriel. 

Pectoral , incisif, atténuant, 
expeciorant. Adoucit la toux. 


Purge en fortifiant. 
Apériuf. 


Usité dans le crachement de 
sang et les autres hémorrhagies. 


Calmant et sommifère ; il cal- 
melatoux, 


Srrop d ’écorces de ‘ 


citron. 


nb 67 ‘érysimurn 
composé, 


— defleursde pé- 


chers. 


— de framboises 
au VINGIITEe 


— de fumeterre. 

— de guimauve, 

—de gomme. 

— d'hyssope. 

Srrop d’ipéca- 
cuanha, 


— de karabé. 


—de Limithocor- 
LÉO 


— de limons. 
— de longuë-vie 
- OU 7RerCU- 
real, 


110 


115 


106. 


107 
107 


100 


107 


119 


109 
106 


124 


(451) 


Cordial, alexipharmaque, car: 
minatif. 


Propre pour atténuer et déta- 
cher les phlegmes trop épais de 


. la poitriné et dés poumons; il 


excite le crachat. 


: Purgaufassez fort; il convient 


‘ dans Îles ARE RES et dans les 


maladies verinifu ges. 


Räfraichit, tempère l’ardeur 
de . soif, 


Voyez EE d” a. 


: x SR RR TS US 
‘On l’emploie avec avantage 
comme calmant', anodin et ant:- 
spasmodique: 


Rafraïchissant. 


Purge les sérosités, il donne 


..de lappétit et convient dans 
Vasthme, 


Sirop magistral 
astringente 
— dementhe. 
_— mercurial, où 
de longue- 
VLe. 1) 
— mercuriel, dit 
de Belet. 


_— de mûres. 


— de myrte. 

— de nénuphar. 
— de nerprun. 
— d’'œillets. 

— dopium. 


— d’orgeat. 


— de pavot blanc. 
— de pavot rouge 


129 


10 


124 


126 
110 


106 
104 
114 
104 


119 


225 


ou coguelicot. 104 


Sirop de pommes 
composé. 


— (le quinquina 
à l'eau. 


is . 


129 


110 


Est rafraîchissant; il tempère 
la chaleur de la bouche et de la 
gorge, on le mêle dans les gar- 
garisMese 


Bon purgatif. 


Calmant et sommifère.fa dose 
est depuis un gros jusqu’à une 
once. 

Rafraîchissant ,  humectant, 
adoucissant , pectoral et restau* 
rant. s 


Voyez Sirop de diacode. 


Bon purgatif minoôratifs est ÿ 


apéritif, hystérique. 


Est fébrifuge ) il arrête les fié- ë 
vres intermittentes ; il est sto- 
machique , excite l'appétit. La 
dose est depuis deux gros jus- 


qu’à une once et demie. 


Sirop dequinquina 
avec lepin. 111 
S Z à 
— de roses pâles 
composé. 121 
— de roses sè- 
ches. 112 
— de salsepa- 
retlle, dit de 
cuisinier. 126 
— de Stæœchas 
composé. 114 
— lartareux. 194 
— de vinaigre, 283 
— de vinaigre 
Jramboisé. 284 
— de violette. 104 
T'ablettes de bouil- 
lon.(des) 151 
— béchiques. 155 
— de citro. 151 
— diacarthami. 152 


4° 


ÿ 
( 455 ) 


" Es mêmes vertus que le pre 
cédent. 


| Purgatif. Purge les humeurs 
bilieuses. 


Purge doucement. 


Céphalique, hystérique , fox- 


üfie l'estomac. 


Rafraïchissant, calme les ar- 
deurs de la fiévre. 


Mème vertu. 

Rafraîchit et humecte Ia poi.- 
trine, adoucit les humeurs âcres, 
tempère la bile , est un peu re- 
lächant. 


Pectorales, adoucissantes , in 
a Le à 
cisives et calmante. 
Ces tablettes sont purgatives. 
La dose est depuis 2 gros jusqu’à 
S1X. er - 


Purgatives, dose depuis deux 


gros jusqu’à une once. 


20 


Tablettes de'gui- 


mauve. 


— de pierre dé- 
Cr'evIsse. 


— de rhubarbe. 


…—… de soufre. 


T'artre. 

T'artre chalibe. 
— martial solu- 
ble. 

— de soude. 
— stibié ou émé- 
dique. 


— lartarisé. 

— vitriolé. 

T'artrite acidule 
de potasse. 

—de fer, outartre 


chaly bé. 


155 


154 


154 
104 
188 
109 


185 


:187 


— de potasse anti 


monté, OU 
émélique, tar- 
tre stibié. 
— de potasse, ou 
_ éartre s0- 
luble , ou 


selvégétal, 189 


185 


w. 
(454 ) 


Adoucissantes et propres à 
émousser les âcretés de la toux. 


 Absorbant les acides, et em- 
ployées contre les aigreurs qui 
proviennent de l’estomac. 

Stomachiques. Dose depuis un 
gros jusqu’à une demi-once. 

Ces tablettes se donnent dans 
les maladies de poitrine : elles 
sont bonnes pour l’asthme. 

AÂAcidule tartareux. 


Voyez T'artrite de fer. 


Voyez T'artrite de potasse. 
Voyez T'artrite de soude. 
Voyez T'artrite de potasse an- 
éimonté. 
Voyez T'artrite de potasse. 
Voyez Sulfate de potasse, 


Voyez Acidule tlartareux. 


À 


Tartrite de po- 
tasse et de 
soude. 189 

Teintures.(des) 266 


— d'absinthe sim- 


ple. 269 et 271 


—d'absinthecom- 


posée. 273 


— âcre de tartre. 255 

— d'aloës. 

—  antiputride 
d'Huxham. 372 

— d'aulnée. 269 

— de Lenjoin. 271 


— de cannelle. 268 


= 


* —decantharides. 276 


—decascarille. 2 71 
— de castor. 271 


— de castor, faite 
avec de l'é 
ther. . 251 
— éthérées. (des) 251 
— de gentiane, 268 
— de +. 271 


— de jalap. 268 


Stomachique. 


Stomachique, facilite les di- 
gestions ; la dose est depuis dix 
gouttes jusqu’à une cuillerée à 


café. 


Recommandée contre asthme 
et quelques autres maladies des 
poumons, 

ÂAstringente , aromatique et 
cordiale. 


- 10 $ 


Usitée dans les maladies ner- 
veusés et hystériques; la dose est 
depuis 20 gouttes jusqu'à 90. 


# 


Purgatf. 


M LE. TE Cu 


% 
T'einture mar- 
‘tiale. 
— martiale alca- 
line de Stahl. 
— martiale de 


Ludovic. 


— de mars tarta- 
risée. 


— desmétaux,ou 
lilium de 
Paracelse. 

— purgative,, OU 
baume de 
vie de Le- 
lièvre. 

— de raifortcom- 
posé. 

— de quinquina. 

— de quinquina 

; 
composée. 


h 
à 


— de safran. 

— de scille. 

— de sel de tartre. 

— de succin. 

— de succin avec 
l’éther. 

= QU eau vulné- 


r rares. 


270 


255 


Est tonique, ATA fortifie et 
excite l’appétit. 


Employée dans les obstruc- 
tions au foie etau mésentère. 


Plus efficace dans le traitement 
de plusieurs fiévres intermit- 
tentes. 

Puissant alexipharmaque. 


KE 


Sudorifique. 


s + 


+ 


_Térébenthine 


cuile. 252 
— lavée. 33: 
—,(de la). 251 
Terre foliée cris- 
_  tallisée. 285 
— foliée mercu- 
rielle. 
— foliéedetartre, 
ou acélite 
depotasse, 285 
" Thériaque. 
Tisanes. (des) 62 
— communes. 83 
— dites de vina- 
che, 84 | 
HE Gauthier, 
— de mai. 216 
_ Tortue. (de la) 324 
Trochisques. 
” (des) 178 
— de cachou. 
— scaroliques de 
MUNIUM. 70 
Turbith minéral. 
Vanille. (baume 
de) 
V’erdet. 
Pin. ( du ) 256 


( 437 ) 


Voyez Coction de la térében- 
lhine, Ka 


Voyez Acéiite de soude. 


Voyez Acélite mercurielle. 


Voyez Electuaire thériaque. 


Voyez Sparadrap. 


Voyez Cachou à la réglisse, 


Propre peur faire des escarres, 
on les applique sur les chancres 
Vénériens. 

Voyez Sulfate jaune de mer- 


Cure. 


Voyez Acélite de cuivre. 
Augmente le ton des fibres , 
Ja mobilité ei la contractilité 


Vin d'absinthe. 237 


:— antiscorbuli- 


tique. 239 


— antimonial 
d'Eluxham. 24 
— anlimonté , OU 
émélique. 241 
— d'aulnée. 257 et 238 
… martial, où 
Jerrugineux. 240 


— émélique. 241 
— martial. 240 
Fins médicinaux. 236 
— dopium com- 
posé, 242 
— dequinquina. 238 


— scillitique. 240 


r inaisres + 281 


Vinaigres médi- 
cinaux. (des) 282 
Finaigre antisep- 
tique , dit des 
Quatre-Foleurs,2835 


1 
C8) 
des muscles et la force irritable 
en général. 
Fonique, vermifuge, fortifie 
l'estomac et excite l'appétit. 


x 


Employé dans les affections 
scorbutiques. a 


# 


Apéritif. La dose est depuis 


deux gros jusqu’à deux onces. 


Voyez Laudanum liquide. … 

Est antiputride, donne du ton 
aux fibres et excite l'appétit. 
La dose est de deux jusqu’à trois 
onces. #* 

Diurétique, incisif, atténuant. 
La dose est depuis une once jus- 
qu’à trois. 

Rafraîchissant , tempérant , 
antiseptique, antibilieux. 


— colchique. 


— distullé. 


— des Quatre- 


Voleurs, 


— radical. 
— de Saturne. 
—— scillitique. 


_Wütriols. 

— blanc. 

— blets. 

— Chypre. 

— de cuivre. 
— martial. 

— de mercure. 
—- de potasse,. 
— de soude. 
— de zinc. 


#inc, (du) 


282 


62 


( 439 ) 


On le mêle avec ds miel pour 
en former un oximel. 


Antiputr de fondant. 


Antipestilentiel; on s’en frotte 
les mains et le visage. 

Voyez Acide acélique. 

Voyez Acétite de plomb. 

Incisif et apéritif; la dose est 
depuis un gros Fe à demi- 
once. 

Voyez Sulfates. 

Voyez Sulfute de zinc. 

Voyez — de cuivre. 

Voyez de cuivre. 

Voyez ——— de cuivre. 
Voyez —— Je fer, 

Voyez —— de mercure. 

Voyez — de potasse, 

Voyez de soude, : 

Voyez —— de sine. 
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NOTICE ABRÉGÉE 
DES PRINCIPAUX LIVRES 


De BERNARD > Libraire de l'Ecole Polytechnique , €{ de 
celle des Ponts et Chaussées ; Quai des Augustins , n°. 2: P 
au preméer , porte cochère près la rue Cit-leLœur, 


—. 


VENTOSE AN XI. — FÉVRIER 1803: 


oi ce se en cu set 


SE 


ae mnt ttes mmur ete 


N. B: Les Livres de Fonds sont marqués-par un astérisque, On est prié” 
d’affranchir les Lettres ; elles resteroient au rebut; 


MATHÉMATIQUES. 


J ourNAT de l’École Polytechnique , in-4°, , rédigé par Cuyton-Mor- 
veau , La Grange, Monge, Prony » Chaptal , Fourcroy , Bertholer » Vau- 
quelin ; Acheté, Bouillon - a Pi » €te, etc, Les premier et second 
cahiers sont épuisés et rares. Les troisième , quatrième, cinquième ét 
sixième cahiers se vendent 3 fr. 6o c. chaque. Lés séptiéme et huitième 
forment un volume , qui est composé des trois premières parties de 12 
Mécanique philosophique de Pros on le vend 6 fr, soc, Le onzième se 
vend 8 L. E neuvième et dixième , qui sont sous presse , compléteront 
la Mécanique de Prony On ne s’abonne pas à ce Journal, Les cahiers sont 
vendus séparément ; on ne les envoie pas francs de port. 

La Théorie des fonctions analytiques , par La Grange , 4°. 6 fr 

Plan raisonné de la partie de l’enseignement de l'Ecole Asie ; QUE 
a pour objet l’équilibre et le mouvement des Corps , par Prony. 4°, 6 fr. 

Programme et Réglement de l'Ecole Polytechnique, 42. 3 fr: 


# Traité du Calcul différentiel et intégral ; par Cousin, 2 vol, 4°.6 pl., der- 
nière édition. 21 fr 


# Traité de l'analyse mathématique ou d'Algèbre » par le même , in-8 br. 
Il sert d'introduction au Calcul, 


4 fr. 
Géométrie descriptive , par Monge , 4°. Sfr. 
Feuilles d'analyse appliquée à la Géométrie , par le même , 4°. 7 fr. 


Plusieurs feuilles de l’ouvrage sont tachées dans toute l'édition. 
Arithmétique décimale , par Simonin , 8. 2 fr. 
Art de tenir les Livres de commerce , à parties simples et à parties doubles, 


ros in-4®. avec modéle de Livres, 15 fr. 
Elémens de Géométrie, par Le Gendre , 8°, 6 fr. 
Traité analytique des courbes et des surfaces du second degré, par Bior, 
8° 5 pl., livre adopté dans l'instruction publique. 4 fr. 
Newtoni Opuscula mathematica, 3 v. 4°, j; 48 fr, 


Ejusdeh Philosophiæ naturalis Principia mathematica , 2 v, 4°, 


Ejusdem Lectiones Opticæ, 8°, — Idem 49, 
30 Optice , sive de reflexionibus et coloribus Iucis, 4°, 


cs (2) 
Optique de Newtoñ, trad. par Beançée, 2 v. 8°. 
Ejusdem Arithmetica universalis , 4°. — Idem 8°. ( rare ). 


# Arithmétique universelle de Newton , traduite en françois, avec des 
notes explicatives , par Beaudeux , 2 vol. 4°. 14 pl. 1S fr. 


Les Exemplaires sur papier vélin sont de 36 fr. br. ils sont rares. 
« Les éditions latines , dit un Journaliste , sont rares et coûteuses; cé 


» livre élémentaire manquoit à notre langue ; l'auteur a fait du chet- 
x d'œuvre de Newton un Ouvrage classique. Sa traduction est claire et 
» élégante , les notes remplissent les lacunes importantes, expliquent 
» les passages difficiles , et donnent l'application des méthodes modernes. 
« Cette édition a été exécutée avec le plus grand soin. On y trouve la note 
» des diverses éditions de tous les Fée ère de Newton. Le Discours 


+» préliminaire sur la vie et le génie de ce grand homme est un modèle.» 


…) 


‘Arithmetica universalis , cum Commentariis Castilhionei, "us at fr. 
Histoire des Mathématiques , par Montucla , 4 v. 4°. 63 fr. 
Essai sur l'Histoire des Mathématiques , par Bossur, 2 vol. S°: ixfr. 
Bibliotheca mathematica , Murhard , 2 vol. S.° 32 fr. 
Tables portatives de logarithmes, par Caller, édit. stéréotypee, 2V: S®, 15 fr. 
Tables décimales de Borda , gros in-S$. LS fr. 
Tables portatives de Marie , in-12, éfr. 25 c- 

© Tables de logarithmes de Lalande pour Les nombres et pour les sinus,in-12,. 
ù | a fr. soc. 
Scriptores logarithmici , 1791 , 3 v. 4° 100 fr. 


Cours de Mathématiques de Beçour , à l'usage de la marine , édition revue 
par Levêque, 6 v. se. | | 19 Fr, 25 &. 
Le même, à l'usage deh marine , 6 v. SC. papier gr. raisin» 27 fr. 
Supplément à la Trigonométrie sphérique, de Bezous, par Caller 4 3 fr. 75€. 


Arithmétique de Bezour , avec les notes de Reinaud. 8. 3 tr. 
Théorie des équations algébriques , de Beçout, 4. IS fr. 
Cours de Mathéiatiques , à l'usage de l'artillerie, par le même , 4 V+ &r- 
papier. | N 24. 
Cours complet de Mathématiques , par Bossur , 7 vol. e. 37. re 
Arithmétique, par La Croix , $. aire. 
Géométrie , par le même , $. 4 fr. 
Algèbre , par le même , ÿ. + 4 ir. 
Trigonométrie , S. a tt. 


Abrégé du Calcul différentiel et intégral , par le même , $. "freçoe. 
Cours élémentaire et complet de Mathématiqu es pures, rédigé par La Cali, 
augmenté par Marie, éclaireci par Thëveneau | deuxième édit. 2 v. S. 


Elémens d'Algèbre, par Clairaut , 2 vol. S. 12 
Traité élémentaire de Mathématiques pures , par Le Moine , 2 v. $. troi- 
sième édition. 9 frs 
Cours de Mathématiques , par Camus , 4 v. $. gr. pape 27 fr. 
Développement de la partie élémentaire des Mathématiques , par Bertrand, 
2 vol. 4. , 26 Fr. 
Arithmétique , par Mauduir. | AE 
Géométrie , par le même, 5 fr, jo cs 
Introduction aux Sections coniques , parle même, 8, 2 Eee 
Principes d'introduction sphérique , par le même , $, Gr. ! 
Elémens des Sections coniques , par le même , $. 6 fr. : 
Arithmétique politique , 2 vol. $. jo ir. 


Elémens d'Arithmétique , par Kramp , $. É 5&. 


Sr. 


a { 

(31 
Elémens du Calcul intégral , pat Ze Seur et Jacquier , 2 vol. 4. 36 fr. 
Traité du Calcul intégral , par Bougainville , 2 v. 4. 27. fr. 


Métrologie française , ou Traité du systéme métrique d’après la fixation 
définitive de l’unité linéaire fondamentale , avec des tables comparatives. 
8. avec planches, 6 fr. 

Doctrine of Chances , by De Moivre , gr. 4. 

Veterum Mathematicorum quæ extant , in-fol. 

Pappi Alexandrini Mathematicæ collectiones. Venetiis , 1588. 70 fre 

Diophanti Alexandrini Arithmeticorum , libri sex. in-fol. 

Euclidis Opera omnia , Oxonii. in-fol. 

Diverses éditions de ces auteurs , et d’Archimède , d’ Apollonius, de Théo- 
dose , de Fermat, de Gardiner , de Barrow , de Pascal » de Huygens , de 
Maclaurin , de Descartes , de Leibnirz , et de Newton. At 


Leibnitii Opera omnia , Genevæ, 1768. 6 gros vol. 4. rel, 7e fre ‘ 
Wolfii Elementa matheseos , ; vol. 4. 

Boscovick Opera omnia, Bassani , 1785. 5 gros vol. 4. So. fr. 
Joannis Bernoulli Opera , 4 vol. 4. 48 fr. 
Jacobi Bernoulli Opera , 2 v. 4. 36 fre 
Daniclis Bernoulli Hydrodynamica , 4, apr 
Ârs conjectandi , Bernoulli. 4. 15 fr. 
Le même traduit par Vafkel, 4. première partie avec des notes. ii É 


Introduction à l'analyse des lignes courbes algébriques, par Cramer, 4. A8 fr. 


Institution de Géométrie, par La Chapelle , 2 v. 8. 


:e 10 fr à 
Traité des Sections coniques , etautres courbes , par le même, 8, : 9 fr. 
Traité des Sections coniques , par L’hopital , 4. 12 fre 
Analyse des infiniment petits , par le même , 4. 12 fr. 


Principiorum Calculi differentialis et integralis Expositio elemen 


tatis 

Lhuillier, 4. 14 fr. 
Introductioin Analysin infinitorum , Euleri , 2 v. FPE, Sat ti 
Ejusd. Institutiones Calculi differentialis et calculi integralis , cum supple— 


mentis. Ticini et Petropoli, 6 v. 4. 160 fr. 
Ejusd. Mechanica , 2 v. 4. 


48 fr. 
Ejusd. Scientia navälis , 2 v. 4. 54 fr. 
Elémens d’Algèbre , d'Euler , 2 v.S8. 12 fr. 
Êt les autres Ouvrages d’Euler , séparément et collectivement. 
Opuscules Mathématiques , par d’Alembert , 8 v. 4. 120 fr. 


Recherches sur différens points importans du systême du monde » 3 Ve 4e 
Réflexions sur la cause générale des vents. 

Essai d’une nouvelle Théorie de la résistance des fluides. 

Traité de Dynamique. 

Traité de l’équilibre , et du mouvement des fluides. 

Recherches sur la précession des équinoxes. 

Et tous ces ouvrages en collection. 


Elémens de Géométrie ; par Thomas Simpson 8. l 

Recherches sur les courbes à double courbure » par Clatraut 4. 15 fr. 

Essai sur l’application de l’Analyse aux probabilités des décisions ren- 
dues à la pluralité des voix, par Condorcet, 4. Fr fre 

Calcul intégral , par le même, in 4. 

Esquisse d’un tableau hist. de l'esprit humain,par le même, in-8. 


\ 


ME, SQ Ce. 
Moyens d'apprendre sûrement et avec facilité , par le même. in-12 2e. + 2e. 


(4) 
Traité de Trigonométrie rectiligne et sphérique, par Cagnoi, & 25 fr. 


« 


TFavlor, Methodus incrementorum. 
PR Enumeratio linearum tertii ordinis , S. 2-fr. soc. 


Analyst derivata ossia l'analysi mathematica, del Brunacci , 4. ra fr. 
Opusculo analytico ejusd. 4. , | 4 fr. 
Calcolo integrale delle equazioni lineari ejusd. 4. 10 fr. 
Essai d'analyse sur les jeux de hasard , par Montmaur , 4. as fr. 
Œuvres complètes de Coudin ,» 4. Seconde édition , 7 fr. 
Récréations physiques et mathématiques , par Gayot, 3 v.S. 52pl at fr. 
Récréations mathématiques , par Oranam. 4 v. S. der. édit. , 20 fr. 
Dictionnaire encyclopédique , partiè mathématique 5 v. etr v. de pl. 72 f. 
Arithmétique de Legendre, 1 vol. in-12, 3 fr. 
La Langue des Calculs , Condi/!ae , 2 vol, S°. afr, jo c. 


Les Mémoires des Académies des Inscriptions et Belles-Lettres , des scien- 
ces , de l'institut-National ; — Des Académies de Berlin , de Pétersbourg, 
de Gottingue, de Bologne , de Turin , et les Actes de Leipsick. 

Dictionnaire des sciences et arts 35 v. in-fol. — Idem 49 v. 4. — Idem 49 


vas, 
Analyse démontrée, par Reyneax , 2 vol. 4. 5 fr. 
Mathématique universelle, par Caséel. 4. 10 fr. 
Gours de Mathématiques , par Belider, 4. 6 fr. 
que des Annuités , par Deparcieux , 4. S fr. 
.Trigonométrie , par le même, 4. | rs fr. 
Dictionnaire de Mathématiques d'Oranam , 4. LS fr. 
“Optique de Courtivron , S. : ‘‘. : 7 fr. so c. 
PHYSIQUE-HISTOIRE NATURELLE, | 

Traité élémentaire de Physique, par Libes, 3 v. S°. , avec pl. , 1 fr. 
Cours de Physique, par Jacorot, 1v.S°., et atlas de 6r pl, , ? 1a ft. 
La Physique réduite en 3$ tableaux, par Barmme/, gr. 4°, 10 À. 


Physices Elementa Mathematica, Sgravesande. Leide , 1:42, à vol. 4°. 
Cours de Physique expérimentale ide Desagaliers , trad. par Peyenas.2 v. 


Essai sur la Physique, par Cousin ; S°. tfr. joc. 
Fraité élémentaire de Physique, par Brisson, 4 v. S°., 4e. ed, 26fr.soc. 
Dictionnaire de Physique de Brissoer , 2 vol. 4. et Atlas ; * 
Dictionnaire de Physique , par Paulian, 3 vol. 4. 30 fr. 


À Traité des Moyens de désinfecter l'air, de prévenir la contagion, et 
d'en arrêter les progrès, par Guyron-Morreau , S°. seconde edition, i 

| ns afr. joc. 

Cet ouvrage est principalement utile aux hôpitaux, aux hospices, aux 
administrations , aux prisons, aux lazarets, aux navigateurs, aux 
habitans des pays marécageux, dans les infirmeries, dans toutes les 
grandes réunions d'êtres vivans , et dans les fiévres épidémiques. Celles 

e Gênes, de Nizza, de Séville, de Cadix, de Grenoble, et d’A- 
mérique n'ont cédé qu'aux moyens préservatif indiqués dans ce traité. 

Dictionnaire Encyclopédique+ physique. 42. * | Re: : 

Gassendi Opéra omnia , 6 vol. in-fol. rel. : 

Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle. 

* Théories des vents et des ondes, Se. | af. * 

Histoire Naturelle de Buffon, éditign originale, avec la continuation, 

par Lacépède , 64 volumes in-12, Br TRS 


s = 


"hd | 
(.# 1 


. 
La méme, rédigéé par Sonnini, 80 volumes in 89. avec plus de 2304 
planches, ÿ Ê le volume , et 10 fr., fig. coloriées, 
La même en o vol. gr. in-18. cart, avec planches figures noires , 217 fr, 
— Id. coloriées. | 351 fr, 
La même, réduite à ce qu’elle a dé plus intéressant ; 10 volumes 89. gr. 
papier, 200 fig. | 6o fre 
Herbier de la France, par Buliard , avec un Dictionnaire de Botanique 
16 vol in-fol. , avec 614 planches. 450 fr. 
Ea nouvelle Mäison rustique , 3 volumes 4°., 6o pl: A2 fr. 
Les Œuvres de Nollit, Maupertuis , Sigaud de La Fond, | 
Linné, Systema naturæ , 10 vol.8, |, bé 
* Traité du goître et du crétinisme, par Fodéré, 8°, 2 fr, 
Ce traité réunit tous les moyens moraux et physiques, propres à délivrer 
l'humanité de ce fléau. | à 
* Traité historique et pratique de [a vaccine, par Morsau, 8°. 4 fr, 
» ”. 
* Histoire du Galvanisme , avec le détail des expériences faites etdes 
écrits publiés sur ce phénomëne , depuis sa découverte en 1786 et 17925 "7 
jusqu’ à ce jour, par Suë ainé, Br na de et Bibliothécaire de 1 école *: 
de médecine de Paris membre de la société Galvanique ; 2 vol. ", 
avec la planche des expériences. 9 fr. 
Ce livre le plus instructif et le plus complet renferme 1a substance de 
tout ce qui a été ecrit et fait en ce genre. 
* Traité de la pesanteur spécifique des corps, par Drisson, 4°, 2 pl. 12 fr, 24 
Histoire naturelle de Pline , trad, par Poinsinet, 12 vol. 4. 100 fr. 
Dictionnaire des Jardiniers, par Miller, 10 vol. 4. 120 fr. 
Des rapports du physique avec le moral , par Cabanis 5.2 vol,.8°,; “12 frz 


Flémens de physiologie , par Richerand, 2 vol. 8°,, 10 fr. 

Système physique et moral de la femme, par Koussel » 89, br. 4 fr. 

Annales du Museum national d'Histoire naturelle , par Haiy , Faujas-St- 
Fond, Fourcroy , Jussieu , Lacépéde, Lamarck , Cuvier , et autres Profes- 
seurs du Museum d'Histoire naturelle, 

Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, appliquée aux Arts , à l'Agri- 
culture , à l’économie rürale et domestique, par Sonnini , Parmentier , 
Patrin , Chaptal, Thouin , etc. etc, de 20 à 24 vol. gr. 8, ornés de pl. 
chaque livraison est de 3 vol. de trois en trois mois »&G6fr. $o c. le voi. 
quand on retire exactement, et à 7 fr. so cent, quand on ne rétire pas ad 


trimestre, 
CHIMIE 


* Manuel d’un Cours de Chimie ; Où Principes élémentaires , théoriques et 
pratiques de cette Science , 3 vol. 8. de 107 feuilles d'impression , avéc. 
7 tableaux , et 23 planches , qui contiennent la description détaillée d’un 
laboratoire , de ses instrumens , des appareils chimiques. On y trouve, | 
l’histoire de la Chimie, les découvertes modernes jusqu'à ce jour et 
la série des expériences faites à l'Ecole polytechnique , par Bouillon- 
Lagrange , Professeur de Physique , Coopérateur des Annales de Chimie j 

, troisième édition ,p. Paris. ws 18 fr. 

* Ds des propriétés physiques et chimiques des corps , par Le us ] 
in-fol, 07; 


(6) 

# Manuel du Pharmacien, par Bouillon - Lagrange, 8. avec 9 planches, 
Gfr p. Paris, et franc de port. 8 fr. 
Cet Ouvrage est très-utile à tous ceux qui se livrent à l'art de guérir. IL 

est divisé en 4 parties. 

L’Auteur a rassemblé dans cet Ouvrage tous les nouveaux médicamens 
adoptés , dont les pharmacopées ne font aucune mention ; il a rectifié ou 
simplifié les procédés décrits dans les divers dispensaires ; enfin il a donné 
les nouveaux poids en parallèle avec les anciens, 

Systême des Connoïssances chimiques , par Fourcroy , 6 vol. 4. m2 fr. 
— Le même ouvrage, 11 vol. 8. , | 50 fr. 

Journal de la Société des Pharmactens de Paris, ou Recueil d'Observations 

‘ de Chimie et de Pharmacie, publié pendant les années 6, 7et8, par 
Fourcroy , Boui'lon-Lagrange , Vauquelin ; Chaptal et Guyton-Morvean , 
in-4. (Il sert d'introduction aux Annales de Chimie.) p. Paris, 15 fr. 

ânnales de Chimie , 12 cahiers par an , en 3 Vol. 8. le vol. Si 50 Ce 

” Les 40 premiers volumes de 1789 1802 , 8. fig. avec les tables, 155 fr. 

Traité élémentaire de chimie , et Opuscules de Lavoisier, 3 vol, 8°., de 


5980 à 1802, pl FC Th 
_Elémens de chimie, par Chapral, 3 vol. 8e, LE à où 


# Recherches chimiques et microscopiques sur un nouvel ordre de plantes- 
polipiers, les bisses, les tremelles, er les conferves, par Girod- 
Chantrans, 4°., 36 pl. enluminées, 18 fr. franc de port. geFr. 

Cette découverte a fixé l’atrention de tous les naturalistes. (Voyez le 
rapport fait à l'institut national par Ventenat.) Les exemplaires des 
figures sur du papier de Hollande, sont de 25 fr. p. Paris. 

Histoire des conferves d’eau douce , des tremelles et des ulves d’eau 


douce, par Waucher, in 4°%., avec r7 planches. Lie 
# Manuel de l’essayeur, par Vauquelin, 4°. à fr. 50 C. 
Traité élémentaire de minéralogie, par Brochant, à volumes. 8°., 19 

tableaux, Ne 16 fr. 
Traité de minéralogie , par Hay, 4 vol. 89. , et 1 vol. 4°., atlas F2 " 

pl. 7 
Essai sur l'hygrométrie, par Saussure, 49. " Ér. 
Art de faire les eaux de vie, par Chaptal, 2 Île 
Traité théorique et pratique de la vigne , parle même, 2 vol. 89°. 12fr. 
Art de faire et gouverner les vins, par le même, 8%. 2 ft. $O Ca 
Traité des mines, par Hellor, 2 vol. 4°., pl. 

Chimie du goût et del’odorat, 2 vol. 8°. xt'fr. 
Voyage métallurgique, par De Jars, 3 vol. 4°. : 50 fr. 
ASTRONOMIE , MARINE, GÉOGRAPHIE, OPTIQUE. 
Introduction à l’Astronomie physique , par Cousin , 4. gr. pap. 13 fr. 
Astronomie , par Lalande, 3 vol. 4. | éofr. 
Abrégé d’Astronomie , par le même, 8. Ste 
La Figure de la Terre déterminée par les opérations de Bouguer et de la Con- 

damine , sous l'équateur , par Bouguer. 30 fr. 
La Figure de la Terre , par Maupertuis , 8. - 6 fr. 
Journal du Voyage à l'équateur , par /a Condamine , 4. ofr. 
D la Grandeur et de la Figurègle la Terre , par Cassini, 4. 12 fr. 
oyage astronomique , par Mare et Boscovick, 4. 12 fr. 
Méthodes analytiques pour la détermination d’un arc du méridien ; par 


Delambre et Le Gendre , 4. À: gti. 
Leçons élémentaires d'Optique , par La Caille, 8, 


C7) 
Couts complet d’Optique , trad. de Sith, par Pézenas , 2 vol. 4.  24fr, 
Supplément à l’Optique de Smith, avec une théorie générale des instru+ 
mens de Dioptrique. Brest, 1783, 4 10 fr. 
Voyages autour du monde ; par Cook et autres, etc. 
Voyages dans les Alpes , par Saussure, 4 vol. 4, 48 fr. = Id. 8 v. 8. 27 fr. 
Dictionnaire géographique, par Vosgien, dernière édition, 8. rel. 7fr. soc. 


# Cours de Cosmographie, de Chronologie, de Géographie et d'Histoire 


ancienne et moderne , divisé en 125 leçons , par Mentelle , Professeur , et 
Membre de l’Institut National, 3 vol. 8. br. avec des tableaux et un atlas 
de 15 Cartes enluminées , et gravées par Tardieu , MMARIENOC, 
Ce livre est le fruit de 40 ans de travaux. La Géographie comparée , qui 
n’a pu être achevée , y est éhtiérement fondue. Il y a des exemplaires sur 
papier vélin, | 
Exposition du Système du monde , par Delaplace , x v. 4. 12 fr. 
Mécanique celeste , par le même, 3 vol. 4. 45 fr. 
Traité élémentaire de la mâture des Vaisseaux , par Forfait, 4. 24 pl. 15 fr. 
Traité élémentaire de la construction des Vaisseaux , par Wial du Clairbois , 


4. 20 planches. 12 fr. 
Dictionnaireuniversel de Géographie maritime , par Grandpre , 3. v. 8. 21fr. 
Idem. 21 v. 4. 30 fr. 
Manuel des Marins , 2 v. 8. en un. } 6 fr. 
Traité des Assurances , par Emérigon , 2 v. 4. 20 fr. 
Voyage de Pallas, ÿ vol. 4. et atlas, TES 60 fr. 
— dem. pap. vélin, 120 fr. 


MÉCANIQUE, ARCHITECTURE,PERSPECTIVE. 


# Recueil de Mécanique , et description de machines relatives à l’agricul- 


tureet aux arts, par Person , 4. ,18 pl, Ce livre fait suite au Cabinet de 


Servière , et à la Mécanique appliquée aux arts, par Berthelot, p. 


Paris. 6 fr. soc. 
Traité de mécanique analytique , par La Grange , gt. 4. 13 fr. 
Traité élémentaire de mécanique, par Marie , 4. Yz ÎE. 
Traité élémentaire de Mécanique , par Francœur, 8. G fr. 
Traité de Statique, de Monge , 8. CAT 


Traité de Perspective linéaire , à l'usage des artistes , par Lespinasse , 4n- 
8. 26 pl. É L. 
Traité de Perspective linéaire , par Taylor , 8. trad. 
Perspective pratique , dé Dubreuil , 3 v.a4.( rare ). 
Perspective de Jeaurar. 4. | ox fr. 
Perspective de Pazzo ;2 v. fol. 
Perspective de Bretez , de Courtone, d'Ozanam , de Sgravesande , de Larnt et 
de Le Clerc. 
Traité du lavis des Plans , par Lespinasse , 8. fig. SE. 
Méthode pour apprendre le dessin , sans maitre, 4. pl. 
Méthode de lever les plans, par Ozanam , 8. 7 
Règles des cinq ordres d'architecture , de Wignole, avéc les détails d’un 
ordre de Pæœstum , 4. 5 pl. LEE AE 
# Réflexions sur l'Architecture , la sculpture , la peinture. 8, 4 fr. seconde 
édition. Il yen a sur pap. vélin. 
Architecture hydraulique , par Bélidor , 4 v. 4. 
La Science des ingénieurs , par le même. 
Cours d'Architecture de Blondel, 6 vol, 8, et 3 vol. de planches. 63 fr : 


= 


ES. vi: EX 84) Fi 
Aïchitecture hydraulique , par Prony , 2v.4. 65 fr! 
Précis des leçons d'Architecture , données à l’école polytechnique, par  : 

Durand, 4. 32 planches. # 20 fre 
Traité théorique et pratique de l’art de bien bâtir, par Rondelèt, 7 fr. 
. ÿoc. le vol. 4. avec planches. Il y aura 7 volumes. 


Œuvres de Perronet, 1 vol. 4. et un vol. in-folio de planches, 90 fre 
Idem. 2 vol. in-folio , première édition. 
Le Supplément , par le même , in-folio. Soir 


Architecture de Philibert de Lorme , 1648, in-folio, ( rare } 

Œuvres de Virruve, édition de Perrault, 1684 , in-fol. 

Dictionnaire encyclopédique , Architecture , 2 vol. 4. 15 frs 

Recherches sur les moyens dé pérfectionner les canaux de navigation, trad. 
de Fulton , 8. pl. ; ts 26fF 

Recueil et Parallèle des Edifices anciens et modernes , par Durand, 1802, 
86 planches,, in-folio. 180 fr. 

Träité de la Coupe des Pierres, par Za Rue, in-folio. {dem , par Frégier. 

Œuvres de Ze Pautre, de Reigemortes , de Tardif, de Blondel ,de Palladio; 
d’Archiméde , de Léonard de Vinci. 


Description des Pyramides du Caire , 4. 6 pl. Gfr. 
Ruines de Pæœstum, de Palmyre, de Balbec, de la Grèce, par Z Roy; Ruines 
Ioniennes. 


Monumens de Rome ancienne et moderne ; par Barbault , 2 vol, in-folio. 
Galerie du Louvre, par Griffith, gr. in-fol. ; chaque livraison est compo- 


sée de 4 feuilles de texte , pap. vélin , et de deux planches, 18 F2) 
— Id, pap. vélin. go fr. 
KE TS | 
. Dictionnaire encyclopédique, partie des arts ét métièrs , 24 vol. 4°., con 
pris les 8 volumes de planches, 216 fr. 
Art de la verrerié, par Henkel, 4. fig. f 30" fr, 
Art du tourneur , par Bergeron , 2 vol. 4., 72 pl. 48 fr. 


Art de tourner, par Plumier, in folio. 
Art du Vernisseur, 
Art du blanchiment des toiles, par Pajot Descharmes , 8. , © pl. éfr. 


Ârt du peintre doreur et vernisseur , par Varin , 8. SE 
Art du parfumeur, 8°, “NN CET 
Art du distillateur, 2 vol. 8. Dubuisson. ER xs fr. 
Secrets des arts et métiers, 2 vol. : Me 9 fr. 
Dictionnaire encyclopédique, manufactures et arts , 5 vol. 4., et 2 vol. 

* de planches. 84 fr. 


* Esprit du système de guerre moderne, destiné aux jeunes militaires, 


avec 58 figures, 8., 4 fr. pour Paris, 5 fr. franc de port. Ce manuel 
militaire renferme une théorie complète de l’art. 


MÉTAPHYSIQUE.—MORALE. 


* Théorie de l’imagination, par Pouilly, 1 vol. in 12., 2fr. 50 c. pour 
Paris, 3fr. soc. franc de port, 5 fr. pap, vel. | 


Théorie des sentimens agréables, par Pouilly, 1 vol. in 12. 3 fê. 
Œuvres de Condillac, Mably, Locke , Montaigne, Charron, Bacon > 
Dumarsais. | 


Œuvres de J, J, Rousseau, 33 vol, in 12,;, éditiog originale, 26 fr. 


p. Paris. à 


“ 
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— Îd. 25 vol. gr. in-12, pap. vélin, 400 fre 

Il n’a été tiré que 100 exemplaires. 
Science de la legislation, par Filangeri , 7 vol, 20 fr. 
 Richesses des nations , de Smith , 4 vol. 9. 15 fr. 


* Cours de morale , destiné aux jeunes demoiselles, 2 vol, in 12, 5fr. 
P. Paris, 10 fr. pap.vel., 6 fr. jo c. franc de port. | Li 
Ce livre manquoit à nos familles et auxinstitutrices. Il renferme les prin- 
cipes généraux de la morale, et on y trouve leur application spéciale 
aux devoirs particuliers des jeunes personnés. Les préceptes touchans de 
Fénélon , la morale douce de Mad®, de Lambert, les oracles de la sa- 


gesse de tous les temps, y offrent à la jeunesse ses devoirs envers Dieu ,: 


envers elle-même, envers ses parens , ses supérieurs , et ses inférieurs = 
— l'instruction publique vient de l’adopter. 


* Œuvres complètes de Montesquieu, 5 vol. in-42. , grand raisin , papier 


vélin, caractères de Didot, avec deux cartes gravées par Tardieu , et 
14 figures par Tardieu , Moreau , Peyron , Perrin , Vernet, et Chaudet. 


« Cette édition, a dit un journaliste célèbre, est la plus belle production 
» de la librairie moderne, elle est digne de Montesquieu et de la na- 
» tion Françoise. Elle renferme les œuvres posthumes de-ce grand 
» homme , sa dissertation sur la politique des Romains dans la religion, 


» les portraits des grands hommes de France; l'éloge du duc de la : : 


» Force, celui du duc de Bervik, le plan d’une histoire physique delà 
» terre, le parallèle des Anglois et des François , divers morcéaux très 
» piquans , et l’anälyse raisonnée de l'esprit des lois, par Bertofini, 


» très rare, très -estimée de Montesquieu lui même, et faite pour être : 


» mise en parallèle avec celle de d’ Alembert. » 


Cette édition a été tirée seulement à $oo exemplaires sur papier vélin, 
figures avec la lettre , et à 5o exemplaires figures avant la lettre. Il 
n'y a pas eu d'exemplaires sut papier ordinaire. L’exemplaire des figures 
avant la lettre se vend 300 francs; celui avec La lettre, | F168 fr. 

L'exemplaire le plus précieux, exemplaire unique , et digne des amateurs 

_ distingués, est celui qui contient les dessins originaux de tous les artistes 
célèbres qui ont embelli cette magnifique entreprise. Itrenferme aussi 
les eaux fortes, les figures avant La lettre, et les figures avec La lettre. 
Son format est plus grand que celui de l'édition in 4°, 1l est satiné. 

Œuvres de Montesquieu , 7 vol. in-12, 18 fr. 

Corps diplomatique, 20 vol. in folio, rel. d 

Œuvres complètes de Bayle , 14 vol. in folio. 


BRÉLES-LAÆPTUES 


* Histoire des Guerres des Gaulois et des Français en Italie, depuis Bellovèse 
jusqu’à Bonaparte inclusivement ; 4 vol. 8. avec un grand Atlas composé 
de Cartes nouvelles des Gaules , de la France , de l'Italie ancienne et mo- 
derne en quatre cartes ; de la Corse et de la Sardaigne , dessinées par 
Pie d'après des matériaux précieux, et gravées par Tardieu. 1 renfermera 
aussi la description pittoresque de la Bataille de Maringo , et du Passage 


du Mont Saint-Bernard , en deux planches dessinées par Ze Jeune, Officier 


de l’Etat-major, qui a partagé la gloire de ces deux événemens , et dont 
le tableau de Maringo a été universellement admiré à la dernière Exposi= 
tion du Sallon des Arts. CR 

*. (L'Ouvrage paroîtra en septembre 1803 ). 


# 


Principes généraux des Belles-Lettres, 3 v. in-12, par Domayron, 7 fr. soc. W 


: Monarchie Prussienne , 4 vol. 4. et Atlas. % | 


\ 
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g 4 | 
/* Cours complet de Littérature ancienne et moderne , par une Société de 


Gens de lettres, 6 vol. 8. é | 


Le premier volume contiendra les principes généraux de l'Art d'écrire ; 
le second , les principes et l’historique de tous les genres de prose , depuis 
l'origine des lettres jusqu'a ce jour; le sroisièeme offrira les genres de la 
poésie didactique , et le quatrième ceux de la poésie dramatique. 
ie © cinquième et le sixième présenteront , l’un, les morceaux choisis de 
ñotre langue, dans tous les genres de prose, et l’autre , les plus beaux 
Morceaux dans les genres de poésie. 

On pourra acheter ces deux derniers volumes séparément. Ils formeront 
une Bibliothèque portative. On a tâché de la rédiger avec plus de soin que 
celle de Londres. Ils seront terminés par une Norice alphabétique de tous les 
Ecrivains anciens et modernes. Ce tableau Synoptique donnera leur patrie , 
leur naissance , leur talent , leur mort. | 

La plupart des traités partiels de littérature sont insuffisans , nombreux 
et coûteux. On a voulu renfermer , avec méthode et simplicité, dans un 
petit nombre de volumes, toute la théorie et les modèles du génie et du bon . 
goût, L’Ouvrage est sons presse, Il remplira le vœu des pères , des institu- À 
teurs , des institutrices , des amateurs de la littérature. Il suffira de nommer 


les auteurs de cet ouvrage , pour inspirer au public la confiance que leurs \ 
travaux méritent. | | 


T4 


1 


* Méthode prompte et facile pour apprendre en même-temps à lire, a M 


écrire , à Suivre l'orthographe , et à bien prononcer ; par Choron , un v. À 


2m 12 , avec un cahier réglé , sec. édit. p. Paris. | 2 fr. 50 ci 
* Tableau analytique et raisonné de l'orthographe et de la prononciation M 

françoise , par le même , gr. fol. , sec. édit. 2 fr. jo CA 
Mythologie de la jeunesse, 2 v.in-12, 120 fig. p. Paris, #25 (RS 
Fables de La Fontaine , 2 v.in-12, avec 1$o fig. p. Paris. 6 fr A 
Buffon de la jeunesse , $ vol. in-12, 60 pl. p. Paris. 14 fr. jo ci 


Dictionnaire abrégé de la France monarchique , par Guérout jeune, 8. 4fr.. 
Œuvres de Voltaire »Pap. vélin , 92 vol. gr. in-12, veau porp. fil. tr. dor.l 
Histoire universelle , 125 vol. rel. 
Le Caissier Italien, 2 vol. in-fol. 


Ecole de Cavalerie , par La Guerinière , inol. 


—Îd. 7 vol. 8. et Atlas 4. & 

* Abrégé de l’histoire de la Grèce, depuis son origine jusqu’à ce jour, par » 
Bernard, 2 v. 8.,7 fr. p. Paris. Il y a deux cartes géographiques, dontw 
l’une contient la description de la Grèce , de la grande Grèce , de l’Archi-w 
pel, er l’autre les colonies , les expéditions et les conquêtes des Grecsu 
€n Afrique, en Asie, et dans l'Inde , avec deux tableaux analytiques , 
dont le premier renferme la Grèce et les colonies grecques ; et le second 1 
les événemens majeurs de l’histoire de la Grèce , classés dans l’ordre 
chronologique. A la fin de chaque âge , la partie historique est suivie de x 
la partie philosophique ; elle embrasse les lois , les mœurs et usages , les ÿ 
sciences et arts, l’art militaire,la marine; l’agriculture , le commerce ; les. 
finances , les révolutions des gouvernemens des divers états de la Grèce. \ 
Chaque âge est terminé par une notice détaillée des hommes célèbres de. 
cet intervalle de temps , avec la bibliographie des auteurs grecs, C’est un \ 
abrégé portatif et économique de la foule des bons livres qu'on a écrits, 
depuis trente ans sur la Grèce, | 


( a) | 

Abrégé d'histoire ancienne et d'histoire romaine , par Tailhié, 10 vol, 

1n-12. | 2$ fre 

Les trois ouvrages ci-dessus forment un cours complet d'histoire universelle 
ancienne. ; 


Etat du Portugal , 4. avec la carte. 


12 fr. 
instruction sur l’histoire d’Angleterse , 2 v. 8 fr. 
Tableau de l’empire Ottoman , 6 v. 8. 60 fr. 
Dictionnaire de la langue françoise, Féraud , 3 v. 4. 30 fr. 


Dictionnaire universel des synonymes de la langue francçoise, pat Girard, 
Beauce , Wailly , Roubaud etc. 3 v. 12. SE 
Nouveau Vocabulaire françois , par Wailly , 8, 


fl: 20: €, 
Dictionnaire de l’Académie Françoise , 2 vol, 4. an Vil. 
Le même , augmenté de plus de 4060 mots, 2 v. 4. an X 30 fr, 
Voyage du jeune Anacharsis , en Grèce , par Barthélemy , 5 v. 12 et un v. 
A. d'Atlas , 27 fr. — Sans Atlas, 21 fr. 
Portrait de Barthélemy , 4. et 12, pour les diverses éditions. 
Traduction de Catulle, par Noël, 2 v. 8. fig. : 12 fr. 


Guerre de Troye , depuis la mort d’Hector , jusqu’à la ruine de cette ville, 


pcëmeen 14 chants , par Quintus de Smyrne ; faisant suite à liliade, tra- 

duit par Tourlet , 2 v. 8. pour Paris. 9 fr. 
Précis de l’histoire universelle , par Anquetil , 12 v. 12, 
Précis de l'Histoire universelle , par Roustan , 9 vol. in-12. 


* Lettres posthumes et inédites de mademoiselle de Launai, (madamede Staa!) 
au chevalier de Menil, pendant Jeur séjour à la Bastille en 1719 et 1720. 
2V. 12,p. Paris, 5 fr. On trouve dans le second vol. les lettres de Chau 
lieu à mademoiselle de Launai, et le portrait inédit de'‘la duchesse du 
‘Maine , par madame de Sisual. Cet ouvrage fait suite aux mémoires de 
cette femme célébre que la grace et je naturel du style placent à côté des 
Sévigné, Caylus , La Fayette et Ninon. 


Le comte de Valmont,oules Égaremens de la raison, onz. édit. 6 w. 12. 18 fr, 
Le maître de langueallemande , par Gottsched , édition originale. 
Nouveaux principes de la langue allemande , par Junker, 8. 4 fr 
Dictionnaire anglois et françois, par Boyer , dix-huit, édit. 2v. $. 12 fr. 
Abrégé du dictionnaire italien , d’Alberti, 2 vol. 8. 13 fr, jo ce 
Voyages en Espagne, par a » troisième édition, 3 vol. 8. , avec 
un volume 4. de cartes et de figures, 21 fr, 
Lettres de Madame de Sévigné, nouv. édition , avec le Précis de sa vie, 
_son portrait et celui de sa fille , 10 vol. in-12 br. 2ÿ tr 


La Mécanique appliquée aux Arts, Manufactures, à l'Agriculture et à la 
Guerre , par Berthelot , 2 vol. 4. 

Monde primitif, par M. Court de Gebelin , 9 vol, 4. 

Histoire de France, 17 vol. 4. 
— Id. 30 vol. in-12, 

Œuvres de Franklin , 2 vol. 4. 


Elémens d'Hist. naturelle, par 4. Millin , troisième édit, 1 vol, gros 8, 8 fre 


Œuvres de Tacite, trad. de d’Horteville, 6 vol. 8. pap. vélin ,v, &l, tr, dor. 
Œuvres de Le Sage et Prévôt, 54 vol. 8. rel. 
Voyageur Français, 40 vol. in-12, rel. 

"Œuvres de Sénèque, trad. de Lagrange, 7 vol. 8°, , 


2$ fr, 
Œuvres de Virgile, édition de Plassan, 1 
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